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E ſeroit choſe ſupflue,de vous» 
loir en ceſt endrozt, recomma- 
der ex lower ce laure, & lau- 
theur d'yceluy , Amy leftenr, 
car 01 trounuera matzere aſſez de louange 
en le liſant,tant de lounrage gue de ou- 
urier meſme: mats encor plus de la grande 
bone de Dieu, quz done vn tel eſprit aux 
homes . Or pourtant que premierement il 
a eſte mis en latin, ul ſemble qu'il ſera bon 
de rendre raiſon de la tranſlation d'yceluy 
en noſtre langue Francoiſe : combien que 
Putilite & le fruatt qu'on en pourra cuetl= 
tir, monſtrera que nous ne 'quons traduit 
remerairement & ſans cauſe. S1 eſt ce que 
pour le dire tout en vn mot, dilefiion, 
compaſſion, & 3ele,ont eſte la cauſe ſeule 
de ce labeur. La dilettion , dis 1e,que nous 
deuds a tous fideles, Ia compaſhon aux in- 
firmes, & le Tele contre les aduerſaires: 
pour fortifier les premiers,addreſſer les au 
tres,e refuter les trers . Auſſy charite eft 
ale telle ſorte,que donnant ayde a tous,el- 
te ne nuyt a perſonne, faiſant tout a edift- 
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eation.Comme ainſy ſoit done que les fide= 
les,tandisu'tly yinent ence monde, ay- 
ent beſoing dejlre admonneſtez,coſolez,et 
znſtrus,lenr ent on cache & cele vne cho 
ſe de laquelle 115, ſont poſſeſſeurs , & qui 
leur appartient comme leur propre heri- 
tage? Vne choſe,dis 1c, ſi pleine de coſolatio, 
dexhortation,& ſame inſtruftion, ſans 
ce qu. ycy leur ſera monſtre, comme en yne 
"ye perntnre, la forme de PEpliſe , dont 
zl; ſont membres: laquelle come elÞ eſt pro 
cname de la primatiue Egliſe & Apoſtoli- 
que,auſſy cj elle eſlopnee de tontes ſeftes , 
hereſies,& ſynagogue de Sathan . Ce leur 
ſera done vn prand proffit& grand ada 
raged anorr par eſertt ne police ,Q vn or 
are qual ne faudra q mettre en pratique : 
deſtre en vn chemm fi bien poly, quwen y 
chemmat, on n'y choppera point ſans gran 
de lourdeſſe: dautant qu'il; apprendront 
icy non ſeulement les pures ceremonies de 
F&gliſe,q les hypocrites pennet bien obſer - 
uty:mais auſſy le ſomairede la doftrine des 
Apoſtres& des Prophetes,qut eſt wn bie m 
eſtimable pour les enfans deDien. Et puis 
be n'eſt pas pen le choſe © les morceanx 
me on dit, ſant maſchez il ne les faut qua 
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waller.ll ya mule ans ou enxiron, qle Pas 
pe & les ies ont coſulte,delibere,ordone,ct. 
forge inumerables lorx,canos,decret3,linro 
des,coſel3,*7* mulle facos de fare, pour ef- 
toffer & plaſtzer leur Egliſe,/i bien quuly 
en ont remplis des lures fans nobre, encor 
wont il; rien aduance: meſme it, F- font 
de tant plus recule; de la purite d'une chre 
fliene,Egliſe,qu'il} ſe ſont deſtournezde la 
vraye rergle dycelle, quz eſt la parolle de 
Dieu.Or ce que tant u} ontcerche,ſans I's 
#uotr troune , eſt compris en ce petit liuret: 
on plus trouneront les fideles de contente = 
met,q n'ont fait de tourment ces foſſoyenrs 
de vieulles caſternes. Et plustrounera on de 
plaifir cuellant la manne de ce deſert pour 
les delices du coeur , qu'a baſtir ceſte Or 
gueulenſe Egipte, de mortier & de brigs, 
pour tentr en ſeruitude PIſrael de Dien. 
Sans doubte done les fidelles auſquel 3 tor 
zes choſes ſeruent a bien, trouneront icy 
de quoy ſe reſrour. Quant aux infirmes, 
deſuayez par leſprit derrenr,s il, venlent 
icy attentiuement prendre garde? ice ne ſe- 
ra ſans leur grand fruttt : car encor que 
leurs yeux ne ſoyent parfaittement 


onnert3, pour le moms als verront les ho- 
3 mes 


homes marcher comme arbres . Vray ef? 
qu'il; ne verront pas icy vn Pape auec vn 
diademe, ne des Cardinaux ance des chap - 
peaix, nedes Eneſques auecdes Croſſes , 
Maitres, & Rogquetz , ne des preſtres vaſe 
ex des MUYNCS: AIMS V1 ordred Eplife au-. 
tant prochamn dee ſluy des Apoſtres, one 
touts les predzs en font loimg.Car qut appro 
che | lusde 1a maniere de faire des Apoſ= 
tres,ou vn Miniſtre preſchant la pure pa= 
rolle de Dieu , & admmiſtrant les jacre- 
mens felon Finſtuution du Seigneur , on 
Vn braue deſguaſe comme pourtner quel- 
q farce , ou preſenter vn momon? $1 cenx 
la ayment Ieſus Chriſt Eucſque & paſ- 
teur de no ames, it; prendront plus de 
plaifir de veorr quelcan qui ſuytie ſon exe 
emple,qu'a quelque gaudiſſeur qu: ſuyura 
pluſtoft Pexemple de quelque Phartfien 
que celuy des Apoſtres. Oueſt la branete 
des temples,la ſplendeur des autel;, Fexcel 
lence des veſtemts, lenr eſblouyt les yeux, 
qgu'ily eſtiment gue telles popes ſont pluſe- 
zoft les Marnues de la ſuperbe Babilone , 
gue de humble leruſalem: Et que ce beau 
des homes,eſt abhomination deuant Dieu, 
Purs ces choſes externes parſſent les yeux 
& les 


& les oreulles ſeulcmet,v1gis ly, trouneror 
cy dequoy payjtre leurs coeurs & eſpnity, 
vorre te remede de leur infirmite, $13 ne 
venlent du tout reliſter au S, Eſprit, augt 
contredijans i; ne ſerayent plus drgnes de 
compaſſion,ains pluſtojt de condamnatza. 
Pour le mozns $'4l3 font deſireux de leur 
falut , il; ne diffameront plus les choſes, 
leſquelles ul; wnorent,s' il; ne veulent to- 
beren la maledifhion de Dieu,anec ccux 
gui diſent le mal eſtre bren,es le vica eftre 
mal,qut mettent tenebres pour lumere, 
lamzere pour tenebres , quz mettent choſe 
amere pour choſe douce, & choſe douce 
pour amere . Combien que nous eſperons 
choſes metlleures,voare $4 ne ſont reze- 
nus de ceux,pour 3 contre leſquel; ce l:- 
ure eft dreſſe: 2x icy eſt le 3ele de la mazſo 
du Sergneur,qut mage les enfans de Dieu. 
Car nous ſommes paruenus es fins des teps, 
auſquels la malice abonde tant,&> eſt tat 
multiple, que menttr , twer , & Vices e- 
narmes, comme idolatrie , blaſpheme , & 
ſuperſlution,ſont miſes an lieu de vertu, 
& ont le pdeſſus.Voire ceux quz occupent 
les lieux de verite, ſont mentekrs tant me 
pudent, qu'il;ofent en la grande contu- 
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melie du nom de Dieu,blaſmer la dorine 

de vente, faiſans a crore aux homes ſans 

entendemet,que les fideles inturiey d'eux, 

en diuerſes ſortes,ſont ſans Dien,/ans loy, 
fans Egliſe & ſans ordre, yore deſliney 
a toutes maleditfions , combien que telles 

gens ne ſachans poſſible que ceſt de Dien, 
ne de la loy , & de Eghſe,nous diffament 
en mentant : en ſorte qu'on nous adiuge 
an fen,& a tous tourmety ſans raiſon: car 

pluſienrs ſe larſſans perſuader, croyent 
ainſy qu'on leur dit , ignorans ce pendant 

tes ſainftes congregations qui ſont en di- 
wers lieux:dÞentve leſquelles 511; auoyent 

ven poſſible la moindre , 11; modereroyent 
leur fureur contre les innocent3.Et puts 
gu ily ne vont aux heux on tes Eplſes ot 
amaſſees , deſquelles on leur dit tant de 
maux,tl nons a ſemble bon de mettre en a- 
want ce linre de Pordre des Epliſes, a fin 
que apres{'auor ven,& auſſy entendy la 
manere que nous tenons,11y ayent les bou 
ches fermees , e&x cefſent de nous diffamer: 
car /i ceſtort aſſez d'accuſer, nul ne ſeroit 
zroune innocent . Nous penſons bien que 
Phumilite & implicate de ceſte facon G5 
arniere,ne ſermblerg belle a ces geanty are 
rg 


rogans,quin'ayment que les thoſes heauy- 
zes, leſquelles neantmoins Dieu conford, 
Mais aumoms ce liure no? ſera pour defer 
re: 5 afſeurent ce pendant qw'th les con- 
damnera au tour du iugement ll n'eſt ia be 
Joins de monſtrer leur menſonge, lequel ft 
le monde wejtoit du tout anueugle , «p- 
perceurott afſe; . Car en nous blaſmant, 
que n'enuons point de Miniſtere en noz 
Ezliſes, ce linre les conuaincra taut as 
commencement U& a Pentree , ou 01 ver 
ra les parttes du M:niſtere,lordre des pre- 
dicatios, la cofeſſio,nd anriculaire, Pabſols 
tion,les preeres, Vinſtrutro des enfans,& 
les Prophets : toutes leſqiles choſes eſtas 
coparees aux ſimagrees de ces calomniae- 
teurs,s'en ſerout comme d unc lumiere vi- 
ue, & vne lumere peintte . Mais encoy 
qu'on mette en auant leur Bapteſme auee 
ſes fond; hules,crachatz, exorciſmes, ſel, 
chandelles, & tel fatras, aupres de ceſiuy 
qui eſt en ce liure: & puzs apres que gens 
equitables,& deingement en iugent,ſelon 
equite & droitture,ou pluſtoſt ſelo eſcrte 
ture , pour Vveorr quelle occaſion 113 ont 
de tant crier a Pencontre de nous . Mais 
exncor neſt ce point la, ou ily crient ſur 
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045 O crel, O terre. Aing pour autant gue 
leur meſſe perd ſon credit , & que nous Fe 
#0ns en horrenr,auec toutes ſes depenacnto 
ces. De beaucoup eſlriuer ce ſerort peine 
perdue:mais qu'on propoſe ſenlement lin. 
jeu ution de leſus ( hriſt(car Cefi la le but 
ou les chreſlzens doincnt tendre) ſt on ne 
zrounera noſtre mantere de fate, icy dedas 
declaree,en cſtre autant prochaine , que la 
mc/ſe(quelgue beaux acconſtremens qu'el 
le ayt)cn eſt eflongnee,ſans rien dire d'aua 
tage. Au reſte Ceſt merucille comment / 
effrontement,il;, nous outragent, & ertent 
que ſommes ſans diſcipline , cobien qu'enx 
me/mes cheminent a bride aualze en tous 
genres de vices. Ceſt choſe bien eftrange, 
gue ceux qu ſont en Apoſlaſie , reprennet 
tes autres deſtre Apoſtaty : En leur here- 
fre,u; drſent les autres herettqs : Enx ſans 

communto, appellent les autres excommu-= 
mez: Errans de la toy , i; impoſent aux 
eutres qual ſont 111 #deles. & cux deſia co 
damney ingent les autres eſlre damnez: & 
combien qu'il; ſoyent mdiſciplinables & 
mncorri,avles, 13 oſent encor calonergu's 
eſt jans diſcipline. Or on verra bien par ce 
bare leur impudence , &/i a tort al; ne re 
proghe 


prochent aux fideles qui; ſont ſans diſct- 
pline.de laqite cn eux u; ne S appro 
c.4t aucunement,Car vraymet i la dif 
c:piine ent en hen entre eux , © quelle 
n'c:/t eſte du tout abolte,aly ne fuſſent pot 
v21'; au comble derreur comme uz ſont. 
Tant a que quiconque voudra regard «dex 
de pres a la torme de la diſcipline icy exprs 
moe, monſlree autat viuement qu'il eſt 
poſ/role,ul trounera de quoy fe mum con- 
tre les menteurs outrazenx: & auſſy auec 
cela matiere de ſeconſoler grandement :&9 
combien que lautheur ayt par tout bien 
parte, /ieſt ce qi'en ceſt endroit, ul ſurmote 
facilement tous autres , quz ont eſertt de 
cefte matiere: comme mieux on le pourre 
veotr par la lefFure,que par le dire. ll fail- 
lot auſlſy ſuyure la maniere icy miſe de lint 
geek t10n de la foy ,non comme ſes affamey 
du ſang humain,et rauiſſeurs du bien dar 
truy:& n'y auroit pornt tant de ſeflaires 
comme ilya, & (i ſerozt I Egliſe pluſtoſt 
nettoyee de tyus ſedutteurs quelle n'eſt. 
Mais retournans a no calommiatenrs,qu1 
ne ceſſent de mentir,uly, donent faux 4 en- 
tendre aux leurs \ pour nous rendre plus 9- 
lreux,que 1045s ue croyons pas en Dien, 
or 
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o# pory le moms, que ne faiſons prieres pu 
bliques pour PEgliſe:en quoy il; ſe monſ= 
trent doublement maliceux:car outre ce 
qui en ata eſte dit,on yerra en ce lture,co- 
ment & 4 quelle razſon les prieres publt- 
ques ſont inſtutuees en PEpliſe:& poſſible 
i leur en prendroit mal, 5'1l eſtort atnſy 
eomme ul; le font a crore: car combien 
queu; ſentent la verge de Dieu bien aſpre, 
tt, la /entiroyent parananture dauatage, 
hr elle reſto retenue par tes prieres des ft 
deles. Et tacoit anfſy quoily faſſent beau 
taup de maux, 3 doutrages aux enfans de 
Drea,encor en feroyent il plus , fi le Set- 

gneuv ne les bridoit:caril exance la priere 
des ftens,qui Pinuoquent en lear neceſſite 

& angoiſſes, Huy rendent graces pour ſes 
benefices. Il; nous accuſent encor enners 

cepx,qut voloners leurs preſtent Poreille . 

quentre nous les femmes ſont communes, 

mats ceſt autant faulſement que meſcha- 
ment:& plent a Dieu q ce qu'il; diſent de 
noas,atrop grad tort,ne fut tant verifre en 
treeux. Or on cognoiſtra par ce liuret, com 
ment & en quelle honneſtete,les maxiages 


ſont omlonnez entre nous.) uant's la vis 
{tation des malades & a la ſepulture ho- 


neſts 


neſte des miorty, ,& autres tely exercices de 
charite, on pourra appredre d'ycy que id- 
cort @ nous ſoyons differens 4 no7 calomnt= 
atenrs , en ces choſes & pluſrenrs autres,ft 
nauons no? morns daſſertrance denant no- 
flre Dieu queux: qe ne die fauatage, & 
encor auec plus grande occaſion. Pour c0n- 
cluſion laiſſans la les calommiatenrs , ''o/e 
afjirmer que ft Pordre ws en ce liure,eſta;t 
bien obſerue entre ceux qu \ fe diſent 
chre(tiens,on ne ſentiroit au monde Fire de 
Dieu , comme on fait , & comme on fera 
danuantage, quin'yra au deuant par amen 
dement. Les Princes & Magiſtraty ſeroy 
ent plus paiſibles qu'ily ne font,les guerres 
ceſſeroyent entre les nobles , Pambition de 
ces prelaty ſeroit reprimee,chaci feroit ſon 
deuorr enſa vocation:les enfans ſerayent 
in/truis de bonne heure, a ſaintte diſcapli- 
ne:la dorine ſeroit purement preſchee:les 
Sacremens ſainftement admimſlrez : le 
Populaire ſeroit retenu en office : les 
vertus ſeroyent priſees : les vices corrigey, 
la vraye penitence redrejee ,& Pexcome 
municatio ſus les obſtinez & rebelles:Þho- 
neur de Dieu ſeroit auance,auec la vraye 
inuocation de [on nom ſame , le maridze 
| PonOrge 


honorable entre tous, ſeroit reſtitue a (7 
premiere forme , & les bordeaux ſeroycrit 
extirpe3,les poures ſeroyent entretenu. ,&5 
route mendicite oftce : les malades vil 
& conſole, & les mort honnove; de ſe- 
pulture honneſte ſans ſuperſtition . Mais 
le mode n'eſt pas dipne de fr excellens bies, 
e> telles perles ne doznent eſtre ſemees dc- 
want les porceaux. Touteſtors encor oft ce 
Pn prad mracle,qut outrepaſſe Pertendee 
ment de tous homes, qu'en vne ignorance 
; brutale,en ne barbarie tant eſtranoe, 
en vne malice ſi deſbordee,en tenebres (; ef 
peſſes,en errenrs fi profondes,en ne nora 
ritude tant ingrate, & en vne fiupidite (t 
ſtup de: ne ſaprence dine 5'eft declare, 
vne bote de Dieu manifeſiee,vne miſeri- 
eorde paternelle geſt deployee,vne lumere 
fe clarre veſt eſpandue , vne vertu fi pure 
SCeſt deſcourerte , yneſi grande abondance 
de prace eſt eſlarpie , vn ſaintt Eſprit 
Feſt kt amplemet renele: fi bien queles en= 
thanteurs de Pharas ſont contrains de di- 
re. [cy eſt le dorgt du Sergneur : & toutes 
excuſes wont plus de lien. Il reſle doc, O a. 
matenys de yerite , que laiſſans le mode en 
ſon auenglement Pignoranice , chacun de 
VOHS 


wVout en ſon endroit Sefforce Paduancer le 
Royaume du Seignenr, & dabolir en ſoy 
le Royaume de Sathan: & eſronrſſey vous 
enſemble auecques nons,en louage du Seje 
gnenr, qi:tnous fait vinre en ces temps, 
auſquel nous voyons,en dcſpit de Satha, 
PEzliſe Apoſtolique renounellee, tant en 
la doftrine,quaux ceremonies, Prids noſ- 
tre bon Dieu,que nous ayant fait la grace 
de nogs appeller a ſa lumzere de PEuan 
ozle,quta luyt en no coenrs : par 
noflre ingratitude no? ne af. 
ſerutons den eſftre priuey, 
& que les tenebres de 
rechef ne nous ap= 


prehedet Ain = 
Jy ſort ul. 


A la fin du liure,tu tronueras deux ta. 


Bles,qui te donneront @ cognoiſtre les ſom= 
mazres de ce liure,& les dity plus notables 


d'yceluy: auec les fautes qui ſont eſchap- 
pees en limpreſ/ions 


honorable entre tous, ſeroit reſttue a (7 
premiere forme , & les bordeaux ſeroycrit 
extirpe3,les poures ſeroyent entretenu.,g9: 
toute mendicne oftee : les malades vilircy 
& conſole, & les mort honnovey de /e- 
pulture honneſte ſans ſuperſtition . Mats 
le mode weſt pas dipne de ft excellens bres, 
ex telles perles ne doznent eſtre ſemees dc- 
want les porceaux. Tonteſiois encor oft ce 
Pn prad mracle,qut outrepaſſe Pertendce 
ment de tous homes, qu'en ne iznorance 
fi brutale,en vne barbarie tant eſtranze, 
en vne malice fi deſbordee,en tenebres (. ef 
peſſes,en errenrs fi profondes,en vne nora 
ritude tant ingrate, & en ne ſinpidite lf 
Rup ide: ne ſaprence dine 5 eft declare, 
Pne bote de Dieu mantfeſtee,vne miſeri- 
corde paternelle veſt deployee,vne lumiere 
fe clarre Feſt eſpandue , vne vertu fi pure 
reſt deſcourerte , yne/i grande abondance 
de grace veſt eflarzie , & vn ſaintt Eſprit 
Eeſt ft amplemet reuele: fi bien queles en= 
thanteurs de Pharas ſont contrains de di- 
re. [cy eſt le dorgt du Sergneny : & toutes 
excuſes wont plus de lien. Il reſle doc, O a. 
matenys de yerite , que laifſans le mode en 
ſon anenglement Pignorarice , chacun de 
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wvort en ſon endroit Fefforce Paduancer le 
Royaume du Seignenr, & dabolir en ſoy 
le Royaume de Sathan: & eſronrſſe; vous 
enſemble auecques nous,en louape du See 
gnenr, qi:tnous fait viure en ces temps, 
auſquely nous voyons,en dcſpit de Satha, 
PEzliſe Apoſlolique renouxellee, tant ent 
la doftrine,quaux ceremonies, Prios noſ- 
tre bon Dieu,que nous ayant fait la grace 
de nous appeller a ſa lumtere de PExan 
ole,quta luyt en no coenrs : par 
noſtre ingratitude no? ne &f. 
ſerutons den eſtre priuey, 
& que les tenebres de 
rechef ne nous ap= 
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A la fin du liure,th tronueras deux ta. 


Bles,qui te donneront 4 cognoiſtre les ſom= 
mazres de ce liure,& les dity plus notables 


d'yceluy: auec les fautes qui ſont eſchap- 
pees en impreſſions 
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rede toutle Miniſtere Ecclefiaſtique, 
oblerueenVEglile des Eſtrangers, in- 
ſtirucea Londres en Angleterre,par 
le Roy Edouard. VT, decenom, 
Prince treſdebonnaire du 
dict pays, lan15 5 0. 


La preface. 


OMME il r'y a maiſon 
qui puiſle durer longue- 
ment,ou eſtre bien gouuers 
nee,ſans adminiſtration de 
la choſe domeltique, ne nauire ſans 
gouuernail,ne cite,ou aucunerepubli- 
que ſans gouuerneme:t legitime:pareil 
lement feſt certain que VEglile-du 


-Seigneur Chrilt,ne peut eſtre gouuer- 


nee,nelonguement entretenue en vi 
meſmelieu,tans le Miniſtere legitime 
que le Seigneur Chriſt a inſticue.Or 
_ obſeruerle Miniſtere legitime de 
'Eglife,il y a deux choſes neceſſaires. 

La premiere,que toutle Miniſtere loic 
a tout le moins bien & legitimement 
"I "FC diſpa 
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diſpoſt en aucunes de ſes parties prin - 
cipalles,& que toutes ces parties ſoyet 
diſcernees lune de lautre par leurs cer- 
tains othces. La ſeconde,que chacun 
en lendroit du Miniſtere auquel il eſt 
conſtirue,Caddonne du tout ex entiere 
mentalſon office & function, & Vex- 
erce en toute loyaute,foing & diligen=- 
c2. Or ce dernier depend pourla plus 

rande partie du premier, attendu que 
- parties du Miniſtere, eſtat bien diſ- 
polees, & Vofhce legitime de chacune 
partie,eſtant bien ordone, pour certal 
chacun Miniſtre pourra plus facilemet 
faire ſon office, & ſe coteniren yceluy . 
Aureſteil ya vn peu pi? d'affaire,a dref 
ſer les parties du Miniſtere, a cauſe 
qu'elles ſemblereſtre miſes diuerfemer 
aux efcritures:Ny toutes lont tellemet 
perperuelles,neaulſ1 detelle conſeque 
ce,qu'il faille qu'elles ſoyent rouſiours 
routes en{emble,ou qu'en degre on les 
eitime epalles.Il en ya auth avcunes 
qui fo: quand il plaiit au Sergneur, 
ou oſtces ou reſtituees a [Egiiſe.Fina® 
lemententreles parries du Miniſteres 
il en ya qui deuroyent 6ltre pperuelles 
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en 'Egliſe:les autres ſont de telle ſorte, 

ve ſelon la coditis des lieux & teps, 
; pen quelque tois eſtre delaiſlees, 
ou ſollicitees,lelon que le beſoing de 
FEgliſele requerra:Les autres fone tel 
lemet neceſlaires,q ſans icelles le gou- 
uernement legitime de 'Eglile ne peut 
eſtre inſtitue ne bien oblerue . Tout 
ainh come a baſtirvn edihceil ya di- 
uers ouurages,qui ont leurs ouuners 
particuliers,& auſſyleurs tours, telle- 
ment queles vns ſuccedent aux autres, 
& ne ſont pas tous d'un melme degre- 
Pareillement eſt il du baſtiment myſt 
que del'Egliſe de Chriſt,qui fe parfair 
& acheue touſtours tutques ala con- 
foramanion du fecle.Certes autre eſt 
louurage de mettre le tondemer,lequel 
requiert les ouuriers patticuliers, & 
aully [es tours premiers, & qui eſt eſti- 
me le plus neceſlaire detous,pourtant 
qu'il doit louſtenir rout le fais de tout 
edifice : Autre eſt celuy qui vient a- 
pres, a ſauoir ediher turle tondement, 

ercite de Vedifice, iuſqu'a tant qu'il 
foit parfai&t. Celt vn autre oevure auſs 
ly que le foing de gouuerner Vous 
C 2 UIa. 
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urage meſme, & de conſeruerle baſti- 
ment. Orpour aſleoir les fondemens 
de ceſt edihce, le Seigneur a deſtine les 
Miniſtres peculiers, alauoir les Apo- 
ſtres & Prophetes : & aenrichy celte 

artie de leur Miniſtere de diuerle a- 
nr dedons du faint Elprit, p 
la multitude & grandeur des miracles, 
& 1a partant d'annees Va conhrmee, p 
yn conlentement vnanime , en forte 
qu'on ne pr doubter en aucune 
maniere de la foy de leur Miniſtere, 
nedu fondemerde[Egliſe, quiilz ont 
mis: meſme on ne pourroit faire, ſans 
grande IniquIte , que aucun puiſle ad= 
touſter ou diminuer quelque choſe a 
ce fondement, vne fois mis par iceux, 
tant ſen faut donc,que aucun preſume 
par quelque puiſſance & autorite, de 
muer en rien qui ſoit, ou demettrs en 
ce fondemet . Oraps que ces premiers 
ont eu bien faitleur deuoir a mettre le 
fondemet,le Seigneuren a mis des au- 
tres en leur place, q auroyer toufiours 
deuant euxce rs fondement vne 
fois mis, & Pentretiendroyet perpetu- 
ellement, & maingiendrolet rouſiours 


ia 


fadignite, et baſtiroyent toutdeſſuss 
mais qu'en leur ouurage ilzne paſſe- 
royent pas les bornes de ce fondemet, 
etne prelumeroyent en telleautorite 
faire leur ouurag2 deſlus comme les 
premiers, a {auoir les Apoltres et Pro- 
hetes.Finalemer quilzle recongneuſ 
lent telz,que pulible en leur ouurage 
elans auec!'or,largent, 8 les pierres 
precieules, du bois, du toin, voire des 
vaines elteutes, 1l faille que tout leur 
ouurage, voire leureſprit melme, ſoit 
eſprouuc et examine,en lEgliſe, par iu 
gemens legitimes par la parolle de 
Dieu. Dauantagele Seigneuren a or= 
donne des autres,qui auroyetle ſoing 
et la garde detour celt edihce,ſels cha 
cune de les parties: celt adire aduileroy 
ent ſus ce que chacu y baſtiroit, 8 pre- 
_—_— garde que nullement on ne 
paſle les limites du fondemer vne fois 
mis:et talcheroyet, qu'a Vendroit delz 
garde de c'eſt edihce, quileureſt com= 
miſe, tout ſoit fait par ordre et honne= 
ſtement: & ſongneroyent que rien ne 
faillut, et qui empelchaſt ou retardalt 

le perpetuel aduancement d'yceluy. 
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FPnceſte maniere, dis ie, le Seignenr a 
diuile le Miniſtere de ſon Eplife:adiou 
ſtant auſly ceux qui auroyent le {oing 
de Vindigence des poures en 'Eplife . 

Or age” 90 a voulu ce fondemet 


eſtre de telle forte, qu'on n'y peut ad- 
ouſter ne diminuer:tant ſen taut quiil 
vueille eſtre chage, ne qu'il requiere de 
eſtre redreſle, car il eſt mis ſus Ja pierre 
trelferme Jaquelle n'eſt point Abies 
au danger des temps et fai{ons: & felt 
fortifie d'une telle pierce angulaire,que 
quiconque hurtera aucunementa icel[- 
le,fera brile entierement. Nous n'auos 
plus daffaire daucuns Miniſtres en 'E- 
oji{: de Chriſt, pour aſſeoiraucun fon- 
dement, ains nous ſommes inſtruis de 
le maintenir auecla dignite du Mini- 
ſtere Prophetique et Apoſtolique, & 
aufly auec Vautorire de ce fondement 
mis par iceux, & fnalement auec['u- 
nite de toute P'Eglile:et J'auantage eſti 
mer pour excommunie cel[uy qui aps 
les Apoltres taſche de &attribuer vne 
telle puiſſance et autorits quieux , 

our enſeigner quelque doftrine, & 

'ordonner aux autres, 


Puig 


Puis apres quid nons voyons Voffice 
duMiniſtere cant Prophetique que A- 
poſtolique a mettre le fodemera toute 
laine dottrine, eſtre entierement par- 
fait,et qu'il neſt plus requisen VEgliſe? 
En vain certes nous attendons les mi- 
racles,ou les dons du S.Efprit,qui ſer- 
uoyet principalement pour approuuer 
au commencement la foy,force, 8& dt- 
gnite de ce Miniſtere Apoltolique : de 
uelle maniere iadis eſtoyentles dons 
loudains des langues, les revelations 
ſpeciales aux viſions,aulh les gariſons 
ſoudaincs,le chaſſement des diables,la 
ſuſciration des mortz : ce que rou- en 
vn motPaul appelle vertus. Car d'autir 
que no ſeulementVEgltle du Seigneur 
Chritt,na plus que faire de Voftice du 
Miniſtere Apoſtolique,pour mettrele 
fondemer d'aucune doQtrine, veu quil 
nous elt donne ablolument aux ſain- 
Qes eſcritures, mais auſfyeſt du rout 
conraire a ceux qui derechet le veulenc 
reuoquer. Pour certain auf! iuſque a p 
ſentelle nerequierr plus en jon Mint. 
ſtere relle maniere de dons miraculeuy, 
quell'a cogney feruir pour approuuer 
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principalement Poffice de ce Miniftere 
Apoſtolique,mais auſſi toutes manie- 
res de miracles, & autres telz dons luy 
ſont ſuſpe&z, pourrant que, apres que 
le fondementde[Eglile aeſte parfait, 
i]z ſeruent plus pour olter toute la foy, 
& autorite du Miniſtere Apoſtolique, 
& approuuerles doctrines nouuelles 
des diables,cotraires a ce fondemet A- 
poſtolique vne fois mis, quilz neſer- 
uoyent 1adis pour approuuer Voftice 
du Miniſtere des Apoſtres,par le bene 
ficede Dieu. Cartelz ſontles temps,q 
ceux qui ne veuletcroire ala yerite dt 
fondement Apoſtolique, & condeſce- 
drea iceluy,eſtans enlorcelez par Fen- 
chantement des miracles,a la þ n croy= 
ent au menſ{onge,comme Paul Venſei- 
one.Il ne faut done plus que nous re- 
querions des dons ou ocuures miracu 
Jeuſesau MiniſtereEccleſiaſtique,mais 
que nous entretenions ſeulement les 
parties duMiniſtere,leſquelles nous ſa 
uonseſtre ordonees du Seigneur, pour 
baſtirVedificede PEglife ſurle fodemet 
1a mis: 8 pour la garder & conſeruer: 
Et ceux qui doivent pourſuyure Vou- 
- Ws urage 


uragedu fondementia mis, nous leg 
appellons en general , Miniſtres de la 
parolle:en laquelle partie de Miniſtere 
nous voyons - Paul met beaucop 
de dos.La prophetie,laquelle giſt a bie 
—_—_— les myſteres deleſcriture, 8 
a bie aſleblerle lens legitime d'ycelle: 
Leeruditio laquelle giſt a donnerla ſat- 
nedotrine au peuple facilement, eui- 
demment,auec bone grace & maniere, 
Lexhortation,laquelle confilte en dex 
terite & pois des repreheſions.L/inci- 
ratio qui eſt vne force pour eſmouuoir 
les cocurs des homes par exhorratios, 
La conlolation parlaquelle eſt ſoula- 
gee la douleur,6C la falcherie de toutes 
afflictions,les Eſpritz fort eſmeuz ſont 
adoucys,redreſſez & fortifiez parla c6 
ſolatio des promeſles diuines, & la re 
commendation dela bonte liberale, & 
milericordede Dieu.Etledon des lan 
ues : non ce loudain & miraculeux, 
mais ceſtuy qui eſt bien aquis par le 
benehcede Dieu, non toutelfois ſans 
noſtre eſtud2,labeur & diligence, com 
me Dieu 12 veut. Ain le Seigneur par 
ces tens dons;entichit yoireen ce teps 
PEI Ce 
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le Miniſterede ſa diuine parolle, en (6 
Egliſe,ſelon que bon luy ſemble a Ve- 
dification d'icelle: Et honore les Mi- 
niſtres d'icelle du nom de Paſteurs & 
doceurs.Or cobie wy ait voulu,ceux 


icy auoir la folicitude & garde princi= 
parle,pourgouuerner & garderfon E- 
pliſe,ſ1 leur a i] touteltois adioint deux 
manieres de gardes en ſon Eplile, 8& 
leura alligne leur office ſpectal. Dont 
les vns aux elcritures ſont appel- 
lez Preſtres,ou Ancies, Euelques, Pre- 
latz, & Gouuernemens:Et les autres: 
Puiſſances, Minitſtres excelles & nour 
riſfiers de VEglile de Chriſt, que nous 
appellons Magiſtrat. Or tous les Pa- 
ſteurs & Docteurs [ot deceſt ordre de 
Preſtres, mais iz ne prennent point 
tous ſeulz,le ſoing de gouuernereten=- 
tretenirPEglile,{ino en Vaſlemblee des 
autres Anciens, leſquelz il doiuet tal - 
cher d'auoir adicins aueceux. Etn'ya 
point autre ditterece entre les Paſteurs 
& Docteurs, er les autres Ancies quat 
a-l'office de gouuerner, 8& conleruer 
FEgliſe,finon que fans ces autres,ceux 
Icy trauailleut au Muuailtere dela pa- 
ITT PE | rolle 


rolle & dela doArine: Mais ces Anci - 
ens,outre le Miniitere publique de la 
parolleet dela dotrine, lont ordon ez 
comme compagnons, coatiuteurs att 
melme loing de gouuerner & entrete- 
nirlEglile. Ainly nous voyons quele 
nom dAncien, ett attribue aux Pa- 
ſteurs er DoReurs, vorre aux Apoltres 
meſme,comme quand S, Pierre partar 
aux Ancies, le dit Ancien aueceux.Or 
detous ces Anciens enſemble , Foffice 
eſtoit en chacune Egliſe, de bie obſer- 
ver Vulage legitime de la diſcipline Fc 
cleſaſtique, premieremententre eux, 
& puisen touteleur Eglile: & en ce- 
{te maniere ilz feiflent leur office, & re 
tinflenr auſlytous les autres aux leurs: 
Qu'ilz prouuaſlent auſly les doQrrines, 
etles Eſprits de toutes en V'Egliſe, & 
qu'ilz punyflent au nom & parle con 
{entement de toute FEglile melpris 
dela dilcipline Eccleſ1altique,ſelon les 
degrez des admonirtios & reprehent{1- 
ons,ordonnez par la parolle de Dieu. 
Er auſly qu'ilz tuſſent ſongneux qu'ay 
ans inlritue des Diacres en PEglile, 


pn ſuruinta lindigence des poures. 
Et 


Et ceux cyen tout Poffice deleur Mi- 
niſtere,pourleur ſoing & garde, ilzne 
appliquent rien autre choſe quele glai- 
ue del'Eſprit,a lauoir Vautonite de la pa 
rolle de Dieu,p les degrez «2s admonie 
tions & reprehenfiGs iuſques alexco 
munication ou anatheme, deſquelles 
ſeules cho{es 1!z puniflent iuſques au 
bout,tour le m?{pi1s de 'Egiile, & de 
la dilcapline d'ycelle. Au reite le Magi 
ſtraren lon ofhce, fe!on la preemine# 
ce politique, ordonnee de Dieu, ad- 
touſte auily fon glaiue.pour entretenir 
['ufage legitime de la diſcipline en VE- 
pile, & pour punir le melpris d'ycelle, 
a {auoir que: chacun foit retenu en '0- 
beiilance des deux tables, & aux de- 
uoirs de [a vocation:a fin que Vaduan- 
cement perperuel de Pouurage,qui leur 
eſt commis, pour parfaire ledifice de 
Eglile,ne foit aucunemet empelche , 
Et ainſi le Magiſtrat felon Vothce de fo 
Miniſtere,reprime par ſon glaiue, les 
crimes publiques, & le violement pu-= 
blique be la piete & tranquilite en VE=- 


| mas aux differes & cotrouerſies 
es poindtz de lareligio, ilne'ntrepred 
CLEN 


rien,que premierle wgementlegitime 
delEglite ne ſoit faitd'yceux, par la 
parolle de Dizu, felon les degrez d< la 
diſcipline Ecclehaitique:le meipris deC 

velles choles,le Magiitrar felo Voihce 
Fl fon Minittere,nz doit point ſouffrir 
fans le punir,telon que Vedification de 
VEgliſe le requerra.Or a cauſe que ce 
ſoing, & celte garde de ce baſtimer, ne 
deyend pas tant du ioing humoin,ou 
labeur & puiſſance,av'quelies chotes 
la force, dignite, & authorite po';r:que 
de chacun Magiſtrat coniifre pour la 
plus grade partie,que plultoitde ia pro 
uidence & volonte de Dieu,tequel gar 
de ſouuent ſon Eglile,par la vercu di- 
uine & pviſlance, & fair luy meme 
manifeſtement iaduancement de ceſt 
ouurage,non feulement fans aucane 
ayde idag {trat,mais auſten la plus 
grande tyrannie & perlecutio des M2 
giltratz:ce que nous voyons vielclaire- 
ment auoir eli: faitde noitie remp?, 
& eſtre fait encor, par le benehce de 
Dieu: Mais touceſtors bis ſouuenc aul- 
ſy, il vie du Minittere d2s Magtit: at 2. 
Pgurentrerenic & gaiger la piere, os '2 
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tranquilite prom de 'Egliſe: a fin 
| 


qu'il ie declare auſly qu'il elt leur Set- 
gneur,& dauatage quil leur monſtre 
leur otfhce en leur vocation tant excel- 
lente. Oril veut que le Miniltere des 
Anciens ſoir perpetuel,en toute Fgliſe 
bien dreflee,a hin que par la charge legt 
time d'iceluy,elleſoir gouuernee & co, 
ſeruce,parle iceptre de la parolle diui- 
ne.Car commel'Eglite ne peut durer 
ſans la doctrine de la parolle de Dieu, 
non plus qu'un corps ſans ame: Pareil 
lement auth la probation legicime de 
la doctrine,ne peuteltre ſans le Mini- 
ſtere des Anciens,lequel pour certain, 
{1 en noſtre temps quel'Euangile a co- 
mece a renaiſtie,cult eſte ifticue,nous 
n'eutfions point maintenant tant de 
dilcordz entre nous,qui reprenos d'un 
comun accord la tyrannie de L'Ante= 
chriſt Pape de Rome. Mais toutes cho - 
les n'ot peu eſtre reſtituces e vn coup « 
Ec pleut a Diev,aumoins que mainte- 
nant ceux qui lontauMinilſtere des E 
gliles euſlenclaleur coeur, que reſti- 
tuans a chacune Eglile ſes Ancizns, 
uz ceſtabliflent finalement Vulage legi- 
fl 
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timedela diſc vline Ecclefiaſtique, & 
les iugemens legitimes des Fgliſes,par 
la parolle de Dieu. Nous nous lommes 
efforcez de faire celaen noz Egliſes,pre 
nansexemple de VEglile des Eſtran- 
vers de Geneue & Stralbourg . Et ne 

ourroye facilement declarer par pa- 
rolle, combie de fruit a aporte ce tait 
a noz Egliſes, Et vaut mieux quil foir 
ditdes autres q de nouſmelmes. Ie di- 
ray leulemet ce mot, qu'en noz Egli- 
ſ:s,n'eſtojt point 1 toſt comece vn diCl 
cord tant dela doctrine que des eſprits 
qu'incontinent,grace a Dieu,on ne le 
prelentaſt ala dilcipline,tat qu'il eſtoit 
olte. Or maintenant nous expolerons 

quelle ordre de Miniſtres,quelz off 

ces d'un chacun, & quelle ma= 
Niere aulh pourexercer na 
{tre foy,et faire le ſerut= 


; ce diuin , & quel 


viage dela 
dilcipli 
ne 
Eccleſia > 
ſtique,nous 
4101s cn ngs Egliless 
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Des Miniſtres de * 


* Miniſtere p_ dela polle, ne des 
*® Sacremens, aſl: 
* laparolle,detoutleur pouuoir, effort, 


PEglife deseftrangers de Londres. 

"7 Npremier,nous recognoiſſos 
le Roy,quant a uſage du glai 
ue,eſtre de noſtre Eglite,com= 
me de toutes autres quiſor en 

ſon Royaume, fouuerain 8 excellent 
Miniſtre de Dieu:duquel nous voulos 
eſtre ſubietz,loyaux & obeiſlans els 
Dieu.Puis apres nous auons deux ma 
nieres deMiniſtres (1nguliers en noſtre 
Egliſe: Les vns font lurueillas & An- 
ciens: Erles autres Diacres,qui ontla 
charge de [ubuenir aux pores . OQutre 
plus il yen aaucuns quienſeignent & 
inſtruytent, s'employans au Miniſte- 
re publique dela doQrine, & des Sa- 
cremens : & telz ſont dis auxelcritu- AF,:0., 
res, Eueſques, Paſteurs, 8 DoRteurs Pilip.s. 
Mais les autres qui ne $'employent au 77-1. 

1Wiims 
ent aux Miniſtres de 


ayde & conleil. Ectontla charge auec 
les Miniſtres de la parolle, detoute 
VEgliſe, a fin qu'elle ſoit reiglee, 8& 
| Z D mains 


TL, Cor, I:, 


maintenue en toute piete, ſainTete, 
paix,bon ordre, & honeſtete, felon la 
parolle de Dieu: Saint Paul les com- 
prend ſoubzle nom de gounernemes. 
Oren tout ceſt ordre d'Anciens, on en 
choifit vn Superieur, a fin que par {on 
auronite tout ſoir entretenu en VEgli- 
ſeen bo accord,& ceſtuyeſt appelle au 
preuilege du Roy, Ants; wwe le- 
queleſt plus grand - les autres,ſeule 
menten ce qu'i] a plus de peine & de 
{oing quetousles autres : non ſeule- 
ment au gouvernement de toute PE- 
gliſe,mais auſſy ala defendre cotreles 
effortzde tous les aduerlaires, & a re- 
tenir vn conſentement vnanime de 
tous,aux diferens dela doftrine. D'a- 
uantage il n'a point plus d'autorite 
queles autres Ancies, au Miniſtere de 
la parolle, & des ſacremens, & en 'u- 
tape de la diſcipline de PEglile, a la 
quelle 1] eſt ſubie&t come tous les au- 
tres. Etcommeila ſoing des autres a 
cauſe de ſon Minifſtere, pareillementil 
ſe ſoubmet au ſoing des autres, en '0- 
beiſlance dela parollede Dieu, & ob- 
ſeruation de la diſcipline, De ce pre- 
migL 


mierreng doncde tous les Anciens,le 
- Superintendant, & tous les Miniſtres 


dela parolle, apres que parle conſente 


| mentdesautres Ancies,,* de toute 'E 


liſe, auront eſte eſfleuz, ſeront 5 
bo tez au Roy parles Miniſtres dePE4 

liſe,ſelon qu'il eſt mis aa preuilege: a 
: n que premieremt*tilz ſoyent aduou 
ez "2 Roy, deuant que commencer 
leur Minittere publiquementenV Egli 
ſe. Mais les autres Anciens & Diacres. 
ſont par la permiſhon du Roy,appel- 
ſez & ordonezde la ſeule aurorite des 
Ancizns,& de toute Egliſe . Quant a 
Foffice & charge des Miniſtres on le 
declare entieremet,en chaci ordre,aux 


} pdicatios qui ce font couſtumieremet 
* denarlelettio des Miniſtres, a l'edroir 
# des prieres publiques deVEgliſe, ordo 
| neces pour celte cauſe:De laquelleclec- 


tion nous p—_— apres. 
De Lelet#ion des Miniſtres,o de 
ce qu'on doit faire deuant 


VandlEgliſe a befoing d'un Mi- 
Quito de pluſteurs,on denonce 
(ciculne publique a route VEgliſe:Er 

wa " - WS les 


les Anciens ordonneut vn iour certain 
pour ce ieuſne,& les pricres publiques 
en VEgliſe,lequel on I1gnihe,en chaire 
au peuple, quelques iours deuant , a- 
fin que toute ['Eglile s'aflemble, au- 
cant quil ſera polſible,a cetour ordon= 
ne,a tin de prier le Seigneur ſongneu- 
fement & debon coeur,pour eſlire des 
Miniſtres fhdeles. Oren ce iour deieuf 
ne & de prieres,l'Egliſe eſtant aſſem- 
blee enuyron neuf heures, apres auoir 
chante vn plalme propre pour ceſt af- 
faire,le Miniſtre fait la predication pu 
blique,en laquelle il doit traicter es 
poinctz principaux. Premierement il 
monſtre pourquoy on doit ordonner 
I: ieuſne & prieres publiques, alelec= 
tio des Miniſtres,ainfly qu'aux autres 
necelſitez graues & publiques de 'E- 
pom_—y que comme le Miniſtere 

es Epliſes,n'eſt pas vne ordonnance 
humaine,ains diuine:que pareillemet 
les Miniſtres fideles & vertueux ne ſort 
_ donezalEgliſe pVinduſtrie des 

omes, ne par leur prudence , mais 
parle benehce finguiier de Dieu . Er 
puis le bon heur de VEgliſe, depend 
prelque pourla plus grande partie, de 
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 af- 


| pu 
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* la fidelirs,ſoing 8 piete des Miniſtres: 
* &que plus grand mal ne pourroica- 
| uenirentoute PEgliſe,quede Phypo- 
| crilie,negligence, &impiere des Mini- 


ſtres: 8 que nous, comme hommes,ne 
pouuos louuer que deceuoir, & eſtre 
deceuz.Celt bien le plus teur dinuo- 
querle nom du Seigneur ſongneuſe- 


© ment & arrentiuemer, qu'il luy plaiſe 


en ceſte eletion des Miniltres dreſſer 
tous noz conleilz,ſelon le bo plaihr de 
fa fainte volonte. Er que comme il 
nous eſt propice en ſon hlz vaique, 
pour Vamour duquel il nous prent d'a 
loing paternelen la charg,il luy plaile 
nous monſtrer par etfe& en leletion 
denoz Mainiſtres, quil eſt vrayment 


> noltce Dieu, & nous fon peuple:nous 


donnant telz Minittres,parleſquelzf5 
nom gloneux foit de iouren iour,&de 
plus en plus glorite en fon Eglile, la- 
quelle il accroifle rouſiours en ſa vraye 
cognoiſſance, en toure piers, integri- 
te,8& honneſtere. Auſlyle Seigneur le- 
ſus veut,que nous prionsle mailtre de 
la moiſſon, qu'il enuoye des bons & 
loyaux ouuriers en {a moiſſon:Er luy 
D3z mel- 


Math. 9s 
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Lue,6, meſmepriepourleletion,deſes Apo ' 


AT,1. 


ſtres route nuiten la montagne : Pa- 
reillement les Apoſtres prierent a le- 
letionde Mathias.Le Miniſtre remo- 
ſtrant telz & ſemblables exemples ad- 
monneſteEgliſede prier,non ſeule- 
lement en la congregation ps 
mais auſly chacunen particulier, & en 
{a maiſo: qu'il plaiſe au Seigneur Dieu 
les aſfiſter par ha ſain& Eſprit,condui 
ſant ceſte eleion des Miniſtres p ſon 
inſpiration , tellement qu'elle foita la 
gloire de ſon filz vnique,, & alVauan- 
cement ſalutaire de ſon Royaume , en 
noſtre Eglile. 

Puis on declare deuant toute I'Egliſe 
Foffice & deuoir des Miniſtres qu'on 
doiteſlire:Ercombien on en doit cflire 
pourla neceſſite dePEglile. Orpource 
q no? auons dit qu'en noltre Egliſe il y 
a deux manieres de Miniſtres princi- 
paux,a ſauoir Anciens & Diacres : Et 
derechet nous auons monſtre qu'au 
premier ordre des Anciens,il ya quel- 

ue difference, ſelon laquelle, Foffice 
Jun chacun aleurelection, eſt declare 
en celte maniere, 
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S; on dott eſlire yn on pluficurs Mi- 4. 
niſtres de la parolle,on dira de 


lenr of fice,ce qui ſenſuit. 


Remierement que le Miniſtere de 

la parolle, c':\t vne ordonnance de Math, 10 
Dieu en ſon Egliſe, inſticuce pour Ve-- 13.23. 
dification d'ycelle,ceque leſcriture teſ> Mc. 16. 


| | 
moigneexpreſſementen diuerslieux. lean, 20, 
1, Cor. 12, 


Er pourtant queceux —_ 8rie- Ee, 4 
u2ment, quien choiſiſſant les Mini- 2, 1. 
ſtres de la parolle, ne regardent tanta ,,, 

la gloire de Dieu,qu'a leurs priuces af- 

fettions, qui ſortent d'amour & hay- 
ne:Carilztont iniurea Vordonnance 

de Dicuzet ainſy offencent grieuement 

contre luy:Ilz pechet auſly cotre[Egli 

ſe,par ce qu'ilz la veulent aſluietcir, en 

{on Miniſtere publique, comme lei- 

gneurs d'elle,a leurs afteQios priuces . 

Mais encor offencent bien plus grieue 

ment ceux qui meſprilent,ſe mocquet, 

& traduiſentle Miniſtere de la parolle 

en Egliſe, car tout ce que telz font, 

redonde au deſhonneur de Dieu, qui 

au Miniſters de fon Egliſe,eft meſpri- 

{cou honnore, Pourtant S.Pierre re- 
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——_ Ananias , tranſtere le meſpris 
elo:; Miniſtere au faint Eſprir, 
AA7, Erlaint Ejtieneenſeigne appertemer 
que ces Pharifies Princes des preſtres, 
en perlecurant les Prophetes de Dieu, 
ont reſiſte non tantaux Propheres me 
mes,qu'au ſain& Elprit: Mais plus que 
tous offencent,ceux qui d'euxmelmes 
s'aduancent au Miniſtere, cerchans , 
Momb ,22 ©2me Balan, leur gain, 8 no 1a gloi- 
2. Pierits re de Dieu. 
ad. Secondemeton declare office des 
Philip,2, Miniltres dela parolle,8 ce quilz doi- 
venta leur pouuoir faire en leur Mini 
ſere,a ſauour ce qui lenſuyr. 
Math.zo. [ Que comme ilz font appellez 
Ephe,4+ Miniſtres dela parolle de Dieu, % n6 
_ des traditions humaines:pareil= 
ement qu'ilz annoncent a leur Eglile, 
la pure & entiere doctrine de la parol- 
2,Tim.2, lede Dieu,ſasla corrompre en aucune 
Herem.23 maniere: Car quelle conuenance ya il 
de la paille au Fr 
11 Quilz adminiſtrent fidelement 
& diligemmencles diuines ordonan- 
ces deEglile,que nous appellons Sa- 
cremens,comme ilz ont elts inſtituez: 
[CCQ=#. 
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recommandans 8 imprimans ſong- 
neuſement a VEgliſela force ,nature, 


& dignite d'iceux . 

HI i Qu'ilz ayentle ſoing,enuers les 
autres Anciens,de ['Egliſe qui leur eſt 
commile:en toute fidelite, & diligece, 

ar admonitions,confolations, repre- 

Lendens & par uſage legitime te la 
diſcipline Ecclelialtique,lelo la parol- 
lede Dieu. 
T1111 Quilzfermentles bouches de 
tous aduerſaires, par la vertu & auto- 
rite de |a parolle deDieu,de laquelleilz 
ſont Miniſtres,a l'edification r 'Egli- 
ſe: & ne permetretleur troupeau eltre 
diſipe ou deuore des beſtes cruelles 
& dangereules, telz que ſontles he- 
retiques : ains wilz Faduertifſent h- 
delement , & diligemmentſe donner 
garde d'yceux, $'il n'ya eſpoir derepen 
tance eneux, & que PEgliſe pot ad- 
monitions priuees, n'en puiſle eſtre 
deliuree. 

Y Qu'ilz faflent toutes ces choſes, 
non point comme ayas ſeigneurie ſar 
Egliſe, ains come Miniſtres d'ycelle, 
& exemples dy troupeau,a ce ordon- 
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T, Tim,3, 
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Ti,3, 


Act,$, 


' 2,Cor,5, 


Luce,tos 


nez parle ſainteſprit.* 

Tiercemet on declare quelz homes 
on doit principalement choiſtr & efli- 
rea vntel Miniſtere:a ſauoir qui ſoyer 
bien inſtruis aux ſainces eſcritures 8 
qui ont moſtre p tous deuoirs de vraye 
piete quiilz peuuent & veulent faire 
routes ces cholcs:eſtans douez des ver 
tus que S. Paul loue aux Miniltres, 8 
au contraire n'ayans les vices qu'il re- 
—_ en yceux. Que lur tout on prene 

ien garde qu'a ce Miniſtere ne ſoyent 
mis Nouueaux conuertis,ne ceux qui 
8'aduancent d'eux meſmes aux Mini- 
ſteres,pourle gain deſhoneſte, ou pour 
leur gloire: Car toutes telles manteres 
de gens, doiuentnon ſeulement eſtre 
chaſſez du Miniſtere auec Symo Pen - 
chanteur:mais auſlyn'eſtre endurez en 
I Egliſe,s'tlz ne moſtrentlesenſeignes 
& teſmoignagesdeleur repentance. 

Finalemet on expoſe, qu'el eſt l'office 
de toute PEglile euers les Miniſtres de 
la parolle,a [auoir qu'on leur obeiſle en 
leur Miniſtere legitime, comme aux 
Ambaſladeurs du Seigneur,voire ainſi 
qu'au Seigneur melme, patrlat p eux: 


Ft nat Se 


ac gti 


Qu'on recoiue leurs admonitions tit 
publiques que priuees volotiers & a- 
miablement . Qu'on frequete les afle- 
blees publiqs reueremet & ſongneu- 
ſemer. Et qu'on legarde bie de murmu 
rer des Miniſtres ne de leur Miniſtere, 
en quelque manierequece ſoit: Carle 
Seigneur nelaifle point le meſpris des 
Miniſtres impuny, & encor moins les 
murmures fais temerairemeta ['ecotre 
d'eux. Come te!moignentlesexeples Ex04.16. 


1, Theſ. 4 


horribles qu'on voit aux eſcritures:Fi- 2,Par,z6. , 


nalement loffice de I'Egliſe enuers les Iere.29, 
Miniſtres de la parolle,elt deles entre- 426+ 

tenir honeſtemera ſon pouuoir: Car 
celt bien raiſon que puis qu'ilzſemenc 
les choſes ſpirituelles qu'ilz moiſſonet 


auſh les choſes corporelles. Et que le \ach,7, 
boeut qui foulele grain, n'ayt faute 
de palture,come S. Paul Venſei- - 
1 1 , »COY,9vs 
gne.Ainſi on traiQte en la pre- Gs 


dication de [office des Mi- 
niſtres dela parolle euers 
FL Eglite,& d'ycelle 
enuers eux,de- 
vantleure- 


leion, 
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S'il fant eflire vn on pluſienrs Mins 
tres, Anctens,& gounerneurs 
de PEgliſe , on parlera au 
ſermon deleur office ce 
quiſenſuyt. 


Remierement on enſeigne VEgliſe 
que le Miniſtere de telz Anciens 
& Suruetllans eſt vne ordonnance di 
vine & Apoſtolique:Comell elt pris 
enladoQrine de S.Paul Apoſtre, qui 
met difference etreles Miniſtres:quad 
}| enſeigne que ceux qui rrauaillenten 
la parolle [ont dignesde double hon- 
neur,appellat les autres gouuerneurs. 
Puis on expole Poftice & dignite 
detelz Anciens en FEpliſe de Chriſt, a 
ſauoir,que leur afſembleeeſt commele 
lenarderoute [Egliſe, pour Ventrete- 
nemetdela vraye religion, & la dilci- 
pline Ecdifalliqubratioment qu'il 
taut —_— routes choſes qui con- 
cernent la religion, aleuraſſemblee:lef 
quelles ne ſe pourroyent bonnement 
traicter,parles ſeulz Miniſtres dela pa 
rolle: Parquoy ce qui ſenſuyt, eſtde 
leur office, | 
5 Qu'ilz 


+. o—_ Ov 


I Quiilzayentle ſoing & ſolicitude 
de Egliſe,auecles Miniſtres de la pa 
rolle,au gouvernement d'ycelle, en ce 
quelelon la parolle de Dieu, concerne 
la religion:comme pour retenirla purt 
te & conlentement dela dodrine, & 
pour obſeruer Pulage legitime des ſa- 
cremens & de ladilcipline Ecclehiaſti- 
ue. 

[1 Quecommeilz ontla charge de 
toute PEglite, auecles Minilſtres, pa- 
reillemer auſlyilz doiuent (puis qu'ilz 
{or commele ſenat en | Egliſe)predre 


garde meſme lurles Miniſtres dela pa 


rolle,& ſur tous ceux qui ont quelque 
charge publique en I'Eglile , & les 
admonnelter auſly au nom d'ycelle 
tanten priue qu'en public: & les re- 
prendre,s'il eſt requis, voire de leur do- 
Qrine, vie, & conuerſation. Meſme les 
depolerde leur Miniſtere,auec le con- 
lentementde PEglile, {1 par repentace 
& amendemet ne le retournent, ayas 
elte admonneſtez & reprins, felon les 
degrez ordonnez dela correftion. 
{11 Quiilzappaiſent amiablemet,au 
tant quiil (era poſſible; parla perl 
wy 


Dieu,toutes brigues,noiſes, & proces, | 


L 1 


fi aucuns ſuruienneten VEglite, 8 taſ- 
ſent tantpartelz accordz amiables, q 
peu,ou nulzayent recours aux plaidz: 
ce quine peuteſtre ſans Vindignite de 


s.Cor, 6, I'Egliſe, comme S.Paul Venleigne, 


Brief,Cc'eſt vn meſme office des An- 
ciens, & des Miniſtres dela parolle, 
fors queles Anciens n'adminiſtrent 
point les ſacremens,ne la parolle.Leur 
office donc, elt de predre garde au gou 
uernement-exterieur de VEgliſe , auec 
{es Miniſtres de la parolle:Eſtans com 
me les gardes de toute PEgliſe auecles 
Miniſtces dela parolle: & auſty com - 
me la bouche, & les mains, enuers les 
Miniſtres de la parolle, & tous autres 
qui ont queique chargepublique. 

Tiercement, on expoſe quelz hom 
meson doit cercher, & eflire a ce Mi- 
niſtere,a ſauoirtelz qu'au Miniſtere de 
la parolle,ou quiles approchet en gra- 
ces, & dons de Dieu.Er tacoit qu'ilzne 
ſoyent ſauans comme eux, aumoins 
qu'ilz ſoyent graues en mocurs,prude- 
ce,& integrite de vie, bien experimen- 
tez,rallis en iugement, & ſug tour ſtu+ 
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* dieuxdepiete commeeux: Car cobien 


u'ilz n'enſeignent publiquement c6- 
me les Miniſtres de ja parolle, f1 fautil 
u'ilz ſoyent comme exemples a toute 
PEglile, en ces dons que nous auons 
predis, & qui font de _ polIs au gou 
uernementlegitime del'Egliſe. 
Finalement on expoſe queleſtle de 
uoir de toute l'Egliſe envers telz Anci- 
ens,a ſauoirtel qu'enuers les Miniſtres 
dela parolle,qu'on obeiſle volontaire- 
ment, & reueremment a leurs admont 
tions,qu'on ne murmure contre eux , 
Qu'on leur rapporte rous les doubtes, 
diſcordz,controuerſies, & proces,et ſur 
tout en bon ordre, {1 d'auanture on les 
pourra appailer:& q pareux,on admo 
neſteles autres Miniſtres,s'il y a quelq 
choſe adire en eux: Er hnalemerqu'on 
leur denGce tous les contempteurs des 
admonitios priuces, en toute PEgliſe, 
Et ainſv dir on toutes ces han lof 
ficedes Anciens enuers 'Eglile, & pa- 
reillement de Eglite enuers eux, de- 
uantleureleQion , 
S'il fault efltre vn Supintendat des Eglt= 
ſes eſtrangeres,apres auoir publie le tewſ= 
ne, & fark amily 4H 4 eſte dis denans 
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Math.2S. 
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tes exhortations & prieres publiques , on 
dit au Sermon ces choſes de ſon office. 


Remierement que le Miniſtere ds 
Superintendant,ou Inlpecteur, eſt 
vn2 ordonnance diuine en VEgliſe de 
Chriſt , inſtiruee du Seigneur Ielus 
Chriſt, etre les Apoſtres melmes:quid 


»Pzr.5, il commandaa Pierre ſpecialement, de 


AQ, 20, 


confirmer les autres freres en la foy. Et 
non pas qu'il luy ait donne autorite 
tus les autres Apoſtres : comme le Pa- 
pe de Rome fonge: mais _ failloitre 
cenirenVEglile vne puiſſanceegalle de 
tous les Apoltres, auec Pierre par vng 
certain a d'une lolicitude,des vns 
pour les autres:ainly que treſ bien Ven 
leigne ſain Ciprian martyr. Et auſly 
nous voyons maniteſtement, qu'un 
meſme Miniſtere eſt egalement attri- 
bue a rous les Anciens del Eglile, qui 
ſonr nommez Inſpetteurs, eten Grec 


Euveſques. Nous entendons aully le- 


an & Iaques anoir tel honneur que 
PierreenVEglile de lerulalem. Mais a 
fin qu'il y air quelque ordre, en vn meC 
me gouucraement Eccleltaſtique , en- 
905) 
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on 
2 faitparordre & honne 


ere tous les Anciens, & que tout ſoir 


faut commencera vn.Or pource qu'il 
ya bien a faire de quelz on doit comen 
cer [e gouuernementen toute VEgliſe: 
ores que tous les Anciens ayent vne 
meſme puiſſance.On enſeigne PEgli- 
ſe,que rous ceuxla pechentgrieuemer, 
qui a choihir & eſlire vn Supintendatr, 
ont plus d'eſgard a qui quece loit,qu'a 
la ſeule gloire de Dieu, & auancement 
de ſon royaume,en 'Egliſe.Etcombie 
qu'on br cen grieuement, en Peletio 
affetee des autres Miniſtres,ainfy qu'il 
a eſte predit, touteſtois en c'eſt endroit, 
de tant plus offence on,que plus grad 

malen peutaueniralEgliſe,ſt ella vn 

Superintendant ou InſpeCteur _ 

gent, & peu hdele, queie ne die indig- 

ne. 

Puis on declare en quoy principa= 
lement conlitte Foftice Ju Superinten= 
dant. 

I Qwil prenne garde ſur tous les 
Miniſtres de 'Epliſe,en leurs offices,(e 
lon le Miniſtere d'un chacun: Qu'il pri 


ls leur foy & diligence; au contraire 
nn qu'il 


ement, ille , cor.144 
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qu'il reprenne leur pareſſe & neglige- 
ce,& qu'il aduiſe ſur tout,que la diſci- 
pline legitime de ['Egliſe,ſoit bien cb- 
ſeruce & entretenue. 

TI Qu'il conuoque,quandil ſera be- 
ſoing,tous les Miniſtres, qu'il entretis 
ne vn bon ordre, & vn conſentement 
vnanimeentreeux: & qu'il les repren 
ne & retienneenleur office, par la pa- 
rolle de Dieu,en fon autorite, & de 
toute 'Egliſe,s'ilz outrepaſletles bor- 
nes deleur Miniſtere . 

[IT Quilsemploye entierement, 
voire plus quetous les autres Mint- 
ſtres,au ſeruice de PEglite,non ſeule- 
ment au gouuernement d'ycelle, mais 
auſly ala defendre,cotre tous les aſſaux 
de quelconques aduerfſaires: ſoit qu'il 
aduienne que la purite de la doftrine 
& le conſentement ſoit corrompu ,, de 
fauxdotteurs:ou que lordre & Phon=- 
neſtete ſoit violeeen VEgliſe:ou que la 
paix & tranquilite d'ycelle ſoit trou- 
blee,parlVinſolece d'auciis en ['Egliſe. 

IT Quecommeil eſt tuteur ſou- 
uerain de la diſcipline Ecclehaſtique,a 
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2 glile,que pareillement luymeſme, de- 


tous les autres Miniftres, & a toute 'E 


© uantles autres,ſeſoubmette & $'aſſub- 
| ietiſſe a ycelle diſcipline de V'Egliſe, 8 


qu'il ſoitcommele patron atous les au 
tres Miniſtres de PEgliſe,en toute pie- 
te,bonne affetion X religio,au ſoing 
pour toute VEgliſe,8 a Fobſervation 
de la diſcipline Ecclefiaſtique. 
Tiercement on declare,quel home 


7 il faut choifir & eſlire,pour vne | gra- 
2 de charge,a ſauoir vn,qui comme il 


2 precede tous les autres Miniſtres , 8 


Anciens deFEgliſe en ordre,8& place, 


pareillemet qu'il les precede aufly tous 

en fanoir,piete,grauite & prudence, 8c 

qu'il ſoir commeleur porte enſeigne,x 

auancerle Royaume de Chriſt en VE- 

pliſe,par la purite,prudece, 6c piete de 
a doctrine, . 

Finalement,on parle auſly de Pofh- 
ce & deuoir de tous les autres Mini- 
ſtres & Anciens, voire de toute V'Egli- 
ſe enuersle Superintendant, 

I Querie neſefaſſe entre les Mini- 
ſtres & Anciens,au gouuernement pu 
blique de Eglile,lans le leu & conleil 

a F 2 du 


qui cefaitenI'Eglile. 

II Quecomme le Superintendant 
defe 1d & maintient la reputation de 
tous les Miniſtres, ſoit en 'Fgliſe, ou 
ailleurs,ou par tout,quand i] ef 
que pareillement tous les Miniſtres 8 
Anciens maintienent Vhonneur & au 
corite du Superintendant,foitenPEgli 
ſe, ailleurs &par tour, il el} befoing:a 
fin quetous murmures ſoyet mis hors 
del'Egliſe. 

ITI Que commele Superintendant 
n'cſ ſeulemet ſus vne Egliſe,mais plu 
feurs,auſly les Miniſtres & Anciens 
d'une Eglile, ne pourrgt rien faire co- 
tre luy,ſoit pour le repfendre publique 
ment,ou pour le depoſer,fi d'auenture 
il Vauoit defleruy y” qu'on appelle 
tous les Miniſtres & Anciens de tous 
tes les Epliſes,deſquelles il eſt Supere 
intendat: a fin que comme il eſt eſleu 
detous les Miniſtres des Egliſes , pa 
reillement qu'il ſoit repris be tous CN 
ſeble, s'il Fa defleruy:Si touteſfois il a 
offence contre aucune de les Egliſes 


du Superintendant,duquel Voffice prin * 


cipal, eſt de rendre compte de tout ce | 


requis? | 


7 ilpourra eſtre admoneſte ſpecialemet 
7 des Miniſtres & Ancies d'ycelle Eglile, 
Z HII1 Lofhicedel'Eglile eſt d'stedre, 
! quelledoirautata lon Superintendat, 

waux Miniſtces dela parolle de Dieu. 
Er ainlyeſtil de lofhce du Superinten 
dant,enuers tous les Miniſtres & tou- 
tel'Eglile, 


S$4l faut eſlire des Diacres 
01 dit ces choſes d'eux 
en la predication. 


PRemierement on monſtre que le 


iy 


Miniſtere des Diacres, eft yne ordo 19 - 


nance Apoſtolique, & par contequent 
de Dieu,neceſlaire a PEgliſe de Chriſt, 
dautantquele Seigneur Ielus,ne veut 
eſtre meſpriſe en l'Egliſeen les poures 
& affligez membres.Etcommeil n'e- 
ſtoit point licite quen PEgliſe ancien 
nedes Iuifz,il y eut de poures qui ne 
fuſſent ſecouruz des autres : par plus 
forte railſo en l'Eglile de Chrilt,le doit 
delployer la charice detous, felon la 
yocation d'un chacun : veu quau lien 
des lacrifices & [eruices figuratifz, no? 
2. : auons 


Deut.15 


laquellene permet que nous endurios 
noz freres, pour leſquelz le Seigneur 
Jeſus Chriſt areſpandu ſon ſang,auoir 
dilerte aucunement. A hn donc qu'on 
puiſle plus ayſemet ſubuenir aux pou- 
res freres,qu1 ſonten [Egliſe,les Dia- 
cres,ala maniere des Apoſtres , par le 
ſaint Eſprit ſont ordonez, fas leiquelz 
on ne peutpas fubuenir aux poures 
aiſement. Et pource que Fofhce de Di- 
acceeſt pourle ſoing des you et pri 
cipalemegnt de ceux auſquelz l Sei- 
oneur Chriſt, ſediteſtre nourry, veſtu 
&X ſubuenu:On enſeigne ſongneule- 
ment V'Egiile,de prendre bien garde 
en Feleftion des Dtacres,a {in qu'on 
en efliie de telz,qui n'ayent faure de loy 
aute & diligence , pour bien fon 

gner les membres de Chriſt. 
D'auantage on expole que I'sfhce des 
Diacres conliſte ſpecialement en deux 
choſes,a ſauoira cucillirles aumofnes 
diligemment, & ales diſtribuer fidele- 
ment er pR__ ment. En outre qu'ilz 
ayenttel ſoing et diligece a cueillirles 
aumoſnes,qu'ilz cognoiſkntſemploy 
cr 


auons ceſte chantt tant recommiadee, 
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ec n6 tant pourles homes,dequelzilz 
ont la charge , que pourle Seigneur 
Chriſten ſes membres affligez. Or gil 
aduient que la charge des poures, ſoit 
plus grande qu'on n'y puiſſe ſati{fai- 
redes aumoſnes communes. L'office 
des Diacres el{tdelors admoneſterles 
Miniſtres de la parolle, & les Anciens, 
a hn que pareux 'Eglile ſoit aduertye, 
ou en priue ouen public,ſelon qu'il ſe 
ra plus requisde faire = amples au- 
moſnes : Mais adiſtribuer les aumoſ- 
nes il faut qu'il y aittelle prudence aux 
Daacres,«cloyaulte , q nul,autant quilt 
ſera poſhble wait faute,ains quilz nay 
ent pas moins de ſoing des poures , 
qued'eux meſmes : Touteſfois quiilz 
ayent principalementle ſoing, de ceux 
qu'ilz cognoiſſet eſtre domeltiqs dela 
foy, et membres de PEglilſe. D'auatage 
quiilz | — garde auſlya la foy, et 
piete des poures,en la diſtnbution des 
aumoſnes: & gil y a d'auanture quel- 
qchoſea dire en eux,qu'ilzles admo- 
neſtent diligemmet , deleur deuoiren 
ters Dieu er PEgliſe. 

Tiercement gn monſtre quelz dot- 
E 4. yent 
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telz auſquelz reluiſent tes choles qui 
onteſte obſeruces des Apoſtres,en Ve- 
letion des Diacres, voiretelz que S, 
Paulles deſire. 

I Qu'iilz ſoyentdetelle preudho- 
mie, loyaate, & integrite, q ces vertus 
reluiſenten eux: & loyent approuuez 

arle — de tous homes de 
bien.A quoy auſty conutent ce que S. 
Paul a ditdes Diacres, a [auoir, qu'ilz 
ſoyent modeſtes, non conuoiteux de 
gain deſhonneſte, non doubles en pa- 
rolles,non addonneza gourmandile, 
marys d'une feme, bien pouruoyans a 
leur famille, & ce qui eſt dira ce ppos. 

IT Quiilz foyentpleins du S. Ef- 

rit:que les dons du ſain Eſprit re- 

viſenten eux, a fauoirla cognoiſſan- 
ce des choles diuines,laftetion de pie 
te,douccur,manſuctude,benignite,gra 
ce, & effhicaceen admonitions,conlola 
tions, & exhartatios:les occaſions deſ 

uelles choſes ſe preſentent ſouuent a 
4Aribuer les aumoſnes. 

[IT Qu'ilz foyent pleins deſapien- 
ce,a fin quiilz ne taſlent ric temeraire- 
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ucteſtreefleuz pour Diacres, a ſavoir | 
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ment,en la diſtribution des aumoſnes:? 


; | ainsque par bon aduis & prudence,ilz 
* les diltribuer,non point arebours,frau 


dantzles vns pourles autres, & qu'en 
toutes choſes 11z ayent rouſtours deuat 
les yeux,principalement la gloire de 
Dieu, & Vauancementdu Royaumede 
Chriſten ſon Eglile. 

Quartement on monſtre le deuoir 
rant des poures que des riches en PE- 
gliſe,enuers les Diacres,a ſauoir Fofh- 
ce des riches eſtre de cotribuer volotai 
rement & liberalement pour Puſage 
& nourriture des poures: penſans que 
ce quiilz ontneſt pas a eux, ains au 
ſeul Dieu, 8 qu'ilz ne ſont point Sei- 

neurs de leurs biens,pour en vſer a 
ET yolonte,ains ordonnez ſeulement 
pour vn peu de temps du Seigneur 
Dieu,comme deſpenſiers,deuat lequel 
finalementil leur faudra eſtroitement 
redrecompte de leur deſpece:en quoy 
certes i] ne nous taut pas tant regarder 
aux choſes quilont noſtres,qu'a celles 
qui ſont de leſus Chriſt,qui eſt meſ- 
priſe ou honore aux poures membres 
de (on Eglile,Puis on admoneſte les 
T- cu 
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1. Tim.6, 
Luc,1z, 
Eſay. 58, 
2, C0r,9, 


Luc, 


riches,que cen'eſt pas tout vn, quilz ** 41 


ſubuiennent aux poures en PEgplile 
d*euxmeſmes,a leur plaifir, ou par la 
main des Diacres: Car c'eſt le protht de 
toute VEpglile,que toutes habe ſoyent 
faictes par ordre,& a edification:Erre- 
pugne auſly a Vedihication de _— , 

1 les hommes oileux & pareſleux, 
for nourris en leur pareſlz & oifuete, 
& les vrays poures loyent fraudez des 

aumoſnes. A hn doc qu'oiſtuete & pa 
reſle,ne ſoyent nourries en l'Egliſe, 8c 
qu'on ſubuienne aux vrais poures . 
Les Diacres ont eſte ordonne des 
Apoſtres,qui auroyentle ſoing,de ſub 
venir deuant tous autres, aux vrais po 
ures de ['Egliſe, pource que chacunen 
particulier, ne pourroit bonement a- 
uoirle ſoing d'eux.Ceuxdonc qui pen 
ſcr,que Celt rout vn, fi d'eux melines, 
ou par la main des Diacres,ilz diſtribu- 
enta leurplailirles aumoſnes;meſpri- 
ſent Iordonnance des Apoſtres,ou l'e- 
dification de 'Egliſe, au ſoing des po- 
ures: Ce pendant touteſtois on enlei= 
onel'Eglile, que ce n'eſt point con- 
tre le Miniſtere des Diacres, fi le fre= 
reen patticulicr,lubuictay frere, quad 


2 


1 11e voit avoir beſoing: Et n'eſt pas de 


fendu, par les aumoſnes pony de 
Egliſe , de ſubuenir chacun a ſon 
prochain,s'il eſt _— Mais (1 faut 
1| entretenir Vordre des aumoſnes 
publiques en VEgliſe, ſelon Vordon- 
nance,des Apoſtres,a fin qu'alVedifica- 


tion dePEgliſe,on pouruoye aux yrays - 


poures d'ycelle . 
L'officedes poures etdetoute PE- 
life enuers les Diacres eſt. 1 Quilz 
Dye tellemet affeionez, qu'ilz you- 
droyet s'il eſtoit polſible, pluſtoſt ſecou 
rir,qu'eſtre ſecour?:Et ſoyet pÞ proptz 
a doner, q de predre des autres, {1 aucu 
nemet izle pouuoi:t faire,p leurindu 
ſtrie,ou labeur de leurs mais: Car c'eſt 
laloy de charite, q no? ayos pP de ſoig 
de noſtre prochain q de noulmeſmes. 
11 Les poures ne doiventeſtre hon 
teux de leur pourete, Cautat qu'ilz {or 
Chreſties . Erq celale fait p la proui- 
dencede Dieu,q aucuns en PEglile ſot 
riches,les autres poures, a fin q lenom 
de Dieu ſoit honnore en PEglie , par 
laliberalitedes riches , etla pacience 
des poures . Les poures donc, foyent 
aſleurez qu'i!z glonhent Dieu en leur 
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2.Theſſ ,3 


1,Samngs 


riches,que cen'eſt pas tout vn, quiilz 3 


ſubuiennent aux poures en ÞEpliſe 
d*euxmeſmes,a leur plaifir, ou par la 
main des Diacres: Car c'eſt le _ de 


toute l'Eglile,que toutes choles ſoyent 


faictes par ordre, & a edihcation:Erre- 
pugne auſly a Vedification de m_— 

1 les hommes oileux & pareſleux, 
for nourris en leur pareſlz & oifuete, 
& les vrays poures loyent fraudez des 

aumoſnes. A hndoc qu'oiſuete & pa 
reſle,ne ſoyent nourries en 'Eglife, 8 
qu'on ſubuienne aux vrais poures . 
Les Diacres ont eſte ordonne des 
Apoſtres,qui auroyentle ſoing,de ſub 
venir deuant tous autres, aux vrais po 
ures de 'Egliſe, pource que chacunen 
particulier, ne pourroit bonement a- 
uoirle foing d'eux.Ceux doncqui pen 
ſcr,que Celt rout vn, fi d'eux melines, 
ou par la main des Diacres,ilz diſtribu- 
enta leur plailirles aumoſnes;meſpri- 
ſent Pordonnance des Apoſtres,ou l'e- 
dification de 'Egliſe, au ſoing des po- 
ures: Ce pendant touteſtois on enlei= 
onel'Eglile, que ce n'eſt point con- 
tre le Miniltere des Diacres, fi le fre« 
reen particulicr,lubuict ay frere, quad 
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2 Ale voit auoir beſoing: Et n'eſt pas de 


fendu, par les aumoſnes publiques de 
Egliſe , de ſubuenir chacun a fon 

rochain,sil eſt requis. Mais h faut 
1| entretenir om 26 des aumoſnes 
publiques en VEgliſe, (elon Fordon- 
nance,des Apoſtres,a fin qu'al'edifica- 


tion de'Egliſe,on pouruoye aux yrays - 


poures d'ycelle . 
L'ofhcedes poures etde toute PE- 
life enuers les Diacreseſt. 1 Quilz 
Dye tellemet aftetionez, qu'ilz you- 
droyet s'il eſtoit polſible,pluſtoſt ſecou 
rir,qu'eſtre ſecour?:Et ſoyet pP proptz 
a doner, q de predre des autres, {1 aucu 
nemet izle pouuoizt faire,p leurindu 
ſtrie,on labeur de leurs mais: Car c'eſt 
laloy de charite, q no? ayos pP deſoig 
de noſtre prochain q de noulmeſmes. 
11 Les poures ne doivent eſtre hon 
teux de leur pourete, dautat qu'ilz (or 
Chreſties . Erq celale fait p la proui- 
dence de Dieu,q aucuns en PEglile ſot 
riches,les autres poures, a fin q le nom 
de Dieu ſoit honnore en PEglile , par 
laliberalite des riches , etla pacience 
des poures . Les poures donc, foyent 


aſleurez qu'ilz glonihent Dieu en leur 
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pourete,laquelleilz receuronten tou- 
te gratitude, & pacience comme vn do 
de Dieu,& pourleur conſolation con 
tinuelle,ayent touſtours deuat les yeux 
Fexemple du Seigneur leſus Chriſt, 

ui de fon bon gre,nonobſtant qu'il 

ut Seigneur de toutes choles,s'eſt vo- 
lu faire poure pour nous, a fin qu'en 
regardant ſon exemple,nous n'ayons 

ointde honte d'eſtre poures auecque 
age que nous glorihons Dieu de 
noſtrepouuoir,en noſtre pourere, par 
noſtre pacience, 

11 I Les poures en prenant Fau- 
molſne, doiuent penſer qu'ilzne la re- 
coiuent point comme des hommes, 
ains comme des mains de Dieu , pour 
leur nourriture:Et pourtant leur oftice 
eſt,de la receuoir reueremment, & auec 
tout remerciment,ſans aucune amertu 
me,ou murmuration, & qu'ilzen yſet 
comme des dons de Dieu tobrement, 
frugalement, ſeulement ala neceſhte, 
non point en ſuperfluite,ou volupte, 
achans qu'ilz pechent contre Dieu , 
autantde fois qu'ilz recoiuent les aue 
molaes de la maindes Diacres peu re 
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veremetauecmurmuratis, ou ponren 
abuler comment qu'il ſoit. Mais encor 
offencent ilz plus, & ſont comme mo- 
queurs des benehces de Dieu,fi ſans 
neceſhite, foubz ombre Fune pourets 
feinte,ilz requierent le pain d'autruy, 
pour nourrir leur oifuete & pareſle: 
Cartelz outre ce que parleur hypocri- 
fie, rauiſſent les aumoſnes aux vrays 
membres de Chriſt,ilz depowllent auC 
11 cauteleuſement toute I'Egliſe.Er ſe 
moquent autant qu'en eux eſt, du 
S 7" woah Miniſtere du Diaconat . 

On preſche toutes ces choſes, an 
temps qu'on eflitles Diacres, deuant 
qu'on facel'eleQtion . 

Apres la predication faite, ſelon 
qu'il ſera requis,pour Faffaire des Mi- 
niſtres qu'on dotteſlire,deuant qu'on 
faſleles autres prieres publiques ac=- 
couſtumees en I Epliſe. Le Miniſtrs 
exhorte VEgliſe a pnier en particuliet, 
pourle ſucces de 'eleio, qui ſerades 
Miniltres : & a haute yoix il pne en 
ceſte maniere. 

Q Eignenr Dieu,noſtre pere celeſte,qui p 
tow ſeul benefice gratuit;fais que nous 
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pourete,laquelleilz receuronten tou- 
te gratitude, & pacience comme vn do 
de Dieu, & pourleur conſolation con 
tinuelle,ayent touftours deuat les yeux 
Fexemple du Seigneur leſus Chriſt, 

ui de fon bon gre,nonobſtant qu'il 

ut Seigneur de toutes choles,s'eſt vo- 
lu faire poure pour nous, a fin qu'en 
regardant ſon exemple,nous n'ayons 
_ de honte d'eſtre poures auecque 

uy,ains que nous glorifions Dieu de 
noſtrepouuoir,en noſtre pourere, par 
noſtre pacience, 

11 I Les poures en prenant Fau- 
moſne, doivent penſer qu'ilz ne la re- 
coiuent point comme des hommes, 
ains comme des mains de Dieu , pour 
leur nourriture:Et pourtant leur oftice 
eſt,de la receuoir reueremment, & auec 
tout remerciment,ſans aucune amertu 
me,ou murmuration, & qu'ilzen yſet 
comme des dons de Dieu tobrement, 
frugalement, ſeulement ala neceſhte, 
non point en ſuperfluite,ou volupte, 
achans qu'ilz pechent contre Dieu, 
autantde fois qu'ilz recoiuent les aue 
molaes des la maindes Diacres peu re 
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veremetaued murmuratis, ou ponren 
abuſer comment qu'il ſoit. Mais encor 
offencent ilz plus, & font comme mo=- 
queurs des benefices de Dieu,ſi ſans 
neceſſite, ſoubz ombre dune pourete 
feinte,ilz requierent le pain d'autruy, 
pour nourar leur oifuete & pareſle: 
Cartelz outre ce que par leur hypocri- 
fie, rauiſſent les aumoſnes aux vrays 
membres de Chriſt,ilz depouillent auC 
11 cauteleuſement toute VEgliſe.Er fe 
moquent autant qu'en eux eſt, du 
S Shdhen Miniſtere du Diaconat . 

On preſche toutes ces choſes, au 
temps qu'on eſlitles Diacres, deuant 
qu'on faceleleCtion . 

Apres la predication faiQe, ſelon 
qu'il ſera requis,pour Faffaire des Mi- 
niſtres qu'on dotteflire,deuant qu'on 
faſleles autres prieres publiques ac=- 
couſtumees en VEpliſe. Le Miniſtre 
exhorte 'Egliſe a pner en particuliet, 
pour le ſucces de FeleQis, qui ſerades 
Miniltres : & a haute voix il pne en 
ceſte maniere. " 

Etgneaur Dieu,noſtre pere celeſte,qui pþ 
Ih [en benefice gratuit;fais que nous 
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eons bons & loyaux Mimiſires en E- 
gliſe:e ſans ton ayde rie ne ſe peut faire, 
tant Sen faut que nous puiſlions de nouſ- 
meſmes eflire a ton Egliſe, Miniſtres legi- 
times. Nous prios ta clemece,O Pere treſ= 
fam,qu'u te plaiſe, nous donner des bis, 
fideles, & loyanx Miniſtres, a ceſte noſtre 
Egliſe:laquelle te croit & confeſſe enſem 
ble anec ton fils ynigque , & le ſamtt Ef= 

prit,ſon ſeul,vray,& aternel Dieu: Et 

pour laquelle iceluy ton fily,n'a pornt dou= 
ge de reſpandre ſon ſang treſinnocent, 

Icy faur nommerles Miniſtres qu'on 
doiteflire. Quz Semployent a leur Mie 
flere ſclon ta volonte dine, a la ploire 
de ton nom,& edificatio de noſtre Epgliſe 
Retgle et gounerne les cocurs , conſerly 9 
Votx de nous tous,en ceſte eleffron. N, afin 
quayans ta glove ſeule deuant no yeux, 
nous chotfiſſrons pour N.de noftre Epliſe, 
eeux qui auſſy ayas les yeux fichez a la ſeu 
te plorre de ton nom,exercet leur M inilte= 

re,vien & loyaument. Exauce nous 0 
Pere ae miſericorde,tmplorans humblemes 
204 ayde dinine en ceſt endyort, au nom de 
zon ſeul fily bien ayme,noflre Scrpnenre 
Amen, 
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Apres ceſte priere, on faitles au- 
tres prieres accouſtumees , pour les 
nece{ſirez communes de TEgliſe , 
leſquelles eſtant acheuees , & quel- 
que pſalme chante, on admoneſteE- 
gliſe , que tous fe retyrans en leurs 
maiſons, viuent tout ce iour ſobremet, 
& frugalement, & paſſentla iournee 
en prieres & leQures ſans boire ne 
manger , iuſques au veſpre , autant 
quela ſantedu'n chacun le permettra, 
Ou $'il faut a cauſede laſante, man- 
ger, que ſe ſoit auecſobriete, & attrem 
pance grande: a fin que plus aiſement, 
on employe tout ce tour, a prieres, & 
au ſeruice de Dieu . Erfinalement a- 
pres auoir fait vneteile admonition, 
on donne conge al Egliſeen paix, la- 
quelle ſe raſſemble a deux heures a- 
pres midy: Etlors ce faitde rechef pre- 
dication —o_ ,enlaquelle on ex- 
poſe plus a plain, ce qui nes'eſtoir 
peu expliquer le matin : £Ert de re» 
chef on inuite le peuple a prier. 
Er par ainſy tout ce jour ce paſle en 
ieuſne & priere a fin qu'il plaiſe au 
Seigneuc Dieu , de gouyerner par 
Tn 
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ſon ſaint —_— Feleftion des Mini- 


ftres, & quelle ſoirproſpere & heu- 
reuſea ſon Eſgliſe, pour Famourde ſs 
flz bien ayme. 


De la mantere deſiire les 
_ Maiiſtres. 


Ny us yoyons, que Ja maniere de 
choifirles Minittres, a eſte diver- 
ſement obſerute,tantdes Anciens,que 
des Egliſes de noſtre temps, ſelon Vexi 
gencede chacune Epliſe & des temps, 
ladis enEgliſe anciene qui fut aþsfes 
Apoſtres, les Miniſtres eſtoienteſſeuz 
par les voix,& ſuffrages de toutle peu 
ple:a V'exemple des Apoſtres, en[ele- 
ion des Diacres.Erſain Ciprian en 
ſeigne quede ſon temps, ceſte couſtu= 
mea eſte obſerute: Mais puis apres 
nela pietea commence de fe ales. 
dir d'une part & d'autre, & quelepeu 
ple meſme, ſembloit nourrir quelques 
diſcordzentreeux, & que tout Vaftaire 
en telles eleftions ſembloit decliner a 
troubles 8& parrialitez , 8 qu'a peu 
pres tout ce failoit par affeQions pri- 
uces 
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uees. Finalement toute Pautorite d'e(- 
lire les Miniſtres aux Eglilſes,eſt venue 
aux Magiſtratz,qui fot comme gardes, 
our entretenir en VEgliſe tranquil= 
ite, & ordre qr. pour 
exemple V'Eglite Ancienne du temps 
de Moyle, en laquelle le Magiſtrat or- 
donoitles Miniſtres ſounerains du te- 
ple. Mais dela eſt enſuyrtencor yn plus 
| mal : quand Pautonte du Magi 
rat eſt tourneeen tyranie, {1 qu'en 
pou de temps les biens deVEgliſe croif 
ans, les tiltres du Miviſtere Eccleſt- 
aſtique, ont commence d'eſtre les loy- 
ers I offices des Courtiſas.Etles E- 
lifes ont eſte fraudees de leur Mini- 
= quand les courtiſans' mis ayx 
lieux 6 tiltres des Miniſtres ne faiſoy 
entleurdeuoiren leur Miniſtere,nyne 
vouloyent que les autres le feiflent. Sug 
la fin ſe'ſt fourree la tyrannie du Pape 
de Rome, Antechriſt,quis'eſtvſurpela 
ſeigneurie de toutes les Egliles du 
monde,a droit ou atort,a fin que de 
luyprincipalement, & des fatalites 1u- 
rezde fon royaume,tourte linſticution 
des Miniltres de VEglite dependiſt 
EF.” " © a_ 
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Quand doc Pantorite d'eflire a eſte tri 


Matte du peuple au Magiſtrat , & fi-| 
nalementau Pape, & ales fatalres ju | 


rez : le Miniſtere pur & legitimede 
routes les Epliles eſtant failly en icel- 
les: finon que nous voyons,que par la 
pracede Dieu finguliere,il ettde rechef 
reſtitue en pluſheurs lieux, & le remet 
de jouren iour.D/auantage, puis qu'il 
appertque d'une part & d'autre, taten 
ceſte elefion populaire & publique 
des Miniſtres de'Egliſe qu'a Veſtrain- 
drea vn ou-peu autres il y a touſtours 
rand danger:nous avons eſtime qu'il 
tsroit bon a noſtre Eglile, d'auoir vne 
manizre qui fut co ee a la parolle 
de Dieu, laquelle touteſFois bouchaſt 
la-voyeatoustumulres & diſcordzpo 
pulaires:neantmoins que FEgliſe de- 
mouraſt en ſa liberte;aſauoir que Pau 
torite du-peupleen VEgliſe,ne fur du 
toutmeſþriſce, & que tout ce pendant 
ſoit fait honneſtemenr, & par ordre, 
comme Paul Penſeigne.Et necondam 
Hons Iz maniere quont les autres E- 
glifesa eflire les Miniftres, pourueu 
quon oſte tous les abus,autant ou 
ola 
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ſera poſſible: & que toutes occaſions 
de troubles & diſcord: loyent retran- 
chees. Mais nous auos aduile {ur tout, 
ala commodite de noſtre Eglile, Autre 
ment nous defirons par tour,telle liber 
te en PEglife,que les ceremonies & 
manieres ſoyent bien diuerſes, 8& qu'el 
les ne ſoyet point obſeruces d'une lor 
te,pourueu qu'on obſerue par tout vn 
conſentement vnanime dela doQtri- 
ne. Erque chacune Eglile oſtant tous 
preiudices &affe&tions priuees,aduiſe 
en Ceſt endroit,a ſa commodire & tra. 
quillite. Car ainſy ſe pourroit entrete=- 
nir la liberte vraye & legitime de I'E- 
pliſe,& eſtre veue maniteſtement. Per 
mettans donc a toutes Eghtles leur'li- 
berte , nous auons iuge bon de ſuyure 
la raaniere d'e{lire les Miniſtres; eſcrite 
Cy apres. pourrant qu'il.nous ſembloit 
eltre le plus propre a noſtre Egliſe. Ec 
_ le Roy nous le permettoit parno- 
re lettre de preuilege. 
AV ourdonc du 1cuſne, & prieres 
ubliques , apres que les prieres 
publiques ſont acheutes {commeil a 
alte dit) On aduertit PEglite,que la ſe- 
=P z maine 
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maine ſuyuante,tous ceux qui ſont de 
FPEgliſe,apres auoir prie Dieu,penſent 
bienen eux meſmes,quelz ilz penſent 
eltre plus vriles 8& ſaffſans ace Mini- 
Rere,augl vn ou pluſieurs ſont requis, 
& baillent leurs noms par elſcrit, aux 
Miniſtres & Ancens & PEglile tout: 
le long de ceſte ſemaine la,ſans aucune 
affection priute.Les Miniſtres donc8c 
Anciens afſemblent priuement toute 
celte ſemaine,les vaix & ſuffrages de 
coute PEgliſe:Puis Pautre ſemaine a- 
pres, tous les Miniſtres, Anciens, 8 
Diacres de 'Egliſe en laquelle on doit 
efliceles Miniltres,ayans ordone pour 
ce faire quelque iour couiennentenſe- 
ble, & regardententreeux les voix res 
cucillies te toute PEgliſe:Er gardans 
bien les noms de ceux qui ontplus de 
voix,ſpecialement ceux qui ſemblent 
eſtre les plus ydoines:Apres de rechef 
auoir inuoque lenom du Seigneur, 
chacun Pun apres Vautre,en bon ordre 
donnent leurs voix,poureſlireles Mi- 
niſtres,qui ſont requis,donnans raiſon 
par la parolle de Dicu,pourquoy ilz 

Wo 
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tugent plus ydoinesles vns plus que 
les autres,a hn querien ne ſetafle d'af- 
feion priuee. Orcpite compagnie de 
tous ces Miniſtres, Anciens &Diacres, 
ne le ſepare point,que premier en ac- 
cord & conlentementde tous enſem- 
ble,ou pour la plus grand” part, ne ſoy 
enteſleuzles Miniſtzesqui lot requis, 
d'etre ceux qui onteules plus de vyoix, 
& qui ſemblent auoir plus de dons 
de Dieu.Etqu'iln'y aitaucun d'entre 
tous les Miniſtres, Anciens, & Diacres 

ui puiſſe aucunemeut doubter de 
ceſte eletion, &a bon droit retetter,de 
leur Miniſtere en aucune maniere, 
ceux qui lonteſleuz. Apres que celte 
eleion eſt faite, on appelle ceux qui 
font eſleuz;a ceſte copagnie de to? les 
Miniſtres, Anciens, & Diacres, & leur 
propoſe on toute la maniere du Mint- 
ſtere,auquel ilz ſonteſleuz,8 eſprou- 
ue on —— leurs coeurs, 8'ilz 
ſont bien affetionnez au Miniſtere 
qu'on leur denoce. Que $'ilz wontau 
cune exculelegirime,qui les empelche 
de receuoir leur Miniſtere:ains que p 
leur confentement, ilz aduouenc leur 
F 3 Voca- 
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vocation:adoncle prochain Dimache, 


ala fin du Sermon du matin , deuant | 
qu'on faſle les prieres publiques, le | 


Miniſtre recite en chairedeuant toute 
VEglile,les noms de ceux qui onteſte 
eſleuzpubliquement,auſquelz on co- 
mande de ce mettre deuant toutei'E- 
gliſe,ou on les puiſle veoir ailernent. 
Puis apres le Miniſtre expole en chai- 
reau peuple, les hommes, vn ou plu- 
fieurs efleuz au Miniſtere deVEg{ife, 
apres auoir reueu,confere, & diligem=- 
ment efpluche les voix de toute 'E- 
glitc,par meure & graue deliberation, 
lansaucuneatteion priucc:ains ſeu- 
lement d'un defir d'auancer la gloire 
de Dieu,en lon Egiite:8 que ceux ont 
elte trouuez entre tous, les plus ydoi- 
nes pource Miniſltere, par le conſen- 


.tement de tous les Miniſtres, Anciens, 


& Diacres.Ora hn que pe:ionnenelte 
puiſſe plaindre de celte elc:;on, on p- 
met derechet a toute I Zgliic,ue Jelibe 
rer toute la ſemaine ſuyuante : & que 
chacun penlſe en toy meſme, s'il ca- 
aoiſt point quelques choles en ces 
E—— eflguz,toigen la doQtrine, ou 
en 


en integrite de vie, poarquoy 1lz dot- 
uent <eltre reitetez de ce Miniſtere; 
ui leureſt denonce. Er ft d'auanrurs 
quelcun de Egliſe penſe auoirquel- 
quechole, on luy commande dele f1- 
enifier privement aux Miniſtres ou 
Anciens,deuant le Dimanche ſuyuit ; 
ain q diligement on feceincalilin 
en Vaſſemblee prochaine desMiniſtres 
& Anciens,detelle acculation. Or to? 
ceuxde l'Egliſe ſont admonneſtezd'u 
ſerde leur liberte chreſtienne legiti- 
mement, a rapporter vers les Anciens, 
ce quilz ſauerde ceux qui lonteſleuz; 
mais no pas en abuler:ains quilz ayer 
touſtours deuant les yeux laloy dela 
charite chreſtiene, & edihcatio de 'E=- 
liſe.Car come Petretenemet de la lite 
bend chreſtiene , eſt pour certain ne- 
ceſlaire enl'Egliſe de Chriſt, pareille= 
ment eſt elle agreable aux Miniſtres 
dela paroile, Anciens & Diacres:Matis 
auſly ceſt2 licence delbordee de tradut.- 
re les autrzs, &lans aucun fruit,ou pro 
batio certaine de Paccufation,rant l'en 
faur quelle doiuee!tre nourrieen VE 
olile,que meme elle ne- doit eftre er- 
F 4 du- 


duree, encores moins les murmures, 
derrattions, & meſdiſances,qui cefont 
en cachetre. Il faurdonc que tous re- 
riennent en PEgliſe,uſage legitimede 
[aliberte chreſtienne: Mars auffy il faut 
euiter, & non point ſupporterles mur 
murations , diffames, et rapportz ſe- 
cretz,leſquelz nous voyons manifeſte 
ment eltre touſiours punys du Sei- 
Deur. 

Que ft entre la die ſemaine, quel- 
que choſe eſt pferce cotre ceux qui ot 
efleuz, qui ſemble rendre ſuſpette leur 
election . Les Miniſtres et Anciens de 
PEgliſe,ayans fait diligente enqueſte : 
Ceux quid'entre les efleuz ont eſte 
ainſy acculez,ne {ont receuz au Mini- 
ſtere,mais ceux ſont mis en leur place, 
qui apres eux, ont eu plus de voixen 
FEgliſe, & qui ſembleraux Miniſtres 
de la parolle, Anciens, & Diacres plus 
ydoines & ſufh{ans. Car Ceſt bien rai- 
ſon, & ſemble eſtre neceſſaire,que ceux 
ayent plus Pautorite a ordoner les Mi 
niſtres deEgliſe,leſqlzilzappert eſtre 
eſtablis du S.Eſprit, pour regir & gou 
uerner toute FEpliſes 
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Or fi tontecefte ſemaine,deuantle 
dimanche ſu rien neſedit corre 
ces eſleuz qui ſoitde conſequence,lors 
les Miniſtres dela parolle,8& les An- 
ciens de UEpliſe,pourſuyner deuant 
toute VEgliſe la confirmation publi- 
quedes Miniſtres efſeuz. 

Touteſfois on obſerue icy ſpeciale 
met aucune choſe.,a Vendroitdeleleti 
on des Miniſtres de la parolle, & du 
_ ntendant.qui ne font point ne- 
ceſlaires en Veletion des Anciens 8 
Diacres: Car il eſt ordonne tre{bien 8& 
ſagemetau preuilege du Roy,que tous 
les Miniſtres de la parolle, & meſme 
le Superintendant, apres qu'ilz ſont 
eſleuz,ſoier preſentez au Roy, deuant 
qu'ilz ſoyent publiquemet confirmez 
a leur Miniſtere,a fin que leur elettion 
{oit approuuee,non ſeulement par lac 
cord du peuple,quieſten PEglits,mais 
auſly parVautorite du Roy:Cequi ſeit 
beaucoup pourentretenir vn conſen- 
tement = docrine ſaine,par toutes 
Jes Egliſes: & donne grande occaſion 
de faire prieres particulieres pour le 
Roy, et Ventretenement de Pu 
F5 tion 


tion Royalle, en VEgliſe de Ciyiſt, 
cotre la reſuerie de ceux,qui niet le Ma 
giſtrat auoir lieu en V'Eglte de Chriſt, 


En lVele&tion doques des Minittces de 3 


la parolle, & du Superintendant,on ob 

ſerue ſpecialement cecy, q deuant leur 
confirmation publique deuantEgli- 
ſe, apres que 1ailz ſonteſleuz, & ap- 
prouuez par le ſilence publique de tou 
te 'Egliſe, come ila eſte dit cy deſſus. 
Les Miniſtres & Anciens les preſen- 
tent au Roy,ou autres ordonez de par 
luy:& ainly leur eleiou eſt aduouce 
par Pautoritedu Roy, felon la diſpoſt- 
tion du preuilege. Mais nous auos par 
la beneficence Ju Roy, Veleftion des 
Anciens et Diacres permilea PEglile, 
& ſpecialement ales Miniltres . 

Il ya dauanrage,quelqs choles ſpect 
ales pourle feul Superintendat,en fon 
elettion,leſq!les on n'oblerue point en 
Pelettion des Miniltres de la parolle,ne 
des Anciens,ne des Diacres. Car veu 
quele Superindant,ale loing non ſeu- 
lement d'une Egliſe eſtragere,mais auf 
ly de toutes,pourexercertonMiniſtere 
egalemeten ours; tl eſt auſly beſo! "S 
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du coſentemet de toutes les Egliſes ec. 

trigeres, en {o eletio.Ces choſes doc 
ſont particulicres en Peleftion du ſeul 
Superintendant, _ 

[ Que no leulemet, deuit fon elec- 
tion,on ordone le tcuſne & les prieres 
publiques en vne Eglile,mais en tou 
tes les eltrageres, come1l a eſte predit, 

1T Qu'on pretles voix, no ſeulemer 
d'une Eglile,mais de toutes les eſtrage 
res en priue, ples Minittres et Ancies 
d'iceiles, come il a eſte dit,d'aurat qu'il 
ya plus d'Egliſes eſtrageres ordonees, 
anecleursMiniſtres & Ancies,et chacu 
ea ycellesſeſt ſubmis ala diſcipline Ec 
clehiaſtique,ayant fair premieremer(le 
lon la couſtume)contelhion de la foy. 

11T Queapsles voix aflemblees p 
les Miniſtres & Anciens de toutes les 
Egliſes eſtrageres,tous les Miniitzes de 
la polle,les Ancies & Diacres, de tou- 
tes les Egliles,coutennentenſemble,ct 
to? enleble en e!lifent p leurs voix, au- 
cun de ceux qui ontles plus de voix 
des Egliſes, et celuy quilz cognoiflenr 
eſtre pl? ydoine a celte charge,a ſauoic 
celuy qu'ilz cognoifſent p deſſus tous 
eltre 


eſlire plus excellent en piete, ſauoir, | 


orauite, prudence, 8& autorite. 
ue 11 d'auature les Miniſtres, An- 
ciens-8 Diacres,de toutes les Egliſes 
eſtrangeres,ne peuuetaccorder a choi- 
fir vn Superintendant: lors les Mini- 
ſtres & Anciens font vnerequeſte au 
Roy deuant qui la cauſeeſt rapportee, 
a fin qu'il ordone pour Supintendat, 
Pun de ceuxqui ſont ppoſezdes Mini 
ſtres, Anciens & Diacres,de toutes les 
Epliſes eſtrageres:qui ſeblera a ſa maie 
ſe ydoine, & fidele pour ceſte charge . 
Ainſ1 voila les choſes qu'on ob- 
ſerve particulierementen Veleiondes 
Miniſtres dela parolle , & du Super- 
intendant: Mais en toutes les autres il 
y a preſque vne meſme forme d'eleti- 
on,de to? les Miniſtres de PEgpliſe,deſ- 
quelz il nous ſemble auoir br dit pat 
cy deuant. Maintenant done venons a 
la confirmation publique de tous les 
Miniſtres efleuz enPEglile. 


De la confirmation publique des 
Miniſtres efleuy,deuant 
tonteÞ Ezbſe . 


La 
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| Fe; manierede la confirmation pu- 

blique de ceux qui {ont efleuz a 
quelque Miniſtere de VEglile, ſeroit 
vne meſme,ſinon qu'il fautdiuerſes ad 
monirions,interrogations, & prieres, 
ſelon Vexigece du Miniſtere d'un cha 
7 cun.Mais = autant quela plus gra 
; de partie des cofirmations conſiſte en 
f . admonitions,interrogations, 6 prig. 
| resparticulieres, a chacun Miniltere, 
| leſquellesil faut changerſels la quali- 
| te du Miniſtere dun chacun : nous 
! auonsIugequ'il ſeroit bo,Aadiouſter 
* a vnchacun Miniſtere, la propre cont= 
firmation. 


La maniere de confirmer les Min; 
ſires de la parolle,& le Super 
intendant en leur Mint- 


ſtere, 


APs quele Superintendant ou 

les autres Miniſtres dela parolle, 
ſont aduouez commeil a eſte dit,par 
le Roy: On ordonne quelque iour du 
dimanche, ou vn jour ſolenel pourles 
inſtituer, Exla au Sermon du matin, 
 4- 
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"i ou apres midy,ſelon qu'il ſeraplus co- Þ F 
wy : mode a ['Eglile,apres les prieres ache- 
ns. 4 uees,deuant qu'on chantele plalme,le T & 
Rk Miniſtre commande a ceux quilont WM x 
eiicuznomement;eſtans aduouez par 
Fautorice du Roy, foitle Superinten- c 
F dant, ou les autres Miniſtres de la pa- F 
7 rolle,ſe monſtrer au regard de toute JE P 
olite, tellement qu'ilz ſoyentau milieu Þ 1 
( 
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des autres Miniitres & Anciens de PE 
glile, & loyent veuzde toute Egliſe. Þ 
£itansainly o1donnez, i] ramenteura Þ 
en peu de parolles,de leureleion fai- 
Re par auant,comentelle eſt portee, 
et de leur otiice,ainly qu'en Padmoni- 
«mY tion taicteen leureleftion : Puis i] dit 
| "1% qu'il ne reſte plus, finon que ceux qui 
ſont ainly efleuz, parle conſentemenr 
publique de toute VEpliſe, & approu- 
uez aully par Pautorite du Roy,loyent 
finalement confirmezen la publique 
aflemblce de routel'Eglife, au Mini- 
ſtere pour lequel ilz ſontefleuz. 
Oren premier a la confirmation du 
Superintendant,ou des Miniſtres de la 
parolle efleuz , le Miniſtre demande 


\ ill aux autres Miniltres & Anciens de 
Eh: 3 LUZ 
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FFgliſe,ſi ceuxqui doiventeſtre con- 24. 
firmez ſont approuuez du Roy1oux- 
te la diſpoſition du preuilege . Etilz 
reſpondent. Ouy. 

Apres il adreſle ſes parolles a ceux 
qui ont eſte eſleuz ſoit vn, ou pluſt- 
curs,ct parle aeux en ceſte mantere. 

Puis que vous eites maintenant ap 
pellezau Miniſtere de la parolle, en 
ceſte Egliſe de Chriſt, par te conſente- 
ment publique d'ycelle , & recoman- 
dez par [autorite du Roy: etnereſte 
ſinon que ſoyez confirmez publiques 
ment deuant toute VEgliſe, par Vim- 
poſition des mains felon I'ordonnan- 
ce Apoſtolique:ie vous veux deman- 
der quelque choſe, au nom de toute 
Eliſe, tn que vouſmeſmes, de yo- 
ſtre bouche, approuniezer portiez teſ- 
moignage, de ceſtuy voftre Miniſtere, 
deuant toute VEgliſe . Er pourtant 

vcus me reſpondreza ceque is 

yous demaderay publique 
ment, et deuanttoute 
FEgliſe, et enla 
preſence de 
Dieu 0 
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©4 
<- 


Ephezs 


—  —— 


aux Miniſtres de Ia parolle eflens, 
on ans Superintendant,denant 
leur confirmation. 


g Entez vous en voſtre coeur, inſpi- 
ration interieure du fain& Eſpnit, 
qui vous excite a receuolr en ceſte E- 
gliſe, ce Miniſtere qui vous eſt donne 
en charge,a ſauoir qu'en iceluy,vo? ne 
cerchez voſtre protht particulier, ne 
voſtre gloire , ains ſeulement la ſeule 
pgloirede Dieu , & Pacroiflementdu 
royaume de Chriſt, en ſon Egliſe, par 
la predication de ſon Euangile,en vo- 
ſtre Miniſtere ? Ie deſire ouyr cela de 
vous maintenant, deuat Dieu quit voit 
& cognoit toutes choſes, & deuant 
toute ceſte ftenne Eglile, pour Vedifica 
tion d'ycelle, & Papprobation de yo- 
ſtre Miniſtere en icelle ? Les eſſen; re- 
ſpondent, Nous le ſentons , & prion s 
Dieu qu'il parfaſle iuſquesa la fin, ce 
qu'il a comence en nous,pourlamour 
de Tefus Chriſt,ala gloire de {on fain& 

nom. 
{1 Croyez vous que la ma des 
[Qe 


Les demandes quon fait publiquement ; | 
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Prophetes & Apoſtres,tant du vieil q 
du nouueau teſtament, comprinle en 
Ja Bible;ſoitle fondemet vntque, vray, 
& accomply dePEgliie catholique de 
Dieu,en Chriſt:ainly que toutes cho- 
ſes ſonta plein contenues en ces elcri- 
tures,neceſlaires a ſalut,duquel le fton- 
dement,le moyen,C le chet;elt le feul 
leſus Chiiit, homede Thome, felon la 
chair,a fauoir filz de Dauid , temence 
d'Abraham, conceu &engendre au ve 
tre dela vierge mere, Er auſly vray & 
xternel Dieu,filzde Dieu Pereeternel, 
parcil en tout & par touta [uy,en Puni 
ce dela dininetrinite, beneiteternelle- 
ment?Ainly foitil. Les eſſen; reſpon- 
dent, Nousle croyons, & prions Dieu 
qu'il vucille, par ſon ſaint Etprit aug- 
menter perpetuellementen nous celte 
foy,& en toute 'Egliſe. 

[IT Voulez yous perſenerer a ce 
fondementdeVEgliſe de Dieu,duquel 
i2 vous auecz fait confe{hon, de tout 
voſtre pouuoir,durant voſtre Miniſte- 
re , fans aucunement outrepaſler les 
bornes d'yceluy , ains Pauancer par 
yoltre vie, & doQrine, 8 ſur an 
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ſeul edifer. Par la grace de Dieu,or, pier 


1,Cor.3, res precieules, & arget: & dilcerner ſe 


I61la meſure FA voz dons,le bois % les 
eſteuſes baſties ſvs,de F'cr,de Parger, oC 
des pierres precieulſes: Errepredre tant 
en VOUS QqUu/aux autres Sil ya cneloue 
choſe a reprendre,felon la parolle de 
Dieu? Les eflex; reſpondent. Nous le 
LCL youlons: & Hautant que les Efpritz 
ces Propnetes enV Eglite de Chritt, ſor 
ubieRz aux Prophete: 2!mes,nous 
requerons en ceſt end oi, eſtre touſ= 
10urs ſur portez de noz freres . 
1TTI Recognoiflez vous que c'eſt 
voltre deuoir & oftice,que conuerſiez 
1.Tim,*, ©.v0 ite Miniſtere aviant quiil fera 
Titz,  Pollible,innocentement, Clans aucu= 
ne reyrehenſton, ou en occaſion de 
{can Jale.tanr enla viequeen voſtre do 
&rine: Er h d'auanture vous faillez,co 
m2:ous nous ſommes hommes,vou- 
[ez vous pas vous aubietir.come 
tous les autres freres de 'Fgliſe, a la 
correton fraterne:le de I Eoliſe, | {felon 
Pulage de la diſcipline Eccleſaftique, 
1ouxte Yordonnance de la parolle de 
Dieu, &s'il cſtrequis,eſpgrepris. voire 
depas 
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$ depoſez de voſtre Miniſtere,s'i] fem- 
ble que vous Fayez bien defleruy? Les 
e/cu; reſpondent: Nous reco 


onoiflons 


7 notre deuoiretofhce, et voulons eltre 
ſubictzala diſcipline ceVEglite,con- 


prolle alEglie , etdit. 

Hommes Freres, vous auvez ouy de 
lereſmoignage de eur 
vocation: Vous auezauſly ouy, come 
mentmoyennantla grace de Dieu, ilz 


c25 freres e 


ſont bien difpolſez a exercerlevr Mint 


TESTES 


a | 


© {cſſans quene ſommes ſeigneurs de 
 Eglife ains Ainiftres , ethommes 
ſubieAz a pechez,qui auosbeloing des 
rem2d25 contre yceux., 
Ces demandes du Miniſtre, et ces 
r2z!ponces des Miniſtres efleuz,ache- 
uces, de rechef le Ainiftre addiefle fa 


tere en noltre Eglile:Mais veu que 
c23 choſes excedenr les forces de nous 


tous, ſans Payde & do ſpecial de Dizu- 


Nous leprirons qu'il foit touhoursp- 
ſent auecques nous,iu{ques ala con- 


ſormarion du fiecle, & de ne nous laif 
ſzrjamais en noz neceſfitez,comme il 
le nous a promis. Inuoguons le donc 


en celte maniere, 
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La priere qu'on fait ala confirmats 
on des Miniſtres de la parolle 
nounellzment eflens; . 


g Ezpnenr Dieu Teſus Chriſt , filz de 
Dieu vinat , qui as promis delire anec 
ques ton Egliſe, iuſques a la conſommati- 
on du frecle, pour la regir & gouncrner,par 
ton ſainkt Eſprit, & qui Paymes tant, que 
non ſeulement,tuas reſpadu wne fois por 
e:le ton ſang treſinnocet,m.azs auſſy as vou 
lu q perpetucllement,en ucelie y euſt des Do 
Cferrs & teſmorngs de ce tien tat grand be 
nefice,pourla reparation des ſainfty, , & 
pour accompliy la conſommation en ton 

corps myſliquelequel nouns ſommes: 
Nous te prions hamblement , noſtre 
Se:gnenr, Roy, Dofteur,& Purificateur 
eterncl,qu'il te piaiſe remblir de ton ſaint? 
Eſfprit,ces homes 10% freves(ſi pluſteurs 
ſoteſieuzau Miniſtere)e/ieuy par nous, 
au Miniſlere de la parolle,en ton ſaint no: 
a fin que le Miniſtere de ta dinine parolle, 
& le teſmorgnage parſattt & ſalutaire de 
zes benefices, ſoit retenu & conſerye entre 
nous: Donne leur prudence,de bien ſuyure 
ta parulle; Fais qu'il; puiſſent chaſſjer & 
EXHMH- 
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extirper les ruſes d2 Satha, It tyranntc 
de Antechriſt, > taxes ſes reliques,/# att 


7 cune ya en noſtre Egliſe: Donne leur telle 
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bouche & ſapiece, 0 Seignenr,quily puiſ= 
ſent eſtouper par Pautorite de ta parolle,les 


+ bouches de tous aduerſazres,& chaſſer les 


lonps de ton troupear,a fin que cetien pert 


ple tnſlruit par leur Miniſtere,en ta vraye 


co2no:Nance , tepuiſſe loyer,&+ rendre pra 
ce : & eſtre de plus en plus auance enl'o- 
berſſance de ta ſaintte volonte,&> en toute 
piete, ala zlotre immortelle de ton royau= 
me, de ton Pere celeſle,lequel auſſy nous 
inuoguons humblement en ro nom,come 
par toy ſommes apprins difans: Noflre 
Pere quz es &c. 

L'oraiſon acheute, tous les autres 
Miniſtres & Anciens de PEglile,s'ap- 
prochentdes Miniftres eſleuz,8 tous 
enſemble eſtendent les mains ſur leurs 
teſtes, auſquelz aſſiſtant auſlyle Mini- 
ſtre met aueceux ſa main, ur les te[- 
tes des elleuz; & dita haute voix,loy- 
ant toute 'Egliſe: 

Noſtre Dien,e&y Pere celeſte,quz you's 
a appelles; en ceſte ſienne Epliſe,an Mint- 
Rere de ſa paralle , yas illumine par for 
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M ati FR 
Luc,io, 


S. Eſprit, vous fortific par ſa puiſſante 


mMain,oounerne, rexpletellement voſtre 
Miniſtere,que pmiſſiey fidelemet ex fſruc- 
tuenſement conuerſeren teluy, pour atan 
cer le Royar;me de ſon ſerl fil; en ſon Eli 
ſe,par la predication ds fon Enagile,qu'i! 
a inſtunee , par accliry Teſus Chriſt ſen 
ſeul fil; neſtre ſeignenr,& ſauneur, Ainſi 


foit 1, 


Apres ceſte impoiition des mains, 
le Miniſtre de rechef, le dreſle vers lc 
peuple, & les admonneſte de leur ot- 
tice,cauers les Ainiftres dela parolle, 
ainiy qu'il a eſte ditparauant, au Ser- 
mon delcur eleQion : et exhortePE- 
vlite a prieres continuelles, a hn que le 
Seigacur Dicu,non ſeutementenuoye 
des ouuriers en fa moiflon, mais ceux 
quil ya deſiaenuoye , it les tortitic , 
& gouuerne touhouis:a hn quiilzne 
{oyctdelbaucnez deleur o:hce,p me- 
naces aucunes,ou Þ la tyrannie de Sa- 
tha,& de les ſatalires, etqu'ilz ne loy- 
ent laſſez,ny ne ſedefcourageren moil 
ſonnant,pour les affitions etennuys 
gui ſurujennent en ceſte moiflon, 

Ces choſes dites,le Miniitre fe tour 
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nederechefau Miniſtres eſleuz, & ia 
confirmez, & parle a eux en celte ma4- 
niere. 
La derntere admouition qu'on fait 
aux Min:ſtres de Ia vtogy 
confirme3,denant qu's? 
chante la p/alme . 


F-ſ 9mmes, freres , preney, garde a vors 
meſme,& voyey queen ceſts v5ſtre 
Voration, Vous nf re 3 dronement,atfe 
qu'tl appartre? a ſeruitenrs loyaux du Sc! 
gnewur Chriſt. Pafſ? 3le troupeau de Chrijl 
git Vous ejt comms , ayez ſoing de ly, 
10 ? pornt þ cotrainte,mais volon W MENS. 
2191 point par gait del honneſte,mais d' 1 
COUrATre prompt. F 1991 potat comme 4; £3.75 
ſeipnewrie en PEalifs, 1141s ſ2y*} exem#ic 
du troupeau, Et ne vous deſc conragey 3p! t, 
pour les affiiTions qut vous adriendrant. 
Souftenez conſtamme:t,% en taute pt att - 


ence ts meſpr 's, 0hprobres, ** redracics 
des hommes addonner au mand? , 5G por 
cefte cauſe re/t: royſſe; V91u5, ayans deouant 
les yeux Pexempl: d2 ta1; te Probyctes 5 
Apoſtrec:t3 
Maonjtrey yous jrdeles, & 


fn. tang ot au Ser Chr 
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auee le Seigneny Chriſt, le S. Eſprit , en 
1.Cor 42 , yeprenant le monde de peche,inſtice, ine 
Tean,16, oement, Nevors efleue; point, / quelque 
choſe vous vient @ piathr, ous aſſreres 
profperent.Soubhaitez encor moms les ri- 
cheſſes & honneurs de ce monde,a fin que 
flans enyurez d'yceux, Vons ne Vous en- 
dormiey: & qa la fin vous dornanty , 
Phomme enemy ne ſurſeme,en Tvoſtre 
Math.tz , champ ſon yuroye : Conſoley les affligez, 
Math.zo, ſubueney aux poures de voſtre pounoir,& 
Lucy, admoneſtey les autres affettuenſement 4 
ce faire: Brienement, ſounienne vous des 
Math.:5, talentz,qui vous ſont commis, pour en traf 
Lucn9, fiquer,non point potty les enfouyr en terre, 
enuelopey en yn linge, quelque net qu'il 
ſemble a veorr: Sayez entierement a cela, 
que par voſtre eſtude & effort, vous puiſ= 
fre gartgner ans Setgneur ae uons i0u5,þar 
(a grace,pluſreurs autres talent3: Et aduie 
dra que apres auozr Vaincu tons Voz la 
benrs,vous raportere3ſas doubte,quad ce 
1,ficr.5, Sounerain & eternel prince,de tous les 
paſtenrs apparoiſtra, la coronne de glot- 
re incorruptible, & orrey denant tout le 
monde, "ſe tant douce yoix:Ceſt bie fats: 
bon ſeruitenr & fidele, entre en lg ioye,de 
(073 
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ton Sergneur . Noſtire Dieu & Peye ce- 


leſte doint par ſa __ mfinie , que Math,25, 


tous enſemble puiſſions ne fors ouyr ce» Lnc.1y, 


ſte voix,pour lamour de ſon fils bien ay 
me noſtre Sezgneur. Ainſy ſoit ul . 

Apres celie admonition, toute FE - 
olite chante quelque pſalme ioyeux: 
lequel eſtant acheue, le Miniſtre don- 
ne conge a FEgliſe, auec la benedi- 
Qion . 


Les choſes fccrales en la confrrma- 
tion du Superintendant. 


T E Superintendant jeſt confirme, 

cout ainſy que tous les autres Mi- 
niſtres dela parolle finon qu'yceux [ot 
confirmez ſeulementen VEgliſe,ou ilz 
cxercent leur miniſtere: Ifais le Super- 
intendant ſera confirme par tours, c:? 
toutes les Egliſes des eſtrangers, felon 
quele temps lera plus comode a cela. 


La mantere de tonfirmer les Ancies 
on Surneillanty,,qu: ne trauatl 
ent c1: li parole, 
G 5 Apries 


Pres queles Ancies ou Surueilſans 
delEgliſe, ſont par vn hlence pu- 
blique approuuez d'vcelle,on ordone, 
comm? 1! aeſte dit cy deflus,vn certain 
tour du dimache,pour leur conhrma- 
tion: Erlorsen la predication publiq 
du matin,ou apres mydi comme il fe - 
blera meilleur,quand les prieres publi 
ques leront _=_—_ deuant qu'on 
chantele dernier plalme: Le Miniſtre 
comnmandeaceux qui ont eſte efleuz, 
de le preſenter denant coute PEglile: 
Ce qu'ayans fait,il parle vn peu de leur 
eleftion,& comment ella elte faite, 
& deleur office en 'Egltle, comme 1l a 
cſte dir deuant,au ſermon de leur elec- 
tion:Erne reſte plus finon que ceux 
qui font efleuz,& approuuez par le 
confentement publique de toute VE- 
vlife, finalement ny ſoyent aufly 
cohrmeza ce Miniltere,en Faflemblee 
publique de toute VEgltle : Puts apres 
le Miniſtre parle aux efleuz, &les inter 
YOgue,au nom de toute PEglite,des cla 
ſes qui 8'enluyuent. 
Les demandes quiron fait aux Anci- 
ens ca lenr confirmation, 


Puis 


Vis que vous auezeſte efleuz,alof 

- fice d'Anciens, de ceſte noſtre Egli 
ſs, approuuez par fon contentemet 
publique, 8nerelte rien finon que foy 
cz conhrmez publiquementen ton afſ- 
ſemblee, par impoſition des mains, 
oblerute des Apoltres. Deuant tou- 
tes choles , ie vous requiers au nom 
de toute I'fglhtle, que me reſpondiez 
veritablement, & ſans fard, comme 

2uant Dieu , des cioles qul S'CN - 
juyuent. 

F Si vous ne vous fentez point ex- 
citez,par vac inlpiration interieure du 
fainc Elpric, areceuoirce Miniitere, 
a ſauoir, non par aucune ailection de 
voltre proflir, ainsſeulemet pour ler- 
uirceite Zgiite , de voitre pounoir, a 
azancerla gloire de Dieu, felon la do- 
tine de I Euangile G2 Chriit ? Jy 
#cſpandent : Nous le fentons , & 
prions Dieu, qu'il parfafle iufqu'a la 
tin, cequ'il a commenceen nous, ala 
gloire de {on nom, edincation de cee 
tle Egliſe. 

{I Croyez vousla dottrine deg 
Prophetes & Apoſtres , du vieil & 
noy- 
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nouueau teſtament,contenue aux li. 
ures de [a bible,appuyee a ceſte vni- 
quepierreangulaire Ieſus Chriſt: con 
tenir en ſoy toutes choſes neceſlaires a 
noſtreſalut?Ilz Reſpondent, Nous le 
croyons,& prions Dieu qu'il nous for 
tihe touſiours, & toute PEglile en ceſte 
fOY. 

TTI Voulez vous pas vous employ 
crde tout yoſtre pouuoir , a Fexerci- 
cede voltre Miniltere , a defendre & 
auancer ceſte dorine, aſliſter touſ- 
10urs aux Miniſtres de la parolle,de 
voſtre peine, ayde 8 conſleil: & leur 
aydera porter leurcharge,cdifer toute 
PEgiite,comme hdeles gardes 8& Mi- 
niltres, par exemple de bonne vie & 
voſtre integrite?Et 1 Pauanture, vous 
faites quelque choſe indigne de ceſte 
voſtre vocation, voulez vous pas felon 
Puſage deladiſcipline Eccletialtique, 
eſtre admoneſtez, courrigez & repris 
par la parolle de Dieu, tellement que 
yous vous ſoubmettez de bon gre & 
voulontairement ala diſcipline Eccle- 
faſtique ainſ1 que tous en VEgliſe le 
font?llz Relpondent, Quy : & recog- 

noiſlous 


noiſſons que ceſt principalement no- 
ſre office , que la diſcipline Eccleſt- 
aſtique,foit obſeruee en VEgliſe;, fans 
aucune acception des perſonnes. 

Ces Demades & reſponſes ainſi fai 
tes le Miniſtre dreſtantia parolleaVZ- 
clife, 2 ſauoirq ces choles ne peuuet ef 
rre faites, p ces Anciens efleuz, fans la 
race ſpeciale, & ayde de Dieu,exhorte 
{Epliſe a piier,Et toute VEgliſe pro- 
iternec, prie en celite maniere. 


Prieres qui ce font a la confirmation 
aes Anciens, 


Y Etgneur Teſus Chriſt, fily de Dieu v;- 
\ #ant qui par le Mimiſtere 'ordonne par 
foy,d hommes a ce appellez,veux que ton 
Egliſe ſort gounernee en terre: No? te pris 
ons hablemet,qu'tl tz plaiſe uUluminer ces 
hommes noz Freres,leſquel;,efleuy en ton 
nom,au Miniſtere, pour gouncrner ceſte 
tienne Eglſe,nous te preſentons:a fin que 
tu les remplaſſe des dons de ton amet Ec. 
prit,tellement qu ilz,pmiſſent en rceluy,fi- 
delement &+ ſainttement Semployer & 
lexercer iſqu a la fin legitimement, a ta 


glorre 
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glotrc me" *elle, Ex elle de ton Pere co. 
lofic , doque! any nous rious comme tu 
7IGHS es eprom, A oftre Pere. 

' # Orail {ON ane, tous ics autres 1M1- 
1rres CC Anciens GdelFolile, vort aux 
Anciens efteuz, ala v ene de tou'e 'E - 
vile, X tous enſemb Dle! — 
Mains aux x efleuz,coir me auly le Mi- 
nift; e preichant ,qu1 a Bautz yoix,Poye 
anttoute I'Foiile, cit? 

Le Din © Pere ccleffe, gn vons a ap 

pell25 ot cnorf7s, pen Pornerner anergres 
HCL Coſte ſrens we Folifo, "lets ! dotivine 
de fa dinine parolle » V6:rs iinumne par 
fer faintt Eſprit, & Fous fortif te telle- 
amcat, pa? ta force d: uinc ae fa mn, gue 
VOUS CXCFCLET ; Con ferret © > ſidelement , 
Tofire Mmm iſtere ,4 la plorre de fon nom,& 
edrfcation de PE liſe. 

Apresle M iniſte a admoneſtc 'Eeglt 
ſe, lo othce vers Iles Ancies comeil a 
elicdIten la derniere partie Cu SCrMmo, 
a VeleCtion des Anciens, & qu'e!!e pne 
Pieu continueliementpou Ircux. 

A la fin drefſant fon propos aux Anct- 
ens,il les adingnne ftera, gil ne ſe forict= 
ent dy meſpris;% haine de ee mode. u'ily 

ne 


m2 regardet aux perſounes,mais qi ad- 
rronneſtent, corrigent, & reprennent egal 
lement,ſelon Puſage de la diſciple Eccle- 
fraſtique,tous cenx qui ſcandal:ſent aucu- 
u:ment PEgliſe. Et ne prennent garde ſes 
lement,a la multitude qui eft en PEghſe, 
x1ats aufſy ſpectalement a la dofrine,aux 
wIenrs , & a la vie de tons les Mint- 
Pres: Ow ils, chaſſent anec les Miniſtres de 
lz parolle, les loups du troupean del Eglt- 
fe: Cuilz reluiſent par mteorie de leur 
vee,par picte &» office de charite chreſtzen= 
ne,a toute F Epliſe, traffiquent de lenrs 
raters, ſelo qu'ly, en ont, pen ou beaucoup, 
er: leur Miniftere: tellement qu'il; obtien= 
nent la corone de la ploire eternelle,a lap 
paritzen de Chriſt, Et @ fin que tons cnſem 
ble,nons pu//ions vne fois ouyr ceſte voix 
deſeree, Venez les beneity , poſſedey le roy 
aume quz vorts eft prepave,des le comence 
ment du monde. Ainly loir 11. 
Finalemert on chirte vn pfalme d'a- 
tion de grace en VEglilc , lequel achee 
ue,PFplile 8'en vaen paix auec la be- 
nediction accoultumee du Miniſtre, 
La mamere de confirmer les Dia- 
 gregdenant tome PEgliſe, 
| | Apres 
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A Pres qles Diacres fotiaeſfeuz,co 
me1l aelte dit, 8 approuuez ple 
conſentement publique de PEglite : 
on ordonne vn certain dimanche; ou 
uelque tour folennel, pourleur con- 
Gon publique. Erlaen Sermon 
publique au matin,ou apres midy (co 
ms ileſt plus commodea I'£glite)aps 
qu'on a faitles prieres pubiiques, de- 
uant qu'on chanteie dernier plalme , 
le Miniſtre comandea ces Diacres el- 
teuz de veniren auar, ſoit vn ou plul:- 
eurs, ala ycuede toute 'Eplile. Eſtas 
en ce point, il dit en peu de parolles,co 
met a eſte faite leur cletion, & adiou 
ſte quelque choſe en brief deleur ofhi- 
ceenÞEg'ile,commeil a eſte dit cy det 
ſ{us,au Sermon de leureleQion. Et dit 
qu'il nereſte plus, queſtans ainſy el- 
leuz,& approuuez parle con{entemet 
publiq de toute['Egliſe, & ſon filence, 
{foyer cohrmez finalemeten Vaſſeblee 
publique de PEglile,a ce meſme Mini- 
ſtere,auquelilz ſonteſleuz.Puis le Mi- 
niſtre fe tournant a ceux qui ſont eſ- 
leuz, leur demande au nom de toute 
'Egliſe,des choles qui s'catuyuent,en 
celte 


ceſi 


ceſte maniere, 
Les Demandes qu'0n propoſe aux 
Dzacres,en lear confirmation. 


PVis que iuſque a preſent,il[n'y aper 
ſoneen VEgliſe(Freres treſaymez) 
qui produit quelque choſe,qui puiſle 
iuſtement charger, & mettre quelque 
doubteen voſtre eleftion:Et ne reſte 
aucun ſ{crupule,que vous ne ſoyez par 
le conlentement publique de toute 
ceſte Eglile , confirmeza voſtre office 
de Diacre,il vous faut donc maintenat 
approuuer,6 atteſter deuantroutel'E 
elife celte voltre vocatio ; a Vedificatio 
d'ycelle par les relponces que ferez 4 
noz interrogations. 

[ Vous lentez vous par Vinſpiratio 
interieure du fain& Eſprit, en yoz 
coeurs, eltre tellement appellez a ce 
Miniſtere,que vo? le vueillez receuoir, 
{ans aucun eſgard de yoltre profht pro 
pre,ou daucune autre perſonne: ains 
ſculement d'une afteMion,pour auan= 
cerla gloire de Dieu, 8 —_ VOZ pou 
res freres, & pour ediher VEgliſe en 
celt endroit? /{; reſpondent: Nous le 
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ſentons & prions Niev,quil nous co 
firim.e en ceſtedeliberation. 

I I Croyez vous pas la cCoftrine des 
Apoſtres &desProphetes,cop:inſe en 
Ephe 2, toute |a Bible eltrela gocuine vraye, 
2 Tim,:, faluraire, & trelaccomptlis laquielle co- 
1.Coyr,z, tient pleinement routes chojes,qu1 ap 
Rom,1.9. partiennct neceſ{iirement anoſte la- 
"6g LL lo de laglle lefus Chriſt vray, Dieu, 
Lim.2. & viay home,noſtie ſeu] mediareur.p 
Voblaricn Ppitiatoire de lo corps,cltla 
colone, &le fondemet:& q vous re- 
1:Kez & codanez toute autre doFrine, 
laquellerepugne en aucune maniere,a 
ce{te ſeule,vraye, & lalntaire do Hine? 
Ih, reſpondent. Ouy,& delirons eſtre 

tortihez a rouſtours,en ceſte foy. 
[ 1 I. Voulez vous pas auſly en ce 
voltre Miniltere, amaſter diligemmer 
& longneulſernent felon celt ofhice,les 
aumotnes,a Pulage & entrerenement 
des poures: & les adminiltrer & diltrt 
buer fidelement & prudemment en la 
crainte du Seigneur, en roure douceur 
& manluerude,auec modeſtie aux po 
ures: & lingulierement aux domeſti- 
ques de la toy,las nuleſgard a amour 
ou 
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ou hayne d'aucun,ains felon la neceſ- 
fire & indigence d'un chacun? If; reſ> 
pondent: Ouy, parla grace de Dieu. 

{ [ [ 1 Voulez vous pas d'auantage 
orner de tout voſtre pounoir,ce voltte 
Afiniſtere,par honneſtete & tainere 
devoltre vie,par oftice de charite chre=- 
ſtiznne, & picte,a ledihcation de PE=- 
olife:Er fi d'auanture vous faiftes quel 
que choſe{comme tous nous fommes 
homes) ligne d'admonition, correQti- 
on,C& reprehenftion publique,ou pri 
ute, voulez vous pas vous aſſubiettir 
volontairement, & de bon gre,a la diſ= 
cipline Eccletiaftique,comme tottous 
l25 autres freres,en celte noſtre Epiile, 
telon la parolle de Dieu?1t3 reſpondent. 
Nousle youlons, & ne doubtos point 
que Dieu ence poinct , par fa grace 
ne nous alhſte. 

Apres c2s demandes & reſporces 
faictes. Le Minittre recommande a 
toute 'Eglile celte bonne deliberatis, 
de ces efleuz : mais qu'ilz ne peuuent 
faire cela fans Vaide & grace ſpeciale de 
Dieu: A hn donc qu'ilz puiſlent accum 
plir, ce quilz ont promis au profir ds 
H2 VeEglite 
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Math.25. 
26, 
Aa, 


ATI,G, 


PEglite , Is Miniſtre Vinuite a prier, 
taquelle eſcoutant, il prie en celte ma» 
niere. 
La Priere cn la confirmation des 
Daacres. 


&g Eiznenr Icſus Chriſt, qui [ingulicre= 

ment t'es recommande cn 107 poures, 
& 107 pores en toymeſme, afin que plus 
fuſjions enflammey a leur ſubueny pour 
{'amonr de toy : & qui as voulu qu'on les 
ayt en ſinouliere recommendation cn ton 
Loliſe,ayant par tes Apoſtres ordonne des 
Dracres: Nous te prions humblement,no- 
fire ſaunenr && redempteur nique, qu'il 
te plarſe arracher des cocnrs de nous tous , 
eoutes les racines Pauarice & imprimer en 
1193 coenrs,vne aſfettion de vraye liberte, 
& charite chreſttenne : Et a ces hommes 
deſquel;il ra pleu eſlire parnoftre Mini- 
(tere:ace quily amaſſent dilizzemment, ia 
hiberalitede ton peuple, en ceſte noſtre E- 
zliſe, ex Payat amaſſee quiily Pa diſtribu 
ent fidelement : Nous te prions donne leuy 
ton ſaint? Eſprit,comme 1adzs tu remplis 
Eſlienne to1 premier teſmorng,en ce meſ= 


48,6,7, me Miniſtere, a fin qu'ul;, ſernent touſ= 


wurs 


$ours 4 tes poures, qui ſont entre nous, en 
praye charite ſainttement & fidelement 
au proffit de P Eghiſe,ſans auctr eſpard 4 
Pamour ou hayne d aucun,ains ſeulement 
Þaffettion d'uancer ta gloire.c celle de to 
pere celeſte, leguel nous prions humhle- 
ment par tou n0m,ainſy que tu nons as a- 
prins,d;ſans.Noſtre pere qui es Ec. 

LUorailon partaicte,tous les Mini- 
ſtres & Ancies de 'Eglile 8'approchet 
des Diacres efleuz, & tous enſemble 
mettentles mains lur leurs teſtes , co- 
meauſly le Miniſtre meſme , qui dita 
haute voix. 

Noſtre Seignexr Daen,e pere celeſte, 
qu vous a appellez en ceſte frenne Epliſe 
an Miniftere de Diaere, vous vucille goue 
rerner par ſa bonte, ſageſſe , & puiſſance, 
en ceſte voſtre vocation, a fin qu'en yeelle 
Vous conuer(te ſainttement,a ſaglowe,& 
edrfication de ceſte fienne Epliſe,pour Pa 
enour de Jeſus Chriſt, ſon fily noſtre Set- 
eneur Ainſy ſoit il. 

Apres|'impofition des mains ache- 
uee, le Miniltre adreſle ſes parolles a 
PEzliſe: Eradmonneſte premierement 
les riches, de leur office, a doner libe- 
H 3 ralement 
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AA, 4» 
2, Cor.6, 
2 Cor.85 
1. Tin,6, 
Ep! e.s. 
2,Cor,d, 


ralement aumoſne, comme 1l a eſte 
diccy deſſus, au ſermon de ['eleion 
des Diacres.Ericyil adiouſtc 1:16 qu'il 
elt requis pourle temps, & Vataire,les 
comademes du Setgreureltre tort re- 
commadez, & enrnichis par promeſſes 
magnihques, & auſly les Exemples de 
FL Eglile primitive, & cequi lemblera 
ſeruir a ceſte mariere., 

!! 2dmoneſtera auſly les poures 
c« leur o;hce,lelon ce qu'il eſt auſly dit 
cy defſus ,au ſermon deleletion des 
Nacrzs, quilz prient fongneuſement 
pour les 1iches , qu'tl niai'e au Sei- 

neur leur recompen:er Jargement 
Gar liberalich:Ee auily pour coure |'Es 
gliie,qu'en icelieVardeurde chaiie, 8& 
de foy loitembrale de plus en plus 8& 
deioureniour. _ 

Finaementle 1Miniftre admoneſte 
auſlyles autres Miniſtres & Ancics de 
FEglite,qui prennent bien garde, que 
par leur taute ou negligence,ce Mint- 
ſtere de Diacre tant excellent, & ne- 
ceſlaire en VEgliſede Chriſt, ne s'ab=- 
baſtardiſſe, & ce change cn quelque 
malque on tiltre yain , comme naus 
| voyons 
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yoyons ano'r eſte fait en I'Egliſe du 
Pape, en laquelie le foing d'amaſſer 
les aumoines & de les dittribuer cſt 
devenu tiltre vain, & ombre de Dia- 
cres,pourembellirlimpiete deleur Sa 
cerdot, plein de blalpheme comme 
crous ſauent qu'ilzVontlatyre. 

Ces admonitions acheuees le Mti- 
niſtre gaddrefle aux Diacres eflzuz, 1a 
confacrez, & les admoneſte d'enſuyure 
en leur vocation la piete,conſtance, & 
foy d'Eſtizne,no hypocrite fardte du 
traiftre Indaz: Qu'ilz exercent leur 2M 
niſtere diligemment, &fongneulem*r, 
& qu'i]zne s'enn1yer point des repro 
ches,menſoges, X iniures des homes , 
ores qu'ilz s'employent tretbicn en 
leur Miniſtere : Qu'il ne faurt attendre 
autre loyer en ce monde,mais qu'iilz ad 
viſenctouhours a Vautheur de leur yo- 
cation, lequel commeil eſt hdzle, fera 
tellemenr qu'1]z pourront rout endu- 
rer,auec tre/grand fruit d2 VEgltte:er 
qui vne fois Jeurdira s'i': perſeuerent, 
Venezles beneis de mo pere, poiledez 
le Royaume. 

F inalementapres ceſte aIm9:itio, 

H 4 On 
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on chante vnpſalme d'aftion de gra- 
ces en Egliſe,laquelle on Yenuoye en 
paix, ayant receu la benedition du 
Miniſtre. | 
Addition. 
Icy on pourroit parler des Eſcoles, 
& maiſtres d'ycelles , {1 en noz Egliles 
nous les pouuions auoir. Mais a cau- 
ſe,queles Eſgliſes des eſtrangers, ſont 
icy eſpidues par toutela ville, tellemer 
que toute laicuneſle,ne pourroit ayſe- 
ment $'afſembler pourla grandeur de 
la ville,en vn certain lieu : Il neſe peur 
auſly faire, qu'en chacunes denoz E- 
oliſes,il y ait des Eſcolles particulieres, 
& des maiſtres:Ceux touteſftois qui en 
FEgliſe fot ydoines pour enfeigner,ap 
prenent ceux qui font plus prochajas 
d'eux, & les ameinenta noz temples, 
au jours de feſtes, & ſpecialemeta lex 
amination & declaration du CatechiCl 
me, comme cy apresil ſera diten I'u- 
{agedu Catechiſme. Ayant donctrai - 
te des Miniſtres publiques, et ordinai- 
res de noz Eglites,et deleurcletion et 


. oO . MN 
confirmation publique:1l reſte main- 


tenant que nous patlions des parties et 
Manigres 


| manieres du Miniſtere publique en 
{ nozEgliles, 


Des parties duMini 
flere publique aux Egliſes des 
Eſtrangzers a Londres. 

]- ya quatre parties principalles de 
rout le Miniſtere publique en noz 
Eglifes auſquelles coſiſte preſque tour 
le Miniſtere Eccleſiaſt:que , a ſauoir 
le Miniſtere de la parolle : des Sacre- 
mens,des tables ou aumotſnes, et'u- 
ſagede ladiſcipline Ecclehaſtique:tou 
tes leſquelles choſes,ſont obſeruees en 
noz Egpliſes,ſelon leur ordre,manieres, 
et ceremonies.De toutes leſquelles cho 
ſes nous dirons a part,et comment on 

les obſerue. 
Du Miniſtere de la parolle,aux Eglz 
ſes-eſtranzeres,a Londres . 


TE Miniſteredela parolle,eft publi- 

quement obſerue en noz Egliles, 
aux lermons des dimanches, & autres 
feſtes,tant au matin qu'apres mydi, en 
Vexplicatio & examination du Cate- 
-- -— PS _ 


ehiſme, & anx propheties vulgaires, NIE: 
& conferences publiques des elcritu- 


." res, &en la probation de ladotftine dex 

ab des predications. Nous dirons donc de ne: 

chacunes a part,cn quelle manicie el- 54 

les ſont obleruces. uc 

| De Pordre & mamere des predica bl 
90's tions vulgaires, aux wnrs des 

. dim:iches «x feſtes aux E- d 

0 


glifes des eſtrangers 


a Londres, 


| 

L eſt en la puiſſance des Mint- k 

{tres de la parolle, 8 des Anciens [ 
del Eglite,de la conuoquer aux publi- 


quesallemblees,autantde fois q la ne- 

cellite, ou vrilite de Eglite le requiert. 

Ec en toures les afſeblees,ce tera lerms 

rins des elctitures : & melme ce qut 

&Cor, 14, femblera {eruir au propos. Et ne fat: on 
| 1amais Gaſlemblees, qu'on n'enleigne 
ſn 2 Te 6 choſe de la paroile 

de Dieu. Mais les congregations ordi= 

naires, aux1ours des dimanches & te- 

ſktes,ce font deux fois,a lauoir au matin 
enuyron neut heures, & apres mydi a 

deux, Auxaues iours de latemaine, 


V'Eglile 


'Eogliſe des francois conuient deux 
fois, le mardy & leteudy: mais ['Eglife 
des Allemans a caule & lecons [ati- 
nes,de{quelles nous parlerons cy apres, 
Saflemble feulement vne fois , a fa- 
uoir le ieudy, lors que ce fait Vaſlem « 
blee,auec les predications. 

Er wexpole on point par lopins les 
eſcricures comme on fait au papilme, 
ou on propole au peuple,des hiſtoires 
coupees,ou quelquee lieux d'eſcriture 
ſans teſte, & ſans queue: tellement 
qu'on ne peut bien declarer cequ'on 
p:opole,8& ceq ronne propole pas eſt 
melpriſe,ou n'eſt iamais touche deuar 
lzpeuple. Encores moins quand ilz 
ficonnentleurs ſermons, de traditi9s 
hamaines,ou dhiſtoires,ou biende di 
ſourations des philolophes : Mais 
nous prenons quelque hure de la Bi- 
ble, du vieil ou nouueau teitament, 
pour Pinterpreter d'un des bour iufgs 
a l'autre.Duquel liure on lit ſeulemenc 
en chacune predication ce qu'on pour 
ra bonnemetexpoler, pleſpace to ne 
heure,tellement qu'on pourra ailemet 
rout entedre,& recenir auſſy.En quoy 

COlN= 


eonſiſtela plus grande partie des fruit: 
de la predication. 

Tousles Dimanches doncau ma- 
tin deuant neuf heures, VEglile 8aſle. 
ble. Erle Miniſtre enuyron neut heu- 
res mont2 en chaire, & deuanttoutes 
choſesil invite PEgliſea prier, en tel- 
les parolles ou femblables. 

Puts que vous eſtes icy tous aſſamblez, 
mes freres bien ayme; au Seignenr , a fin 
gue ſoyez inſlrutty de voſtre ſalut, par la 

parolle de Dicu , 11 nous fant implorer de- 
want toutes choſes , la grace de Diea,a fin 
que we nenſergne rien que la pure dottri- 
21e de ſa parole : & vous par ſon benefice 


la puiſſiez aufſy fruttucuſement onyr « 


Prierc denant le Sermon. 


N Oſtre Pere celeſte,duquel la loy eſt en 
ttere,conuertiſſant les ames , le vray 
teſmorgnage, qui donne aux ignorans ſa- 
geſſe, ulumame les yeux des petis : Nous 
ze prions humblement,ſelon ta grande m1- 
fſericorde,qu'tl te plaiſe eſclatrer noz ente- 
demens auengles, par la lumiere de ton S. 
Eſprit,a fin que nons puiſſrons bien _ 
re 


dre ta loy ſainfte,& la parfaire durat nt- 
flre vie. Et pourtant , 0 Pere ſaint , que 
ton bon plai/ir ejt,de reueler aux petis prin 
c:palement,les ſecret; de ta dinuine vyolon- 
te, que turegarde iecialement ſus cenx 
quien humilite deſprit , & en deſ fiance 
deuxmeſmes, deſirent ſeulemet ta parolle, 
en elle ſe repoſent , & ont vne crainte de 
reverence comme enfans,en Poyant: Nous 
te prions , nous donner ton ſaintt Eſprit, 
qu arrache de noy coeurs toute fiance de 
nouſmeſmes , & oſte de nous toute ſapeſſe 
charnelle, & toute outrecuydance qui teſt 
contraire, & nous, des long temps errans 
et exclus per peche, de tonite cognorſſance 
falutaire de verite, rameine derechef er 
zonte verite,a fin que tous enſemble nous 
ze ſermons toute noſtxe vieen ſamtets et 
z1ſtice,que nous confeſſions que tu es 10- 
ſire vray Diengde bon coenr,et deuat tons, 
non ſeulemet de la langue , mais auſſy pax 
les fruity de noſtre vie. Nous te deman- 
dons ces choſes,O Pere miſericordieux, an 
nom de ton fily hienayms Teſus Chriſt, par 
Poraifon wil nous a donee d:ſans, Noſtre 
Pere qu es.&xc, 

Apres que la priere elt faite,an co 
Mallt= 
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Lucy: 


mandement du Miniſtre: Ceux com» 
mencenr quelque pialme,qui lonrace 
o:donnez, pour euiterla contution du 
chant, & pvis toute VEglitechate auec 
grande modeſtie & grauite.Le plalme 
acheuc, le Min: le pourluyrlale efturs 
del'eicriture laindte, commencant au 
lieu ou il eſtoit demoure:Erlit du tex- 
te de l'o\criture, autir qui] penſe quill 
cn pourrae:poler,a Vedification de'E 
ole, Orle Miniltre ralche leJon les 
- Wy que Dieu luy a aonne,de ne s'el- 
longner partrop deV'e; «poſition de i0 
texte,ains ayantexpole elommaire de 
la coaunne,qui eit au textc,il ſe prent 
a decarerde la, quelgs lieux comuns , 
quility iemblerone {eruir aVedifcati- 
on de Egliſe. 
A la tin du ſermon, qui ne ſera que 
d'u 1:2 heure,deuant qu'on faſle Jes pri- 
ics publiques, Sile Miniſtre a quel- 
quecholeadeciarer au peuple, ou de- 
quoy1il doluceltre agmoneſte, il le pro 
poieen peu de paolles, puis apres i 
commence les prieres publiques, et 
Elie manie!e, 
Preeres apres ls Sermon . 
Sergneny 


SE 'Tneny Dieu noftre pere celeſle , 


4.0 


125 que ton fity enſeigne, cenx laeſtre Enc.uts 


bien heurenx,qut non ſeulement efcontet Jere. 24» 


ta parolle, mats auſſy la gardent & Pobſer 
nent. Or nul de nous , ne la pent garder [i= 
no qu'elle ſoit umprimee 1 67, coenrs par 
ton ſaintt Eſprit: Nous te prions humble 
ment . de chaſſer Sathan de nous,qu'il ne 
nous ofte aucuncment,la doFtrine de ta pa 
rulle dinime,que nous auons oye : amolly 
auſſy noſire coeur prerreux, & Farrouſe 
bentznement de Peaue de ton ſainft Ef= 
prit,a fin que les fruity de ta parolle dint 
ne,bourionnanty en no7 coeurs par ton be= 
nefrce, ne ſcichent incontinent . One anſſy 
de noz coenrs.les ſoingz et ſo!icitudes de ce 
feecle,qua de leur nature, eſtouſent en nous 
comme les efpnes,ta parolle:et nous fats ce 
ſte terre bonne et frutucuſe,en laquelie te 
parolle eſtant ſ»mee, face les fruzttz dignes 
de toy,a la aloe immortelle de ton nom. 
Nou. te demandons ces choſes, Pere treſ= 
benin, au nom de ton filz vnique leſus 
Chriſt noſtre Seton? ur, Amy ſoit tl « 
Ceſte priere acheuce,au iour du di- 
mancheau ſermo du matin non apres 
mudy, 16 aux Sermos des auttes _ 
g 
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le Miniſtrelitles dix commandemens 
d'Exode, chap.20.8& excite le peuple 
ales ouyren telles parolles. 


Oyertous la loy de noſtre Seigncur 
Dc . 


7 || E furs le Sergnenrton Dien qui tay ti- 
re hors de la terre 'Egipte, de la maiſo 
de ſeruitude: Tum auras point dautres 
Dienx denant moy. 
iT Thiuneteferas ymage tailler,ne fimili- 
tude pp 0 choſcs qu ſout laſſus 
au ciel,ne ca bas en la terre,ny es eaux deſ 
foub? la terre. Tu ne tenclmeras poent a 
yeelles,&> neles ſerntras:Car ze ſus le Set 
gnexr ton Dieu fort & taloux , puniſJant 
Finiquite des peres ,en la trorieſme & 
quatrieſme generatis,a cenx qut me haiſe 
fent : Et faiſant miſericordeenmille gene- 
ration,a ceux que m'ayment,, © gardent 
mes commandemens. 

TIT Tune preadras pont le nom du Sei- 
gnenr ton Dieu en vain : Car le Seignenr 
ne tiendra point pour innocent , celty que 
prendra ſon nom en Vain. 

IITI Aye faunenance du iqnr de repos, ons 
by 


le ſanftifier. Six tours tu trauailleras, & 4a 
feras toute ton oeuure : Mats le ſeptieſme 
zour eft le repos duSeignenr toDieu. Tune 
feras aucune oenure en iceluy ne toy ne ton 
filz,ne ta fille, ne to ſeruiteur,ne ta ſeruan 
te,ne to beſtial,ne Peſtrager quieſt dedans 
tes portes: Car en /ix tours le Seipneur feit 
le crel,la terre, la mer, & toutes chuſes 
qui ſont en iceux,& ſe repoſa au ſeptieſme 
zour : Et pourtant le Seigncur 4 benit le 
zour du repos, & Fa ſanttifie, 

Honnore ton Pere & ta mere, afin g Y 
zes rours ſoyent prolonge; ſur la terre , la- 
quellele Seigneur ton Dieu tedonne. 


Lg 


Tune tueras point. VI 

Tu ne paillarderas point, VII 

Tu ne deſroberas point. Vill 

Tune diras point faux teſmoiznage IX 
contre ton prochain. 


Tu ne conuotteras point la maiſon de X 
ton prochain,ne ſa femme,ne ſo ſeruiteur, 
ne ſa ſernante , ne ſon boenf , ne ſon aſne, 
n'aucune choſe —_— luy. 

Apres que f iniſtre aleules dix 
commandemens,il prentdela occaſis 
d'admoneſter V'Eglile de ſes pechez , 
& acelte cauſe l'exhorte p—_— 
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le Miniſtrelit les dix commandemens 
d'Exode, chap.20.8 excite le peuple 
ales ouyren telles parolles. 


Oyertous la loy de noſtre Seigncur 
Dica . 


7 J E ſuis le Sergneurton Dien qui t'ay ti- 

re hors de la terre d Egipte, de la maiſs 

de ſeruitude: Tum auras point dautres 
Dienx denant moy. 

il Tuneteferas ymage tailler,ne ſimilt- 
tude _—_ choſes qui ſont laſſus 
au cicl,ne ca bas en la terre,ny es eaux deſ 

foub;; la terre. Tu netenclimeras poent a 

yeelles,&+ ne les ſerntras: Car ze ſurs le Set 

gneur ton Dieu fort & ialoux , puniſſant 
P"iniquite des peres ,en la trorieſme & 
quatricſme generatio,a cenx qu me haiſe 

fent : Et faiſant miſericordeenmille gene- 
ration,a ceux qui mayment, © gardent 
mes commandemens. 

Tu ne prendras point le nom du Sei- 
gneur ton Dieu en vam : Car le Seignenr 
ne tiendra point pour innocent, celty quz 

. prendra ſon nom en vain. 

IITI Aye faunenance du nr de repos, pour 

by 


FIT 


le ſanftifier. Six tours tu trauailleras , 9 
feras toute ton oenure : Mais le ſeptieſme 
zour eſt le repos duSeigneur toDieu. Tune 
feras aucune oenure en iceluy ne toy ne to 
filz,ne ta fille, ne to ſeruteur,ne ta ſeruar 
ze,ne to beſtial,ne Peſtrager quieſt dedans 
res portes: Car en [x tours le Seipnenr feit 
le crel,la terre, la mer, && toutes chuſes 
qui ſont en iceux,& ſe repoſa au ſeptieſme 
zonr : Et pourtant le Sezzncur 4 benit le 
zour du repos, F'a ſanttifie. 

Honmore ton Pere & ta mere, afin © 
2es zours ſoyent prolonge ſur la terre , la- 
quelle le Seigneur ton Dieu tedonne. 

Tu ne tueras point, 
Tu ne paillarderas point, 


Tu ne deſroberas pornt. 


contre ton prochain. 


4 


Pa 


VI 
VII 
V1ll 
Tune diras point faux teſmoiznage IX 


Tu ne conuotteras point la maiſon de X 


ton prochain,ne ſa femme,ne ſo ſeruiteur, 
ne ſa ſernante , ne ſon boenf , ne ſon aſne, 
n'aucune choſe —_ luy. 

Apres _ e Miniſtre aleules dix 
commandemens,il prent dela occafis 
d'admoneſter VEglile de ſes pechez , 
& acelte cauſe Vexhorte _— 
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[a cognoiſſance & accuſation d'iceux, 
& ademander pardon a Dicuen ceſte 
maniere. 

Nous voyons par ceſte Loy dinine,la 
corruption horrible de noſire nature quz 
n0145 eft propoſee comme en v1 mirorr de - 
want les yerex: Car en vain ſe ferott prohi- 
bition des choſes, que nous n'appetons poit 
ade noflre nature. Pius done que nous ſom 
C5 £ O44MMCHS, QUE NOHS LONs appetons res 
ehoſes,& que ſommes —_ a tous ces 
maux,par le teſmoirnage de la Loy, qua 
2085 eſt downce ; recoznofſes noz pechey 
denant le Srinmenr & tous enſemble,d'un 
accord, acer ſons nous & demandons hun 
blement,la remiſito pratuite d'ycenx,pour 


© 
Pamenr de Teſts Chriſt. 


Oraiſon qui contient la confeſſion. 


D Teu tout puiſſant Pere eternel & mti- 

ſericordieux , nous nous proſternons 
humblement denant ta Mateſle diuine, co 
tre laquelle nons confeſſons ounertement, 
& ſans hypocrifie que nous au0ns pricues 
ment offenſe, offenſuns de iour en tour: 
tellement que nous ne ſommes pas argnes 
de 


de nons preſenter denant ta Mateſ's, encor 
moins de nous dire tes erfans: Car one ce, 
que 110225 ſommes coceuz & naiy en feche, 
znutiles a tout bien, nous ſommes pleins 
d'intquite,”7* contrenenons whrnellement 
en mlle ſortes a tes commandemens, quad 
nous ne te feruons point comme nous dc- 
tons, ſelo Pexcellece de ta dinine Mateſis, 
x ta bencjicence paternclle enuers nous * 
3 contre ton commandement,nous anons 
fruftre noſtre prochamn,dn dew que no 
lry denons: Et amſy nous ſommes contam 
ens,que parton iſte ingement,nonus ſome 
mes corlpables de damnation eternelle , & 
que ce ſerott fait de nous , finon que contre 
la ſeerzte de ton infle iugement , la pran- 
deity de ta miſericorde infiiie emportaſt le 
triomphe,digne de ta clemece,cn ton fily v 
mque,auguel il ia plen nons accepter,tel- 
lement que d'un treſgrand figne de ta be= 
monte dime, & vrayment paternelle: 
tu viens volontatrement au denat de tons 
pemtens,ores ql; ſoyent ericor loing. Et 
ne venx plus la mort du pechenr,nazs plu 
loft quitl fe connertiſſe & vine:meſme tu 
arcours pour nous batſer,tu nous donne la 
robpe logue, 7 lanneanypar le mariage de 
T o 1 2 nous 
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[a cognoifſſance & accuſation d'iceux, 
& ademander pardon a Dieu en ceſte 
maniere. 

Nous voyons par ceſte Loy dine, la 
corruption horrible de noſtre nature quz 
no145 eft propoſee comme en vn miroir de - 
want les yeux: Car en vain ſe ferott prohi- 
bition des choſes, que nous n'\appetons pot 
de noflre nature. Pius conc que nous ſom 
INC5 C OUMMMCHS, QUE NOHS £OHS appretons res 
ehoſes,& que ſommes ſubtef?y a tons ces 
m4a'uXx,par le teſmoionage tel, Loy, qua 
2085 eſt dornce ; recognorfſes noy pechey 
deuant le Srirmenr & tous enſemble,dun 
accord, accrſons nous & demandons hum 
blement,la remiſſio gratuite d'ycerx,pour 


© 
Pamonr de icfns Chriſt, 


Oraiſon qui contient la confeſſion. 


D Teu tout pniſſant Pere eternel & mts 
ſericordieux , nous nous proſternons 
humblement denant ta Mateſte dinine, c 
tre laquelle nous confeſſons ounertement, 
& ſans hypocriſie que nous auons pricue= 
ment offenſe, 5 offenſons de ionr en r0ur: 
rellement que nous ne ſommes pas dignes 
de 


de nons preſenter denant ta Matel!s, encov 
moms de nous dire tes enfans:Caronre ce, 
que 02s ſommes ceceuz & nay en peche, 
pnutiles a tout bien, nous ſommes pleins 
d'intquite,** contrewenons whrnellement 
en mlle ſartes a tes commandemens, quad 
nous ne te ſeruons point comme nous dc- 
tons, ſels Pexcellece de ta dinine Mateſis, 
ex ta bencjicence paternclle enuers nows : 
3 contre ton commandement,nous atons 
fruflre noſtre procham,dy deuory que no; 
lry denons: Et amy nous ſommes conteam 
ens,qae parton iſte ingement,nous ſome 
mes corlpables de damnation eternelle, ex 
que ce ferott fait de nous, ſimon que contre 
la ſerterzte de ton infle iugement , la pran- 
deity ce ta miſericorde infiiie emportaſt le 
triomphe,digne de ta clemece,cn ton fily wv 
mgue,auquel i a plen nons accepter,tel- 
lement que d'un treſorand frene de ta be= 
nome dimes, & vrayment paternelle; 
tu viens volontairement au deuat de tons 
penttens,ores qual; ſoyent eiicor loing. Et 
ne verx plus la mort du pechenr,nazs plu 
ſloſt qiil fe connertiſſe & vine:meſme tu 
arcorrs pour nous baiſer,tu nous donne la 
robbe logue& annean,par le mariaze de 
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015 auecque toy,en ton fils, ts les ſimba« 
les de noſtre iuſtice en iceluy. Nous confi- 
ans donc en ta benignite, nous nons pre- 
ſternons deuant le throſne de ta grace, 0 
Pere miſercordienx,& la deplorons noſtre 
1miſere: & implorons humblement ton ay- 
de diuine,par le merite de ton fils; bien ay- 
me : (ue tu nouns vueilles reparder, non 
pas en nous, qui ne ſommes que ſerff; de 
mort, de peche: ans en ton fil, ayme,quz 
eſt noſtre iuſtice. Et nous donne ton ſaint? 
Eſprit qui þ ſon inſpiration diuine,amol- 
lifſe noz coeurs pierreux , & les face telle- 
ment de chair , que ta loy ſaintte y puiſſe 
eſtre engrauce : & par ſon benefice nous ls 
faſſions, tonte noſtre vie:chemmans com- 
me enfans de lumiere, en nouucaute de 

:e,a ta plo:re,cy celle de ton fils, & de ts 
faint Eſprit: & edification de ton Egli- 
ſe:ainſy ſort ul, 

Celte pnereeſtant acheuee, le Mini 
ſtre propole a toute1'Eglile,la remiſh- 
on de tous ſes pechez , & Pabſolution 
pour Pamourde Chriſt, & la denonce 
publiquementen ceſte maniere. 

Nous auons la promeſie certaine, et in 
dubitable de la polonte immuahle et w_ 

xe 


aelle de Dieu , qu pardonne et efface en- 
tieremet,a tous vrays penites,tous leurs pe 
che3:a ſauotr a ceux qui recopnoiſſas leurs 
pechez,en Paccuſans eux meſmes,implo- 
rent pi grace par le nom du Seigneur l[e- 
ſus Chriſt,et iamais nen vent auoir ſous 
enance. Au contraire nous auons la ſen 
tence horrable du tugement de Dieu,a tons 
ceux qui aymans plus les tenebres que la ls 
mere , contennent et meſpriſent la grace 
qui leur eſt offerte, en Chriſl:a ceux,, dis 
tele damnation eternelle leur eſt ordonee. 

Vaus tous done,qui ſelon la priere qu'a 
uez faifte, vous repentez et vous deſplait 
denant Diu, de voz pechez: tellemet que 
vons accufans,demandez humblemet par= 
don d'yceux, a noſtre Dieu et Pere celeſte; 
et ne doubtez que tous ne vors ſayent ples 
nement et gratuztement pardonnez , pour 
PF amour de Teſs Cſtriſt, & le merite de [a 
mort: Et que propoſey en v07 coenrs, que 
d:ſormats vous voulez mortifier en your, 
le yieul homme, auec ſes concupiſcences ; 4 
fin que ſelo voſtre mfirmite, chemmiey en 
nouneante de ie. A vous tous (dis 1e) qui 
eſtes ainſy affettionez, ie vous denonce p 
la fiance des promeſſes de Chriſt, que tous 
Paz pechez ſont entrerement pardanne; 
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Aloe 


au ciel, de Dicu noſtire pere, pour Famonr 
de Ieſus Chriſt noftre Seignenr, & ſau- 


wenur qm eft bene eternellement. 
Mats cenx qr ſe platſent en lenrs pe- 


che; ,tellement qifenwenx ih;,ne Parcujent 
point tant enxmeſmes , que la ſcucrite de 


Dicu,auce leny exenſe: On qui recoonorſ}et 
bren aAHCUMCMcent leurs pechey, W1AIS 11eſ = 


priſans le benefice du Seignewr lcjus 


Chril:ſe forgent d'arilenrs remede de leny 
falut. A tons tel3.ze leur denonce par la pa 
role de Dien,que tous lexurs peche2Jout lt- 
ce; 4!! ciel $215 ne Samendent. 

Cr £5122 nous aubs toufrours manifeſte 
ment tejn:c17ne pnefire pricre,q ns? ne fo 
mes pant cel, encore plus amploment le 
zeſmozaneruns nous, par le ſurnmaure de ls 
confeliion ge notre foy,en cefle manicre, 
j E cry en Die le Pere tout puiſſant, 
= Creator ar; crel iy de la terre. Et en 
Iefis Chriit ſon feul fil';, noſtre Sergneur, 
Out aefle concen dn ſamtt Eſprit: Nay 
de la vierne Marze:a ſoujtert ſouby Ponce 
Pare: Crne:fre: Mort:et enſencly. Ejt de- 

fſeedr aux enfors. Le trai/ieſme tour eſt re 
fuferte des morty, Eft monte es cieux, et ſe 


;, Q | 
Hilo .40 fred a a dextre de Dieu fon Pere tout puiſ 


fant 


FI  W w 


ſant.De la Tud/ement viend»a de rechef, 

prur mger les vef7 et les mort. 

J E croy au [amntt Eſprit . 
La ſainfte Ezlife ynuerſelle:la comu- 
non des ſame; 

La remiſton des pechey. 

La reſurrefion de noſtre chairy 

Et le vie eternelle, Ainſy ſoit tl. 

Apres ce!tz confeliion de foy,le Mi- 
niitre commence les prieres publiques, 
pour toutes les necetiitez de toute 'E - 

liſe,en ce{te maniere, eicoutant toute 
'Eglile. 


Prieres publ:ques, pour les neceſS- 


tex de Egliſe . 


Eve tout puiſſant & miſericordienx. 
qu: as daigne ſelon ta miſericorde mfi 
ne, nous deliurer des tenebres de noſtre 
z2narance , & de Vabiſme de Iydolatrie 
Romaine, en nous reuelant merueilleuſe- 
ment en  Enangile la lumiere ſalutarre de 
ron fily: dequoy nous terendons graces, O 
Pere treſbening,te prias humblemet, qu'tl 
te plaiſe nous. fortifier, © munir pay tor 
ſain Eſprit , parer Vamaqur d'yceluy tan 
T4 ft 
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foy,tuſques 4 la fin, Pexprimer aucune- 
ment par la nouneaute de noſtre vie. 
Nous te prions auſſy. 0 pere trefſam, 
pour PEgliſe vniuerſelle de ton filz, eſpa- 
due par tout le monde, en laquelle rezec- 
tant Pabomination & ydolatrie de  An- 


* techrift Romain, garde & enſetpne , la 


vraye & ſalutaire doftrine de ton fily: 
Nous te privs chaſſer d'ycelle to® faux Pa- 
ſteurs , & Dotteurs:ces beſtes cruelles qui 
deuorent & foulent ta vigne , & mety en 
elle,des bons,fidelles & diligens ounriers , 
fongnenx deſpenſiers de tes Mimiſteres,qus 
we cerchent leur glorre,ains la ttenne ſeule, 
& Fedification de ton Epghliſe , rachetee du 
ſang treſmnocent de ton fil. 

Spectalement nous te prions, O pere 
#reſdoux,pour les Epliſes de ce Royaume, 
& tous les Miniſtres d'ycelle,& principa- 
lement pour noſtre ot Roy E.ſaxteſme, 
lequel comme iuſques a par A tu as de- 
fendu , par ta pmiſſante main de tous ſes 
sduerſarres & les trens : pareillement 11te 
plaiſe doreſenauant le defendre,vx parder: 
& par ton Eſprit ſaint te regir & gouner 

ner 


fils bien ayme, tellement que nous puiſſivs 
par ſon benefice , retenr le don de noſtre 


a at fo TT. li. WY 


Iuy tournellemrnt & de plus en plus, auec 
ſon age,ul puiſſe 4 la fin gounerner ſon peu 


ner:4 fin que ta grace dine eroiſſant en 45 


ple,foubz le chef de nous tous Teſus Chriſt: 1,Tim.z, 


a fin que nous priſſions par ton benefice , 
vinre ſouby luy parſiblement,& en repos, 
en toute prete, honeſtete, jelon ta parolle. 
D' auantage nous te pricns. 0 Pere treſ 
ſainf , pour toute le maiſon & famille dr 
Roy, pour tous les nobles, & Magiſtraty 
de ſon Royaume,& de tous autres: & ſpe- 
cialement pour tout ſon noble coſeil: Ou'il 
te plaiſe leur donner ſelon ta diuine bene- 
ficence PEſprit de conſeil, Eſprit de force, 
et perſeuerance:a fin qu'uly pourſuinent ca 
ſtamment,et 4un courage muincable ce que 
pieca ily ont commence,en aboliſſant la ty= 
rannie del Antechriſt,et auacant la vraye 
rel:210n en ce noble Royaume,et ce wſques 
«la fin. Donne leur, Seigneur Þ Eſprit dc 
mite,et de paix:afin qu'il; ſuyuent d'un bs 
accord,ce qui eſt bon , auancent et conſere 
ent la tranquilute et paix en larepublie 
ue. 
: Nous te prions auſſy,0 Pere tout puiſ- 
fant , pour le peuple vnizerſel de tout ce 
Royaume;a fin qu'il; _— "—_— 
z 


=" FCHedofirinedeton filz,declaree aux eſtritu 
res des Prophetes et Apoſtres:et © de plus 
en plus,zlz proffitent en ucelle, et perſene- 
rent continuellement en Poberſſunce legte 
time du Roy,& des autres Magiſtratz,au 
proffit de toute la republzque ct cdificatio 
ou de PEelſe . 

Outre plus,nons prezs ta bonte diue, 
por ceſie Cite ae Londres, qu':lz te plaiſe 
en chaſſer les playes publiques,que no? def 

ſernons tournellement, ct la garder en laf 
fetion de rayeprete, en paix et tranqu- 
lite publique. Et gonuerne tellement par 
ton fant Eſprit ſon Maziſtrat,qu'il Sem 

ploye en ſon Mimiſtere fidelement , et pru- 

demment en ta crainte . 

Mais ſpecialement nous te prions, 0 
Pere treſdebonatre,pour noz Ezliſeseſtrz 
geres,qu ſont icy: que comme ul &a plen þ 
ta bonte admirable,les planter acy,pareille 
ment tu les vpueilles entretenr deſormats, 
en tafaucur dune, a fin qu'elles ſoyet pre 

fernecs par ta pui/ſance,et miſericorde 1n- 
effable , de toute {a tyrante de ce monde,et 
toutes faulſes dotfrines. Nous recoznoif= 
fons ton venefice menarrable,en ce q tu les 
es plates; poartant nous ten rendos gre 
17) 


ces :mmortelles. Mars pour autant F nous 
{auons que tout cela doit eſtre conpe,qui 
we fart pornt de fruitt , 
Et que telle eſt la corruption de nous 
to118,que nous ne poununs rien penſer de 
bon , encor moins fare , frutttz dignes de 
toy : Nons te prions humblement , o Pere 
tout putſant , qu ute plaije toy meſme pra 
d-ryre ea nous par ton S.Efpritles frurtty 
bons,et d:xnes de cefle platatio admirable, 
de ces rtennes Egliſes : a ſauoir quyceiles 
noz Lolifes plantees icy, par ton benefice, 
a:izmentent aſſudueliement en toute pie- 
te,c1 vraye vnon des cocurs, a la glorrede 
to 10m venerable, 3 conſolation des me- 
bres de ton fils,icy chaſſez:& al edificati< 
2 de  Eolife vninerſelle. 

Nous prions auſſy ta Maieſte digine, 
pour tous autres Roys, Prices, Mapiſtraty, 
& peuples qui eſtas opprimey de la tyran= 
mie del Antechriſt, ont encor peu ouyr lt 
worx de ton filg,noſtre Setgnenr, & meſ- 
me qui par tgnorace, perſecutent adzeuſe- 
ment les membres vify, de ton filz qu'ilz 
ont point cognen : qu'tl te plaiſe benig- 
11:m?t les ramener, & tous autres en quel 
que part quilz ſoyent,cheminans aux te- 

nebres 


4.6 
Math,z.7 


+ 
£24 > E 
g on mes wes ena =o , 


ht be 


I 


III - 
" * A. - 0 
4 d p * 4 my $$ 
os :  , «, 
gn er mY Þ wy . Ws "Y 
_ A # 
= T +.4+ "> 7. "7 _ ”. : = — . "= 
mn = . — < £ - 
_ —_ - — = - on {gk ne a 
_ _ - five — HA == # % m—_ &- a ; =—_ 4 . SE? 
4 "—_ P _- y "yg p "y =" 
- I< tg, per Fn, eng RY: Sm 4. oh [ENS : . 
- > hy . ——_— ty. --4 mY _—_— -”» * - Pon _— eo» C . 7 
b z I : 2 as « = 
: ” _ 2 _ —y «+ , gd" a - p o 4 | 2, - F<; +: 4 
= 4 y _ < 
4 L71*2 ao _—_ n 
F 


ol " = 
(EY CARY 
mw w 
_ " 
CERN 
” 
'V »* 
- ” yy %s 


Jeau,10, 


&ha,1s, 


nebres d ignorance, ou ſednis pay quels 
que infirmite , ala vraye lumiere de ton 
filg.a fin que tous aſſemble en ſa ſeule ber 
gerte,par ta miſericorde gratuate , nous te 
purſions lower , comme noſtre vray Dieu, 
& ployer les genouly a toy , en ton meſme 
ly. 

4 Finalement nons te prions,O Peye tout 
puiſſant , et miſericordienx,pour tous no 
freres eſpars,par to Egliſe vninerſelle: que 
pour amour de la vraye confeſsionde t4 
doftrine , et de ton filz, font aucune- 

ment oppreſſez, ſoubz ſa crotx , par laty= 
rannze de Þ Antechriſt : Conſole les Set- 
gneur, parton ſaintt Eſprit, autheur de 

toute praye conſolation , en leurs affitce 

tions, et crotx : & confirme denhault pay 
£a vertu dine, leurs coenrs, en la vraye 
foy,tellement qu'ulz purſſent endurer pa= 
tremment, conſlamment & auec attion de 

graces, tout ce que tw leur enuoye : et 

qu'ilz puiſſent d'un bon coeur, ſans nulle 

crainte , plorifier en ton Egliſe, ton nom, 
& celuy de ton filz , tant par vie que pay 
mort : ou qu'tl te plaiſe les deliurer par ta 
grace,de leurs miſeres & af fliftios,& ma 
derer lenr crows ft twrognats q cela purſſe 
an(u® 


axcunement ſeruir a la ploire de ton none 
ſainkt , & edification de ton Epliſe vni- 
uerſelle. Mais ſpectalement nous te pri- 
015, 0 Pere treſſaintt , pour les freres de 
reſtes noz Epliſes,tant preſens, qu'abſens 
leſquelz il t'a pleu iter et exercer par 
$01 iuſte iugement,de maladies,oude pri- 
ſons , de pouretez , ou banniſſementz , os 
dennuy quelcongque, ſoit de Peſprit on du 
corps: Ne les laiſſe point en leurs affiittt< 
0115:0u ſelon ta miſericorde , & paternelle 
bonte, adoncy leurs crotx : Ou donne leny 
force & patience,a fin quiz enduret d'un 
bon courage, tout ce qu'il te plait ler en- 
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aoyer:a fin quilz entendent que tules eſ- pow g. 
proune, come Pere tre/bening,en leurs af= 1, Cor .42, 
fuftions,pour Pamour que tu leur porte, Hel, xx, 
Car ceux que tu aymes , atſſy tu les corri« Pro.z, 


ges et exerce par affiiftions,en ceſle vie : 4 
fin q deſormais ulz apparoiſſent plus purs , 


& mieux eſprouuez , eſtans fais confor- 


mes en leurs affiiftions, a ton filz, lequel 1,Pier,x, 
par ton conſeil eternel et admirable tu as Hebr,z. 


conſacre par affiittions, prince du ſalut de 
#045 tous . Nous nous fions que nous 0b- 
tiendrons cela de toy, O noſtre Pere cele- 
ſte, ſelon ta pitie & miſericarde, enners 

ntl 


#1045: et en teſle eſperance nons inuoguent 
humblement ton nom ſaint? , pay ton f:!7 
ſeul,e> be ayme,ſel6 la preere qu':l nons a 
ordounee. Nojtre Pere gni.Cxc. 

On doiticy obleruer, que {ouuent 
on entremeſle des aurres prieres, de- 
uantqu'on dite I'oxaiton dorainicale, 
& {pecialement <1 quelque necel{1ic ie 
preſente d'auanture aVigiite, ou en 
quelque autre mantere que ce i01r. 

Apres que l'orailon du Seigneur eſt 
acheuee,ou i} ya bapteſme,ſi on prelen 
re quelc'un pour eftre Baptize, ou on 
fair la Cene du Seigneur, {1 le remps eſt 
pour la taire,ou on taitle Mariage h1 au 
cuns le demandent: Ou fi] eſcher quel 
que choſe leblable.quil faille taire pu 
bliquement deuanr FEgiite, on le fait 
tout,quand [oration dnicale cſt difte : 
Que { rie de ces choles ne le plete,lors 
ceux qui ſor ordonez pour comecer le 
plalme, en comencent vn enlague vul 
gaire.auec grade gravite, & ainly chate 
toute LEghtie aueceux: Tout ce qui ce 
chaiuceenl'Epiile, ſoitauectelle mode 
my ous ceux qui entendent [a 
langue,le puiſſententendre ailement, 
Apres 


; 


Apres que le pfalme eſt chante, le 
Miniſtre donne en paix conge a toute 
PEglite,en recommandant les poures, 
& donela benediQtion en telles parol 
les. 


Ayer, ſounenance de voy ponres, & Tan., 


friez les vns pour les autres : Or Dieu 
vous face miſericorde , & vous benyſſe, 
quil vous eſclaire par la lumiere de fa face 
dinime,a la eloirede fon faint# nom, & 
vous maintienne en ſa paix ſainfte, &r 
falntaire. Ainſ: ſoit ul, 

Ainſi quele Miniſtre dit ces cho= 
ſes, Les Diacres chacun en lon tour, 
ſontpar ordre,aux portes du temple, 
la onilz amaſlentdiligemmentles au- 
molſnes,ainfy que chacun ſen va:& in 
continent apres 1i1z eſcnuent tout ce 

wilz ont amaſſe: Cequi s'oblerue tou 
fou rs,en toutes les allemblees del'E- 
oliſe. 

Telle eſt Ia manizre de toutes les 
autres predicatios, a quelque jour que 
c2 'oir, & en toutes les aflemblees de 
Eglile, tinon quele recit ds comma 
demens, & la priere auſly qui comprer 
la confelhon, & Vabiouition, Cle S a 

os 


bole ſont omis aux autres ſermons, 
Carincontinentquele fermon eſt ache 
ue, & la premiere priere,le Miniſtre co 
menceles prieres publiques, pour les 
__neceſſitez de1'Egliſe: & apres que I'o- 
raiſon dominicale eſt difte,& le plal- 
me chante, on donne conge al Epli- 
ſe,ruecla predicte benediQion, 
Aye memoare des pourcs&c. 

Mais aux ſermons des dimanches, 
qui ce fontapres mydi, la maniere eſt 
toute ſemblable, finon que apres que 
le rexredelelcriture, qui acſteleu de- 
vantau peuple eſt _ , Qui ce fait 
en V'etpace de demye heure: Le Mini- 
ſtre commence Pinterpretation du 
grandCatechil _ les enfans re- 
citent en langue vulgaire comme il 
eſt au liure de'Eglile, felon leur reng, 
quand le premier ſermon eſt fait. De- 
quoy nous parlerons d'auatage,quand 
nous viendrons a Puſage du Catechiſ- 
me.Apresque le Catechiſme eſt fait 
ou acheveleſermon parles prieres ſul 
dictes,& le chant d'un pſalme: laiſſant 
les commandemens, & Poraiſon qui 
contient la confeſſion & Vablolution, 
auce 


OY 


auecle Simbole, qui ce font ſeulemsnt 
les dimaches, aux Sermons du matin. 
Au reſtele ieudy ordinairement on 
gaſlemble en VEgliſe, & faiton predi- 
cation, ſ1non que le mardy deuant, ou 
le vendredy apres, ſuruienne quelque 
iourde feltes , deſquelles rebates 
wa peu encoreltre abolie en ce Royau 
me.Car lors on tranſtere la predicatis, 
a ceiourde teſte,non pour aucune dif- 
terence des iours:mais a hn que le peu 
ple, quilors nelaboure point, ne loit 
oiſeux toutle iour, ſans ouyr aucune 
admonition de la parolle de Dieu, Tou 
reſfois il aduient fouuent, qu'on prel- 
che & auiourdetfeſte, s'il en eſchetau 
cune,& le icudyauſly,ſelon qu'il ſem- 
blera bon pour PEglite. Erobſerue on 
tellz maniere de preſcherle ieudy,com 
me les autres iours de la ſemaine : no 
qu/apres le fermon 8& les prieres pow 
ques de PEplile, deuant qu'onchante 
le plalme, on ordonneen langue yul= 
gaire, yne conferece publique des eſcri 
tures, que nous appellons Prophetie, 
en laquelle on examine, et approuue 
la doctrine des _ qui ont eſte 
10 tals 
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fais toute la precedente ſemaine, par 
diligente colation des lieux des-eſcri- 
tures, & ainſy ſereti:ntle confente- 
ment vnanime de ladocrine , par tou 
te ['Egliſe.Ceſte prophetie ou exami- 
natio dela dorine,dure vne heure, & 
puis on chantele pſalme: Apres lequel 
on laiſſe aller Eglile, a la maniere ac- 
couſtumee, avec la benedi&tion: Mais 
pource que nous auons deux fſortes de 
prophetie, Pune en T'Eglite des Alle- 
mans Fautre en celle des Francois, 
toutes deux vtiles a PEgliſe, & confor 
mes aux e{critures:nous declareronsla 
manierede toutes deux:Premierement 
celle des Allemans & puis celle des 
Francois,apres que nons aurons expo 
{ePaſage, & examination du Cates» 
chilme , 

De lnſave & maniere du Catechiſo 

me. 


Omme ce n'eſtoit point aſlez en 
Eglife Ancienne dl{rac], d'auoir 
circoncis les enfans felon l'ordonnan= 


*244 oh cede Dieu,mais aufly y auoit comma- 
Is 


dement fouuct repere, en diuers lieux 
7 8 ds 


deTEſcriture, d'inſtruirediliperament 
les enftans quandi1lz auroyent viege de 
raiſon, en la cognoiſſance de Ia loy de 
Dieu: & obleruationdes cermonies de 
cetemps la . Etmeſme entre les cauſes 
des publiques calamitez d'ycelle Egli- 
ſe,nous oyons celle cy eltre nombree, 
que les Peres & mercs eftoyent negli- 
gens 4inſtruire leurs entans,en [a teli- 
gion: Pareillement auſiyen VEglite de 
Chriſt,ce welt point aſſez que noz en- 
fans loyent baprizez, (1 apres ayansI'u 
ſagederaiſon,ilz ne ſont ndelement, et: 
diligemment inſtruis des myſteres du 
bapreime, & des autres poinctz de la 
vraye religion : Caroutrece que nous 
2u0s pluſteurs endrottz, aux eicris des 
Apoltres & Euangeliſtes de bien in- 
ſtruire les enfans:le bapreſme meſme 
des petis enfans, nous admonneſte de 
noltre deuoir,en ceſt endroit: Car yeu 

que tous les membres d'un corps, ne 
peuuent qu'il ne foyet fongneux Van 
de Pautre,et qu'ilz n'ayet vn loing mu 
tuel Pun de Pautre : Er puis 9 no” tous 
qui ſomes baptizez enſeble auec noz 
entfans , en yn meſme corps du Set- 
ON K 2 gneur 
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autheur : Il eſt clair que toute .'Eglile 
doit auoir foing des petis enfans, qui 
ſonren elle, puis qu'ilz ſont baptizez, 
& l[pecialementleurs Peres & Meres: 
Fexperiece moltre, qu'il wya rien tant 
neceſſaire atoute VEgliſe , que ſes en- 
fans ſoyent bien aprins au Seigneur . 

Carce qu'on apprenten enfance, il ſe 
change preiqueen mceurs , & l'educati 
on bonneeſt de grand poix, par toute 
noſtce vie : Mais furtout nous deu- 
roita bon droit inciter a bien inſtrui- 
renoz entans, en la vraye religion, la 
dignite de noſtre communion, & de 
noz enfans,que nous auos auecle Sei- 
neur leſus Chriſten fa chair & en ſon 


lang : ala quellele Bapteſme des petis 


enfans,commeil a eſte dit, teſmoigne 
qu'elle appartienta nozenfans.Nous 
confellonspar le baptelme de noz en- 
fans,qu'ilz ho membres d2 Chriſt, 8 
qu'ilz ſont alliez et meſme enfans de 
Dieu en Chriſt. Comment nous de- 
fendrons nous donc,de n'eſtre au reng 
des contempteurs de Dieu, & du Sei- 
gneur Chilt, quandil ng nous chaur, 
linon 


gneur Chrift,le ſain& Eſpriten eſtant 
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finon bien peu, quanta [inſtitution 
des choſes diuines, des membres de 
Chriſt? de ſes alliez, voiredes enfans 
de Dieu?Certes celaeſt de plus grand 
poix,qu'il ne ſeble a pluſteurs: Er tou 
teſfois nous voyons qu'en beaucoup 
de lieu,on ne tient compre d'appredre 
ceſte tendre age: Et voyons pluſieurs, 
uine ſe ſoucias d'in{truire leurs en- 
ans,en la crainte de Dieu,quad ilz de- 
uienent grandz, ayment mieux pren=- 
drele foing, de leur amaſler biens 8& 
honneurs : et penſent auoir fort bien 
faitleur deuoir,s'ilz mettent toute leur 
eſtude et affettion a amaſler richeſles 
& honneurs pourleurs enfans . Cer- 
tes relzmonſtrent paretfe&,qu'ilz ont 
apportezleurs enfas au baprelme,pluf 
tolt par vne vulgaire coſtume, q pour 
la foy quiilzayent des diuines promeC 
ſes,de Paliance faite auecques nous : 
Ou fans doubte ilz pechent double- 
ment,f1 en fi grand nonchaloir, & ne- 
pligence enuers leurs enfans, neant 
moins iz fe glorthent aucunement de 
leur foy enuers Dieu, & de la cognoil- 
lance & ſs myſteres,ſans rien dire du 
K3 grand 
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grand dommage quiilz font a 'Egliſe, 


quand ta ſemence eſt eſtoufee,en 1a le» 


moiſon:ou queilele changeen mau« 


uaile herbe. Et ce mal n'eſt point nau- 


ueau,ains des log temps il eſt ie ne ſay 
comment par cyet par laenuieilly. 
Car pour certain, on ordonna, meſ- 
me incontinent apres le temps des A- 
poitres des Catechilas publiques aux 
Eglifes, qui inſtruiroyet tant ceux qui 
c 


toyent baprizez,que ceux qui le des 
uoyet eſtre;deſquelz principalemetles: 


Peres et Meres,citoyetencor inhdeles. 


Er certes 1l appetrt par les hiſtoires. 


des Ancies, que tadis on obleruait di- 
ligemment & hdelement, qu'il y eut 
pyblique Catechilme par lequel V'E- 
gfife remedioit alaneghgence des. Pe- 
res & Meres. Mais hnalement Sathan 
wa pointdormy,ains a chage ceſtetre[ 
ſaincte ordonnance de rEgNf pi us pu 
re,parles ruſes de PAntechriſt Romain 
en va nouucau ydole, qu'il appelle ie 
neſay quelle confirmation du bapteſ- 
me:en laqueile nous voyons que [ula- 
ge de ce publique Catechiſme, a eſte 
mus en.vne ic ng fay quells ſorcelerie, 
pat 
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par parolles inuetees,en PonQis d'une: 
hayle puate, 8& vn ſouttlecſus latoue . 
Er maintenant Puſage du Catechiſme 

ublique,elt neceflaire {1 onques le fut 
enlEgliſe de Chriſt: en ce temps au- 
quel la religion eſttant pleine de cor- 
ruption,& de tantde lortes de ſeftes, 
que partout nous voyons fe leuer vn 
atheiſme: Er fi on n'y remedie des en 
fance, imprimantaux coeurs des ho- 
mes, en grad toing & ——_ Pattec 
tion de vraye plete, par la parolle de 
Dieu: Il ya danger que tout le monde, 
ne ſoitinfeRe de celte peſte. Pourtant 
nous ayans puiſſance de dreflericy E- 
oliſe des Eltrangers, nous auons penſe 

wil ſeroit bon que felon la doQtrine 
£ Seigneur, & Pobleruance des Apo- 
ſtres nous ordonnifſions ennoſtre E- 
vlite,a uſage des enfas, le Catechiſme 
publiquea hn que par noſtrenegligen 
ce,ceſt age ne le perdiſt, & que nous 
ne prouoquithons Virede Dieu furton 
te 'Egliſe. Or nous fauons qu'on peut 
auoir diuerſes fortes &manieres de Ca 
techiſme publique,ſelon qu'il ſera plus 
commode a chacune Eglite. Pourtane 
K 4 obler- 


niere qui nous ſembloit eſtre plus co- 
mode, & vtile pour icelle, come nous 
Fexpoſerons icy par ordre. 

Nous auons deux Catechiſmes, en 
noſtre Egliſe, vn petit, 8 vn grand, le 
petit s'appretdes enfans , qui ont cinq 
ou ſ1xans paſlez, deuant quilz ſoyent 
receuzala Cenedu Seigneur : Mais le 
grand qu'on faitles dimanches , apres 
midy, eſt requis des enfans plus agez, 
qui ontdelia eſte receuzala Cene : & 
ce{tuy eſt expole parle Miniſtre:lequel 
non ſeulement les enfans mais auſly 
les plus vieux doiuent ſauoir.La decla 
ration donc & examination du petit 
Catechilme, ce fait en noſtre Egliſe, 
en ceſte maniere. 


Lamanmere de demander,& decla- 
rer le petit Catechiſme. 


Pres queles enfans, tant maſles q 
femelles denoſtre Egliſe ſont par- 
venuzalagedecinq ans : Le miniſtre 
_ publiquement leurs noms deux 
s tous les ans , & les efcriten yn li- 
ure 


obſcruons nous en noſtre Egliſe,lama 


ure ſpecial, aſauoirledimanchedernier 
de Feurier, & le dimanche dernier du 
moys d'Aouſt, apres que le ſermon d'a 
pres mydj eſt fair, X ladeclaration du 
grand Catechiſme , duquel nous diros 
cyapres . Cequecertes entretientles 
Peres & Meres en leur deuoir, s1lz ne 
veulent finalement eſtrereprins publi 
quement deuant toute PEgliſe : Car 
quandles Miniſtres prennentainlſy les 
noms desenfans, ilz voyent bien {1 les 
Peres & Meres font leur deuoir com- 
meilz dotuent, d'amener leurs enfans 
& deles bien apprendre . Et $'il gen 
troune aucuns negligens , ilz ſeront 
premierement admoneſtez: Puis apres 
gil eſt requis,on les reprendra ſelon les 
degrez deladiſcipline Eccleſiaſtique. 
Or pource que noſtre Z£glite,elt tel- 
lement cſparſe , par toute la ville, qus 
tous les enfas de toute FEglile,ne pour 
royent eftrebonnement examinezen- 
ſemble:Nous partons Eglile en trois 
pars, La premiere, comprent ceux qui 
demeurent delale pont de Londres , 
au lieu qui gappelle Sourhyyerke,L'au 
txe,tous ceux qui {ot deca le pont,hors 
| = _ K5 tes 


[-« murs & les portes de la ville, Lz 
troifefme comprenttous ceux qui ont 
ler demouraceen la ville: Selon donc 
celte partition deÞ'Eglile, tous les en- 
fans qui ont cinq ans paſſe: : erpre- 
mierement ceux gui demeurent att 
Southwerk, ſont amenez parleurs pe- 
res & meres, ou par ceux qui ſfonten 
leur lieu,le dernier dimache de Fearier 
au milieu de Eglile,deuanr les Mini- 
ſtres: & lailz ſonteſcris:Et puis le pre- 
mier dimanche de Mars, ilz ſont publi 
quement examinez, Mais ceux qui de- 
meurent deca lepont hors les murs , 
& les portesde la ville,ameinent leurs 
enfans,tant hlz que hilles,agez comme 
deſſus,le dernier dimanche de Mars,cn 
la maniere que diteſt : Et ſont exami-, 
nez publiquement, le premier diman- 
ched'Auril:Puis ceux qui demeurent 
enclos dedans la'ville ameinent com- 
me deſſus, leurs enfans deuartles Mini 
ſires de I'Egliſe, le dernier dimanche 
d&Auril,a hn que le premier dimanche 

de May,ilz ſoyentexaminezala manie 
re luldicte. 

Ainly le repete de rechef le dernier 
| " _ Diman» 


——_ 
—— 
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Dimanche dAouſt, ceſte deſcription 
des enfans, & ce fait lexamination le 
premier dimanche de Septembre,ioux 
re la predicte partitjo del'Egliſe: & eſt 
continuee par interualles de moys, ſe- 
lon la mantere ſuſdifte : Tellement q 
deux fois Pan,tous les enfans de'Fgli 
ſe,des deux [exes,quiontcing ans paſ 
ſez,ſont examinezen celte maniere. 

Que vil aduient d'auanture, quele 
our oxdonne pour elcrire lesentans, 
ne puiſſceſtre employe a cela,Lors la 
de!criptionde ces enfans , qui deuoiet 
eltre amenez, lera differee au dernier 
dimanche du mois,prochainemet ſuy 
uant, 0 examination au premier di- 
manchede autre mots,qu vict apres: 
Etiaully, {e, continue par e{paces de 
mois,felon VYordredes enfans cy deflus 
elcris. ;* 


-: Or on admoneſte les Peres & Me- 


res des enfans,icionla partition predi- 
Qeidel Eglite,, quatorze 1ours deuant 


Fexamination:a tin quiilz les prelentet 
huitiours deuanrt examination, & do 
nent leurs noms.D'auantagequ'ilz (t- 
enifient,combien lont aduancezau pe 

[iT 
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tit Catechiſme, ceux qui ia ont come 
mencede Vapprendre, a hn quele Mi- 
niſtre ſache ce qu'il leur doit demader , 
& qu'il n'y ait pointde confuſion en 
Fexamination. 

Orſurrour,on apprent aux enfans 
a bien dire l'oraiton du Scigneur, 
le Simbole qu'on dir des Apo - 
ſtres, & les dix commandemens : Er 
leur demande on ces choles {peciale- 
menten leur examination . Puis on 
leur commande dapprendre le petit 
Catechiſme, etles examine on d'yce- 
luy,ſelon quiilz y ont profhte, Et ad- 
monneſte on les peres & meres des en 
fans, & les Maiftres delcolles, deles 
bien apprendre au petit Catechiſme, 
tellement qu'ilz le ſachene deuant.x1ij, 
ans, a fin qu'ilz ſoyent receuzal'ulage 
dela Cene du Seigneur. 

OrlVexamination des enfans, fe fait 
en ceſte maniere: Apres queleiourde 
Fexamination eſt venu, on apreſte des 
banczen ordre, qui ſont au mylieu de 
PEgliſe,deuant la chaire,d'ou le Mini- 
ſtre, & toute PEgliſe puiſſe commode 
ment ouyr les entaus ; aulquelz mn 
plus 
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lus prochains dela chaire,on fait ſeoir 
ezenfans, qui peuuent dire I'oraiſon 
du Seignzur,le Symbole & les dix c6@. 
mandemss: Aux autres bancz, ſont af 
fisles enfans, quon apprent au petit 
Catechilme : Ertour cela ce fait de- 
uanc le ſermon dapres mydi,a fin que 
FEpliſe ne ſoit troublee, 
Orle Miniſtre a par eſcrit, tantles en- 
fans quidoiuent ſculement dire Vorai 
ſon du Seigneur, le Symboleetles dix 
commandemens,que ceux qui ſont ap 
prins au petit Catechilme : Et apres 
= aemploye vne demye heure au 
ermon publig,il fait lexaminatio des 
enfans, & ayant fait vne priere brieue 
au Scigneur, il exhorteles enfans,a ref 
ondre alaigremet,auxcholes qui leur 
R_—_ demandees: Premieremeta cha 
cun de ceuxqui ſontallis au plus pres 
de la chaire, il leur demande par ordre 
ſelo qu'ilz ſonteſcris en to rolle, quiilz 
diſencl'oraiſon du Seigneur, le Simbo 
le,& les dix Commandemens: telle- 
ment queles vns ditent feulementPa 
raiſon,les autres le Simbole, & les dix 


Commandemens ; 6 les autres tour 
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tit Catechiſme, ceux qui 1a ont come 
mencede Vapprendre, a hn quele Aij- 
niſtre ſache ce qu'il leur doit demader, 
& quiiln'y ait pointde confuſion en 
Fexamination. 

Orſurrour,on apprent aux enfans 
a bien dire loraiton du Scigneur, 
le Simbole qu'on dit des Apo - 
ſtres , & les dix commandemens : Er 
leurdemande on ces choles {peciale- 
menten leurexamination . Puis on 
leur commande dapprendre le petit 
Catechiſme, etles examine on d'yce- 
luy,ſelon quiilz y ont proffite, Er ad- 
monneſte on les peres & meres des en 
fans, & les Maiftres delcolles, deles 
bien apprendre au petit Catechiſme, 
tellement qu'ilz le ſachene deuant.xiij, 
ans, a fin qu'ilz ſoyent receuzal'ulage 
dela Cene du Seigneur. 

Orlexamination des enfans, ſe fait 
en ceſte maniere: Apres que leiourde 
examination eſt venu, on apreſte des 
banczen ordre, qui ſont au mylieu de 
PEpliſe,deuantla chaire,d'ou le Mini- 
fre, & toute PEpliſe puiſſe commode 
ment ouyr les entaus ; auſquelz btn 
Toes 


= prochains dela chaire,on fait ſeoic 
ezentans, qui peuuent dire Foraiſon 
du Seignzur,le Symbole & les dix cg. 
mandemss: Aux autres bancz, ſont af 
fisles enfans, quon apprent au petit 
Catechilme : Ettour celace fait de- 
uanc le ſermon dapres mydi,a fin que 
Egliſe ne ſoit troublee, 
Orle Miniſtre a par eſcrit, tantles en- 
fans quidoiuent ſeulement dire Vorai 
ſon du Seigneur, le Symboleectles dix 
commandemens,que ceux qui ſont ap 
prins au petit Catechiſme : Et apres 
= aemploye vne demye heure au 
ermon publiq,il fait lexaminatio des 
enfans, & ayant fait vne priere brieue 
au Scigneur, il exhorteles enfans,a ref 
ondre alaigremet,aux choles qui leur 
ons demandees: Premieremeta cha 
cun de ceuxqui fontalhis au plus pres 
de la chaire, il leur demande ng ordre 
ſels quiilz ſonteſcris en lo rolle, quiilz 
diſencl'oraiſon du Seigneur, le Simbo 
le,& les dix Commandemens: telle- 
ment queles vns ditent ſeulementPa 
raiſon,les autres le Simbole, & les dix 
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enſemble, ſelon quele Miniſtre cop» 
noitla diſpoſition d'un chacun . Puis 
i! gadrefle auſſy a ceux , qui ont com= 
mence d'apprendre le petit Catechil- 
ec, & demande achacun d'eux, felon 
G21] cognoit qu'ilz ont prohite , 
Ecs'l ya aucuns enfans qui reſpon 
dent bien , & proprement, 2 ce qu'on 
leur demande : on love leurs Peres & 
Meres, qui ont eſte 4 dilicens a les big 
apprendre , & les admonneſte on 
qu'lz perſeuerenten leur diligence, a 
les bien inſtruire. On leur recomman=- 
de aufly leurs enfans, & leur eſtude, 
-quieſt digne qu'on le recompentle, & 
entretienne de quelgs petis loyers pue 
riles. Mais de ceux qui m'ont poit bten 
reſpondu , on reprent aigrement les 
peres & meres, & les admonneſte on 
que deformais i]z ſoyet plus diligens , 
ou deles appredre mieux euxmelmes, 
ou les faire apprendre parles Maiſtres 
d*cicolles : Et þ apres ilz ſonttrouuez 


lusnonchallans i!z ſont reprins pu- 
| — ſelon les degrez de la dil- 
 cipline Ecclehtaſtique, 


 Apres 


Apres que comme 1l eſt requis, es 
interrogations & reſponles des enfans 
{ont faites, & qu'on a admonneſte 
l2urs peres & meres,le Miniftre inuite 
route ['Eglife a rendre graces a Dieu,en 
ceite mantere. 

AFiion de grace,apres le petit 
C ecbifie 

Ons te rendons graces, o Pere tout 
purſſant & miſericordionx, par Ieſus 
Chriſt ton fily,que tu as reneley les ſecretz 
de noſtre ſalut , aux enf.:s de no(Ire Epliſe, 
en leur tendre age,ayant verifie ce que tor 
fil; a teſnotene de toy,a ſauoir qu'il ta 
plen les cacher aux ſaves & prudens de ce 
monde, les reueler aux pets, Nons te pri 
ons humblement, qu'il te plaiſe gounerner 
parton ſam eſprit , tant nous que noz 
enf.is qui ont teſmoigne de leur bouche pts 
erile tes benefices,que tu no? as fas en ton 
filz : tellement que le royaume de ton fily, 
fort multiplie de 10ny en tour & de plus en 

plusen noſtre Egliſe, Ainly ſoit il. 

Apres 
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Apres ceſte aftion de grace,le Mini- 
ſtre pourluytles prieres publiques, a- 
pres lelquelles on chantele pſalme ain 
{y qu'on a accouſtume de faire, aux au 
tres dimanches, apres ie Sermon d'a- 
pres midy:Erpuis on laifle aller PEgli 
!2,auecla benedicion, & recommen- 
dation des poures. 


La mamerede demander,ex decla- 
rer le prand Catechiſme. 


Ourautant qu'on expoſe au petit 
Catechiſme feulemet trois poin&tz 
principaux, de [ateligion, & brieue- 
ment:a fin que plus aiſementles petis 
enfansles puiſſent apprendre: & qu'il 
ya plufieurs choſes, qu'on n'a point 
rouchees,que les plus grans enfans, & 
auſly les vieux ne doiuent ignorer en 
Egliſe de Chriſt. Nous auosauſly en 
nottre Egliſe,le grand Catechilme,qui 
contient vne plus ample expoſition 
de tous les poinctz,preſque de toute [a 
religion : Il eſt donc declare ordinaire- 
ment tous les dimanches, s$'il ne ſur- 
uient quelque autre chole, felon ys 
rg 
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dre des poin&z,8& ledemande on aux 
enfans plus grans,& le Miniltre le de- 
clare en ceſte maniere. 

Apres qu'il a employe pour le Ser- 
mon d'apres myd1, adeclarerle texte 
delelcriture,auquelil eſtoic demoure 
le matin, enuyron demye heure,il em- 
pioye le reſte du temps, a demander 8& 
declarerle grand Catechiſme, ſuyuant 
ou il avoiclaiſſe au precedent ſermon. 
Orles enfans tat maſles que ftemelles, 
ſon aſiis deuatla chaire, leſquelz apres 
auoirapprins le peri Catechilme,{onr 
auſly inſtituezde leurs Peres & Meres, 
ou deleurs Maiſtres au grad Catechiſ- 
me. Le Miniſtrea leurs noms par ef-. 
crit,en fon rolle, de ceux ay 
qui doiuent a leurs tours , reciter les 
pointz qu' on doitdeclarer. Le Mini- 
ſtre doncleur comande a chacun en [6 
reng, come ilz ſont eſcris en lon rol-_ 
le:qu'ilz recitentles pointz du Cate- 
chilme,qu'il doit tni—n &ainly qu's 


les recite, il les declare : Er monitre les - 


lieux de\eſcricure d'ou ilz ſont prins: 
tellement que ceſte declaration, n'ap=- 

ports fruit ſeulement aux enfans, 
L mais 
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mais auſly aux plus grandz:Erce pen- 
dantles enfans, des leur enfance font 
apprinsen la religion, a la maiſon de 
leurs Peres & Meres , & des maiſtres 
d'eſcolles, & publiquemer en l'Eglile, 
Cegrand Carechiline ſe demande 
& le i parlelpace de demye heu 
- Teou plus ou moins lelon le temps. 
Er finalementle Miniſtre commence 
lesprieres publiques de[Eglite, apres 
leſquelles on chantele plalme, 8& puis 
on donne conge a PVEglile, auecla be- 
nediction & recommendation des po- 
ures:ainly qu'il eſt dit deuant, enla ma 
niere des Sermons quice font le Di- 
manche. 


. La mantere de recenory les enfans 
qui ont paſſe Page Henfance,s 
Puſage de la Cene du Set- 
gnenr. 

|. enfans quiontia quatorze ans 
& qui ſont tellement apprins en 
lareligion, qu'ilz peuuent reſpondre 
aux principaux pot:attz d'ycelle, ſont 
receuz auectoute IEgliſe al'uſage de 
la Cene: Touteltois huiriours devanr, 
quon 


qu'on celebrela Cene, iz font publi- 


hon deleur foy, enceſte maniere. Le 

rochain Dimache, auant qu*on faſle 
07 wang a dire huit iours-deuanctlz 
Cene, apres le Sermon d'apres midy, 
& la Chawica du Catechiſme, auec 
toutes les prieres publiques deEgliſe, 
deuantqu'on chantele pſalme, Les en 
fans qui doiuent eſtre receuzala Ce- 
ne, ſont par le commandemet du Mi- 
hiſtre mis par leurs Peres & Meres,ou 
ceux qui ſonten leurlieu, deuat toute 
VEglile, & prefens leurs Peres & Me- 
__, Miniſire leur demande publique 
ment ces choles , 

I Qu'ilz reſpondent brieuement 
aux pointz principaux dela religion, 
2e(quelzilz font interrogez lelon ore 
dre du petit Catechiſme. 

I 1 S'ilz veulent pas auſly parla gra 
cede Dieu perleuereren ceſte confelh. 
on de foy,& reiglerleur viefelon icel- 
le, & renoncer au monde & a Sathan, 
auectoutes ſes pompes . 

ITI S'ilz veulent pas d'auantage ſe 
ſoubmerree yolontairement a la diici- 
—_—_ L2 pline 


quementdeuanttoute VEplile, confel 
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pline Eccleſiaſtique, par la parolle de 
Dieu,alauoir qu'ilz receuront amiable 
ment & de bon coeur,ſ'ilz pechent,les 
— rant priuees que publi- 

uesdes Miniſtres,& autres de PEgli- 
f. admonneſtans de leur coſfte, les au 
tres freres pechans: Ou l'ilz ne veulent 
endurer les admonitions Eccleſialti- 
ques, que hnalement les degrez de. la 
diſcipline obleruez,loyent excommu- 
niez & reietez de PEplile, liurez au 


diable,a la deſtrutiondela chair. 1/z reſ 


ondent a tontes ces choſes, Ouy. 

- Puis le Miniſtre,inuite toute VEgli 
ſea prier,et chaci fe plternata genoll, 
il prie a haute voixen ceſte maniere, 

le tout puifſant, Pere miſericord;- 

eux, qu neveux pas qmeſme vn de 
zes petas perrſſe leſql;; tu as regenerey ſels 
ta grande miſericorde,de mort a vie eter- 
rrelle;en ton fily Jeſus Chriſt a la glotre de 
ton nom: Nous te'rendons graces,de ce que 
tu as abbrenuez ces enfans,par ton ſaintt 
Eſprit, de cognorſſance ſalutaire,qui eſt la 
praye ſapience: Nous te prions humble- 
met, 0 pere treſſaintt,qua ſenl fats en nous, 


que nous youlons & parfaſſions ce ” 
iT Fe 


#'e/t agreable, qu'il te plaije de regardey 
deſormats,des yeux de ta miſericorde, ces 
enfans, & nous tous:a fin que tous enſeme 
ble,nous proffitions de plus en plus,par tor 
faint Eſprit , en cognoiſſance , & obſer= 
uance:Et © þ ton benefice,nous perſenertds 
en tcelle inſque a la fin,en cotinuel accroif 
ſement de pete. Et que nous ne ſoyons diſ= 
trats de ta verue, par aucune fauce doc= 
trine,ne deſtourney de tes voyes en aucu= 


ne manzere , par les allichemens de ce mon” 


de,ou de noſtre chair: ains prends touſionrs 
accroiſſement en ton filz,nous te glorifions 
perpetuellement en noſtre Egliſe . Ainſy 
ſortil. 

Aps ceſte priere , le Miniſtre loue modeſte 
met les Peres: Meres de ces enf.ts,0u ceux 
ou tenet leur lieu , pour la duligece qui; 
ont faitte , a inſtrurre leurs enfans:& les 
admoneſte amiablemet de cotinuer touſ- 
zours , deneſtre ſongneux : a fin que par 
leur negligence, ul; n'oublient aucunemet 
leur profeſſio. 11 admoneſte auſſy les Peres 
& Meres des autres,a imitation de ceux 


- Iv auantage il admoneſte auſſy les en- 
fans,94i ont fait confeſſtron de leur foy. 
” H_ 
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qu"ily perſexerent perpetuellemet a crain« 
dre le ſezpneur Dzen: (u'ily fuyet maunuas 
ſe compagme , oberſſent a leurs Peres & 
Meres,ayent charite auec tous, par pri- 
eres continuelles ſe recommandent au Set- 
gneur Dicu, Car Sathan ne dort pornt,et 
Sls retombent,al leur reſte plus grand 1u- 
gement,quesil pechoyent auccles autres 
2pnorans les choſes.dauines. 

Puts on chante le pſulme en PEzl:fe, la 
guelle eſt enuoyee en paix, anec la benedic 
ton &x recommendation des ponres , com- 


me lell eſcrit cydeſſus. 
Addition des enfans diJolus Gigns 


rans. 


QIL ya quelques icunes gens, bapti- 
zez en noſtre Egliſe , qui ne ſoyent 
bien apprinsen lareligion,ou qui mel 
net vie difſolue,tellemet quiilz ne puil 
ſenteſtre receuzal'uſage dela Cene,ou 
y eſtans receuz vne fois,en doiuet eſtre 
reiettez a cauſe de leur mauuaile vie: 
Lors les Miniſtres de'Egliſe les appel 
ler, & lesayar appellez, les reprenent p 
[a parolle de Digu;Et leur _— 
| cs 
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les cauſes de [eur ignorance, ou deleut 
inſolence: Que quelque partie de la 
faute,eſt aux Peres & M:zres, on les ad 
moneſlte premierem=t:Puis 8'ilz meſ- 
priſentles admonitions & font del'E 
liſe,on les reprend lelon les degrez de 
Pa diſcipline Eccleſiaſtique: Mais s'il 
wappertnulle faute du coſtedes Peres 
& Meres, ains qu'elle foitaux enfans, 
ui ſouuent le deſbauchent, en leur a- 
Joleſetceien telle ſorte _ ne fe ſou 
cientpas beaucoup de leurs Peres & 
Meres,non plus que deleurs admoni- 
tions & chaſtimens. Lors il faut conſo 
lerles Peres 8 Meres, & prendre con- 
ſeil auec eux 1 on pourra poiten quel 
q maniere brider Iinſolece delbordee 
Fa leurs enfans. Les miniſtres ce pen- 
dant, remonſtreront aigrement par la 
parolle de Dieu, a cegarcon ou adole- 
cer,luy ppolant les menaces de Dieu, 
il ne 8'/amede, & ſera pour ce temps, 
priue de Puſage dela Cenedu Seignr . 
Ec ſil ya aucun qui ne ſe ſoucie detelle 
remonſtrance, ne d'eſtre priue de Vuſa 
gede la .Cene, ains deuienne pire & 
plus defvauchs journellement : quad 
L4 A 
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nue neantmoins a meſpriler les ad- 
monitions Eccleſtaſtiques,il ſera excs 
munie auecledueil publiquede toute 


Det.21 VEgliſe. Carpuis que Dieu iadis a co- 


made aux Peres & Meres, de denocer 
' leurs enfans arrogans et rebeiles, a fin 
ue comme contempteurs de Dieu,en 
= commandemer d'honaorer Peres 
& Meres,ilz fuſſent occis:coment faut 
ilendurer, & non point plaſto!t retra- 
cher par excomunication,du corps de 
FEglile,ceux quicomme membres de 
Chriſt, baptilezen ſon Eglile, luyfont 
ceſte contumelie,quand ilz le moquer, 
& milpriſent ſon Eglile,& fon Mini- 
ſere publiqueen icelle? Mais nous par 
lerons cy apres plus amplemet de 'ex 
c5munication: C'eſt aſſez maintenant 
d'auoir monſtre comment il taut reprt 
mer les enfans en leurieuneſle, s'ilz 
ſont proterues & deſbauchez: & de- 
uant qu'ilz ſoyent receuz a Pulage de la 
Cenedu Seigneur, ou apres qu'ilz ont 
eſte receuz,ilz en ſoyent reietrez,a cau- 
ſede leur inſolence. Que fi les Peres & 
Mexes ſont ft poures qu'ilz ne ay” 
ale 


{laura vingtans ou dixhuit, & conti- 


q 


faire apprendre leurs enfans,il faut ad 6 


uertirles Diacres, a hn. qu'il ſoit fait p 
leur Miniſtere. 

Ecainlyeſt la maniere de Catechi- 
ſer, & d'entretenir en ofhceles enfans, 
& ieunes gens qui fonten noſtre Epli 
ſe,laqlle no? voyons auoir apporte rel 
fruit,quin'eſt a coremne, & ne doub- 
rons point que = la gracede Dieu, el 
le n'en apporte Cauatage. I reite main 
tenant,que nous parkions dela manie» 
redela prophetie tant des Allemans 
quedes Francois . | 


De la maniere de laProphetie,en PE 
gliſe des Allemans k ieudy. 


A manierede la Prophetie en FE- 

gliftedes Allemans,qui nous afem 
ble eftre treſutile a toute PEglite, pour 
en icelle eſplucher, & approuver par 
la colation mutuelle des paſſages des 
eſcritures,tout ce qui ſembloir n'auoir 
eſte bien,ou pleinement declare aux 
ſermons de toute [a femaine . Ou on 
pouuoit auoir laifſe quelque doubte, 
aux cogurs des auditeurs,car puis qu'il 
FE. ©. es 
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eſt euident,qu'it ne peut anenir ptus 

and mal,en toutes les Egliſes,que de 
a differece deladoQtine: auſly n'ya il 
rien plus vtile,a toutes les Epliſes, que 
dereteniren icelles, vn conlentement 
vnanimede la dotrine par la parolle 
de Dieu. Pourlequel nourrir & entre- 
tenir, on ne pqurroytauoir, ne penſer 
chole meilleure-ou plus commode, ne 
de plus grandeefficace,qu'unetelle ex 
amanation,ou approbation publique, 
de ladottrine des Miniſtres. Leieudy 
donc,a la fin du Sermo quice fait com 
munement a neuf heures deuant mi- 
dy,le Miniſtce admoneſte les Anciens 
del'Egliſe,et tous ceux qui ſont ordon 
nez,pour propoſer les obiefions, de 
mettre en auant ce qu'ilz ont, auecmo 
deſtie & grauite a Pedificatio de I'Eplt 
ſe,8& non point pour vaine oſtentatts. 
Erlors les Miniftres rendent raiſon de 
leur dodtrine, qu'ilz ont preſche aux 
Sermons de la ſemaine, {1 on ytrouue 
quelque choſea redire, 

Et afin quetoutce face honneſte= 
ment, & par ordre,ſans aucune confu=- 
on:& auſly qu*on ne diſe que par = 

&& 
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les examinations,nous ouurons la fe- 
neſtre,pour induyre,come font main- 
tenant les temps, quelques queſtions 
curieuſes & nuifibles , qui n'engedre- 
royenrautre cholequenoite, & hnale- 
ment troubleroyent PEglile : on or- 
donne dentreles Anciens & Diacres, 

et autres del Eglile,gens de bien, gra- 
ues & modeſtes, et leſquelz on cog 
noiteſtre bien verſez aux eſcritures, 

quine cerchent rien que la gloirede 

Dieu,& edihcation publique deVE- 
plile: leſquelz ſeulz, onrla puiſſance 
de propoleren leur ordre, aux Prophe 

ties, tout ce qui ſe dott propoſer: Car 
S'il eſtoit licitea tous de propoler, on 

ne pourrolt euiter aucunemet les trou 

bles, 8& confuhons en PEgliſe : veu 

qu*an ces temps ſpecialemer, yatouſ- 

jours ges cotentieux,rebelles,curieux, 

& par trop arrogans:detquelz I'Egliſe 

le bois arder entaute maniere. D'auz 

rage $1] eſtoit permis a chacun, fans 
choix ou difference , de propoler ce 
qu'il voudroit publiquement, au my- 
heu de PEgliſs., comme par tout 1lz 
ya des homes fanatiques, pour certain 
Sathain 
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eſt euident,qu'it ne peut anenir ptus 

and mal,en toutes les Egliſes,que de 
a differece dela doQtrine: auſſy n'ya il 
rien plus vtile,a toutes les Epliſes, que 
dereteniren icelles, va conlentement 
vnanimede la dottrine par la parolle 
de Dicu. Pourlequel nourrir & entre- 
tenir, on ne pourroytauoir, ne penlſer 
chole meilleure- ou plus commode, ne 
de plus grande efficace,qu'une telle ex 
amanation,ou approbation publique, 
dela dottrine des Miniſtres. Leieudy 
donc,ala fin du Sermo qui ce fait com 
munement a neuf heures deuant mi- 
dy,le Miniſtre admoneſte les Anciens 
del'Egliſe,et tous ceux qui ſont ordon 
nez,pour propoler les obiefions, de 
mettre en auant ce qu'ilz ont, auecmo 
deſtie & grauite a Fedificatiode Þ'Epli 
ſe,& non point pour vaine oſtentatio. 
Erlors les Miniftres rendent raiſon de 
leur dodrine, qu'ilz ont preſche aux 
Sermons de [a ſemaine, {1 on ytrouue 

velque choſea redire , 

Et afin quetourtce face honneſte= 
ment, & par ordre,ſans aucune confu=- 
on:& auſly qu'on ne diſe que par 1 

&8 


les examinations,nous ouurons la fe- 
neſtre,pour induyre,come font main - 
tenant les temps, quelques queſtions 
curieuſes & nuibbles , qui n'engedre- 
royenrautre chole quenoile, & tinale- 
ment troubleroyent VEglile : on or- 
donne dentreles Anciens & Diacres, 

et autres de'Eglile,gens de bien, gra- 
ues & modeſtes, et leſquelz on cog 
noiteſtre bien verſez aux eſcritures, 6 

quine cerchent rien que la gloirede 
Dieu,8& Vedihcation publique delVE- 
gliſe: leſquelz ſeulz, ont la puiſſance 
de propoleren leur ordre, aux Prophe 
ties,tout ce qui {e doit propoſer: Car 
S'il eftoit licite a tous de propoler, on 

ne pourroit euiter aucunemetles trou 

bles, 8 confuſtons en PEgliſe : veu 

qu*en ces temps ſpecialemer, yatouſ- 

jours ges cotentieux,rebelles,curieux, 
& par trop arrogans:detquelz I'Egliſe 

le Lois arder entaute maniere. D'auz 

rage s'il eſtoit permis a chacun, fans 
choix ou difference , de propoler ce 
quil voudroit publiquement, au my- 
heu de PEgliſz., comme par tout ilz 
ya des homes fanaciques, pour certain. 
Sathan 


Sathan,par eux,taſcheroit en toute ma 
niere de diſfiper FEglile de Chriſt, 

Ce pendant touteltois, a tin que la 
liberte del Egiile demeure en fon en- 
tier, & que quelcunnelepleigne,que p 
fineſſe on a depute aucuns, ll eſt.per- 
mis a tous ceux qui ſot dePEglile, d'ex 
poler ioit par parolle ou elcrit,a ces ho 
mes deputez tous leurs doubtes,ou ob 
ietions , adiouſtans parla parolle de 
Dieu, les railons de leurs doubtes & 
obieQions. Toatesleſquelles choſes , 
font propolees en la Prophetie, par ces 
deputez, d'aucant qu'elles feront con- 
formes ala parolle de Dieu et alVedift- 
cation de['Eglite. 

A hn coureltois,qu'entre ces homes 
deputez,ne {ourde aucune confuſion, 
ou queles vns n'empelchent les autres 
a propoſler, le{ditz deputez conuien- 
nent enſemble, vn peu deuantle Ser- 
mon de ce1our, & conferent enſemble 
de ce que par ordre,ilz doiuent propo= 
ſer.Ers'il ya quelque choſe qui ſemble 
eltreen different, on admoneſte alors 
tous les Miniſtres & Anciens de ce 

pouruevir pour reſpondre; Ou on le 
ET HE = a 


differe $i eſt beſoing, iuſques a Vautre 
Prophetie, a fin que tout ſoit fair par 
ordre, & honeſtement, & a Vedificati- 
on dePEglile, 

Or = eſt la fruit de ceſte Prophe 
tie, Veffe&t le demonſtre plus claire- 
ment qu'on nele ſauroit declarer par 
parolle : Premierement toute [Egli. 
ſeen eſt confirmee, pour retenir & de. 
tendrela doctrine laine, quandelle la 
voic {1 bien elpluchee & approuute? 
Er d'auantage,tous ſont fortitez, & ar 
mez contre toutes ſortes de ſees, deſ- 
quelles maintenant toutle monde eſt 

lein: X leconſlentement ynanime de 
þ doctrine,eſt rerenu en toute VEgliſe, 

Puis on reſueille la parefle, & Foift- 
uete des Miniltres de la parolle, qui 
font contrains de prendre ſongneule- 
ment garde, qu'en annocant la doQuri= 
ne,ilz tacenc leur office hdelement,pru 


denment, et p bon aduis, Qu'ilzne def 


gorget ric temerairemet deuat PEgli- 
le, & qu'ilz ne ſemblentapporter quel 
quedoQrine nouuelle:Ert ceſte voix A 
poſtoliqueles tienten office, Queles 
autres en iugent. Ex ainly entenderilz 
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bien,queen telle examination dela doc 
trine,i|faut que les elpritz des Prophe- 
ces loyent [ubietz auxautres Prophe 
tes . D'auatage pluſteurs qui ſotartirez 
P ignorice des autres ſectes,ſot gaignez 
ailement. Car quand 1lz oyentles rai- 
ſons des [eGaires eitre refutees, & ſans 
iniure, & ladottrinelaine approuuce 
par la parole Je Dieu ,1lz lont tacile- 
ment radvis, a recognotltre [eur crreur 
& a vraye repentance ,ce que Nous a- 
uons expertimente,par pluſieurs exem 
ples. Outreplus,les Anctens del'Fpli- 
te,gexercent grandement en ladecla- 
ration des eſcritures : Cars'il ya quelq 
paſſage,qui recoive diverſe expoſition, 
chacun des Ancies peut amenerla hen 
ne,qui luy ſera reuelee, non fans grade 
edification de  Egliſe:Finalement par 
reile maniere de Prophetie , on ferme 
[a bouche a tous aduerſaires peruers, 6c 
odſtinez, & aroures ſectes, quand ilz 
voyent qu'on leur oſte toute excuſe, 
de leur pertinacite & obſtinatio , rant 
deuant Dieu , que deuant les homes, 
Carilzne peuuentnyer,qu'ilz ont li- 
berte de propoler publiquemens, cou 
gurs 


kurs argumens, par kes homes depu- 
tez, felon quiilz veukenteuxmeſmes: 
ourueu quilz ne facent pointdettou 
bles en l'Egliſe : mais que tout ſoittait 
honneRemet, & par ordre: & que tou 
tes ſoyent refutees, tant qu'on ayt plei 
nement latiſtaira toute PEgliſe, 8 que 
elle le teſmoigne publiquemet par ton 
ſilence . Mats comme Chnit dit, tous 
ceux qui ſe ſentent coupables, ne peu 
uent porter la [umiere, ains la fuyent 
& hayent, pareillement ceux icy refu- 
ſent dece deſcouurira vnetellelumie- 
re des dilputations , & Prophetie: 
Mais ce pendant ilz ne ceſſent de 
diflamer, en leurs cachettes, noſtre E- 
gliſe, & aucuglez par deſpitdelalu- 
miere, acculent ce pendant cedequoy 
ilz ſont conuaincus, en leur conſcien- 
ce ne pouuoireſtre accu{e.Erainſyala 
fin, veu qu'ilz ſent par ſoy codamnez, 
ilz ſoncparleiaſte iugement de Dieu 
abandonnez en lens reprouue. Pour 
ces cauſes donc, nous auons ordonne& 
ceſte manierede Prophetieen VEgliſe 
des Allemans come il nous aſemble, 


qu'lleluy (eroirpl? yrile et _— 
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Il ya vne autre maniere de Prophetie 
aquelle, on prent quelqueJiure de 
Bible, pour ledeclareren {on ordre, 
non feulement par les Miniſtres de la 
arolle , mais aufly par les Anciens & 
Denlen leur ordre, ou pluſieurs 
aurres gens de bien a ce comis, qui ſe- 
rotdeEglile : Ettelle maniere de Pro 
pherie eſt obterueeen ['Eglite des Fra- 
cois,en langue vulgaire, 


. De la maniere & facon de la Pro- 
phetie,en lEpliſe des Franco. 


P Ource quien VEgliſedes Allemis, 
pluſeurs parlent Francois.Etauſly 
lufieurs des Francois entendent VAI- 
myo auons penle, quill feroit 
vtile,que la Prophernie des Fracois, fut 
faite vn autre iourdela ſemaine, que 
cclle des Allemans: a fin queles Fran- 
cois, qui voudroyent eſtre a la Prophe 
tie des Allemans, & pareillementles 
Allemans a celle des Francois,le peuſ- 
ſent faire plus aiſement. Er pour autit 
quela Prophetie ſe faiten IEgliſe des 
Allemans le ieudy(commeila eſte dir) 
| Les 
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les Francois fontlaleurle Mardy. 
Il a auſly ſemble bon pour Pucilite 
des deux Egliſes, que ceſte diuerſite de 
Þphetie fur retenueen icelles: Car co- 
me Pexamination dela dodtrine,preſ- 
cheeenla ſemaine, dequoy nous aus 
ia dit, eſt fort vtile enVEpliſe,pareil 
lementil ne peuteſtre, quiln'y air yn 
wo fruict , a traiterles efcritures, fi a 
'explication de chacune lecon on a- 
meine pluſzeurs interpretatios,leſquel 
les neantmoins $'accordent : & de la 
on deduit des exhortations, & conſo- 
lations. Car on voit manife{tement la 
richeſſe, des dons du faint Elprit en 
 Egliſe,parta variete vnie deplufieurs 
incerpretations, de chacun paſlage de 
Pelcriture,en recueillantde la pluteurs 
exhortations & conlolations . Puis ce 
n'eſt pas vn petitexercice en['Zglile, 
par lequel _— , touſtours $gaccou 
ſtumentalexplication des eſcritures, 
tellemer q iamais VEgliſe n'aura faute 
de Miniſtres dela parolle . Finalemer 
route VEgliſe eſt cohrmeeen la foy de 
PEſcciture, laquelleelle oiteſtre decla- 
r& de tant d'hgmes & diuverlement, 
oP | 0 


& de tantbons accordz. 
Tous les mardys donc dela ſemai- 
ne,apres [a predication publique, &les 
prieres acheuges en VEgliſe des Fran- 
cois, deuant qu'on chante le dernier 
plalme.Les Miniſtres dela parolle, les 
Anciens &s'l y a quelques autres a ce 
deputez.ſ6t aſſis par ordre ala veue de 
toure PEgliſe. Etlun de ces Miniſtres 
Anciens, ou deputez, chacun en fon 
tour prenans le livre qu'on a com- 
mence d'expliquer, en ceſte maniere 
parla prophetie, pourſuirlalecon en 
{on ordre, ou on eſtoit demoure, ala 
premiere prophetie. Etainly felon la 
meſure de ſes dons, il declare le texte, 
& admoneſte PEglile des choles qui 
ſemblent dignes d'eſtre obſerutes du 
texte deuant leu: Apres que ceſtuy Jaz 
fait,celuy qui eſt aupres de luy afſis, ad 
zouſte a Pexplication du texte, ce qu'il 
ele auoireſte laiſſe du premier. Apres 
- ſecond,le tjers paile,& apresle tiers 
le quatrieſme iuſques a ce qu'il wy a 
plus nul des Miniftres de la pardlle, 
Anciens & Deputrez, qui vueillepro- 
poſeraucune choſe , Puis apres quang 


il n'ya plus rien que dire. Le Mirtiſtre, 

ui a preſche fait chanterle {alme, Er 
Pnalement il donne conge a VEglite 
auecla benedittion. 

Et ainſy voila le Miniſtere publique 
dela parolle,aux Egliſes eftrageres.On 
fait auily les Lundys & Mecredys le- 
cos latines au teple des Allemas, & pa 
rcillemet Propheties latines, ou confe 
rences des elcritures, auſquelles on eſe 
pluche & approuuela doQtrinedes le- 
cons precedetes,ainly comme aux pro 
pacties des Allemans. Mais a cauſe q 
relics letures, neſontproprementdu 
Minittere des Eglites eftrageres, &&que 
nous ne lauons ti elles pourronttouſ- 
ours eſte entretenues , ilne nous 2 
point iemble bo deles mettre au reng 
du Minittere publique de la parolle. 
Maintenant donc, nous parlerons du 

Miniltere des Sacremens ce la manie= 
re & tacon d'yceux. Erpremierement 
dela mantere & tormedu baptelme, 
Puis aps de ['uſage & ceremonie dela 
Cenedu Seigneur,comme ell'eſt obter 
u9g 3 noz Egliles, 
M 2 La 
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La forme & manie- 


re 4adwiniſtrer le Bapteſme,en I Egliſe 
des Eftrangers de Londves. 


ON a accouſtume d'adminiftrer le 

ſacrementde Bapteſme, en noſtre 
Egliſe,en la preſence de tous,a la fin de 
}a predication publique: Car puis que 
le Baptelme,appartient a toute PEgli- 
fe,tellement que nul du corps de 'E- 
oliſe, en doiteſtre exclus, & que pa- 
reillement nul qui neſt de ſes mem- 
bres n'y doit eſtre receu: c'eſt bien rai- 
{on que ce qut appartient atouteE- 
plife, ſoit faiten ſa preſence. Or faint 
Paul celmoigne que PEglile, ſas excep 
rex aucun de ſes membres,eſt nettoyee 
au moyen de Chriſt, parle Miniſtere 
du Baptefme, dontil eſt facile a veoir, 
quele Bapteſme rappartient nulle- 
ment a ceux qui ne ſont pas dePEgli- 
ſe, & qu'on ne le peut nyer a aucun 
membre d'ycelle. 

Or puis que parla bonte de Dieu, 
noz Egliſes ſont tellement inſtitutes , 
par la Maieſte du Roy, queno* ſom- 
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mes comme vne paroiſle de tous les 
eſtrangers,eſpars par toute la ville, ou 
comme vn corps 1ncorpore,ainfy quiil 
eſt au preuilege du Roy,& quenonob 
ant cous les eſtrangers ne le toignent 
anoz Egliſes : Ains pluficurs ya , qui 
eſtans contraires a toutes Egliſes,nous 
font acroire qui font de VEgliſe des An 
lois, & aux Anglois ilz diſent qu'ilz 
lontdes noſtres, & ainſy nous abuſent 
& les Anglois. Nous donca fin que 
les Egliſes Angloiles, ou leurs Mini- 
ſtres, ne ſoyent deceuz par la fauſers& 
de telles gens, & fouzl'ombre de noz 
Eglifes:nous baptizons les enfans ſeu- 
lement de ceux, qui ſe ſont adicintza 
noz Egliſes,par la confeſſion publique 
de foy, et VPobſeruance de la diſcipline 
Ecclefiaſtique. Mais ce pendant, nous 
baptizos les enfas de tous les noſtres, 
a "4 que nous ne donnions occaſion 
aucuneaux Anabaptiſtes, de s'ouzrrai 
releurs entfans du Bapteſme, aux Eglt . 
ſes Angloiſes,ſoubzPobredenoz Egli 
ſes,0uq auſſy ne ſoyons deceuz foubz 
couuerture & Egliſes Ae 
fin q noz Eglifes toyent aſleurces , que 
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les enfans qu'on doitbaptizer, fonts 
ſemencedeceux qui lontiointzanoz 
Eglites,ainſy commediteſt. 
Le pere rd enfat qui doiteſtre bap 
tize, (1aucunementce peut faire, ou 
uzlques autres hommes & femmes 
2 bonne reputation en PEgliſe,pre- 
ſententlVentant au Bapteſme, & confeC 
ſent publiquement qu'il eſt ſemence 
d:ÞEylile.Or no* ne permettos point 
aucuns des eltrangers offirir leurs en- 
fans, pourelitre baptizezen noz Egli- 
{es,qu'ilz nayet tairpubliquement co 
fethon deleur foy, & le foyent volon - 
tairemeraſſubiectiz ala diicipline Ec- 
clefiaſtique:a fin que ceux qui autre- 
ment prelenteroyent leurs enfans a 
noltce Baptelme, ne fe vantenr d'eltre 
de noz Egliles, & ainly tromperoyent 
les Egliies Angloiſes , & leurs Mini- 
ſtres. Mais touteſfois,a fin que nous teſ 
moignons ouuertement,que tes Egli- 
ſes Angloiles & les noſtres ſont vne, 
tacoit qu'il-y ait diuerfite en lalangue, 
& aux ceremonies : nous mt 
queles Anglois,.comme tefmoins pu- 
bl:ques de I'Egliie,preſentent les en+ 
| fans 
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fas des noſtres en noz Egliſes,pouruen 
qu'ilzayentl'uſage de noz langues, & 
ſeur teſmoignage de leur piete, com= 

me pareillemencles noſtres prefentene 

au bapteſme les enfans des Anglois, 

enleurs Egliſes, 

Or yail vn liure ſpecial, auquel les 
noms de tous les entans qui font bap= 
tilez, & les noms auſlyde leurs Peres 
& Meres, & les lieuxdeleur demeure, 
puis Pan, le mois, etle jour du baptel- 
me,lont efcris:a hin que plus ailement 
lesenfans, eltans deuenus grans,puil- 
ſent eſtre inſtruis au Catechiſme, f1 
leurs Peres et Meres mouroyent, ou 
qu'ilz fuſſent negliges en c'eſt endroir. 
Dequoy nous auons partle plus ample 
menta Pexplication du Catechiſme. 

Quesil faut baptizer quelcun dela 
grand,qui n'ayt pointencor eſte bap- 
tize ſoit vn [uit Paye, ou Anabaptiſte, 
qui vueille venir & ſe ioindreanoſtre 
Egliſe, & yeſtre baprize, lors il faudra 
que premterement1l ſoit inſtruiten la 
foy , & qu'il fafle confelton publique 
d'ycelle deuit VEglile, et 8:aflubiehſle 
a ladiſcipling Ecclehraſtiq , deuat quiil 
> M 4. tvit 
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ſoit baptize: CarVEgliſe peut iuger du 
ſalut des plus agez, principalement 
La confeſſion de leur toy , & Vulage de 
la diſcipline. 

Quad docil faut adminiſtrerle Bapteſ 
me en noz Egliſes,le Miniſtre ſurla fin 
du ſermo,deuat qu'on chatele pſalme, 
commande queles enfans qu'on doit 
baptizer, ſoyent mis deuanttoute VE - 
= par les teſmoins publiques d'ycel 
e,qui doiuent declarer que les entans 
qu'on doit baptizer,font la ſemence de 
FEgliſe:eſtans les Peres des enfans pre 
ſens . Tous lequelz ainſy eſtans deuat 
FEgliſe,le Mimiſtre Padmoneſte de con 
ſdererdiligement les mylteres de no- 
ftre baptelmeen ceſte maniere. 


L admonition qu on fait,a Padmie 
nijrration du Bapteſae. 


PVis que maintenant nous deuons 
adminiſtrer vn bapteſme,o homes 
Freres,il nous faut bien prendre garde 
a Padminiſtrer,ſelo PVinſtitution du Sei 
neur Chrif},& alamanieredes Apo- 
es:a fin q patnoſtre Miniſtere, ceſte 
=  —_ 
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phanee,veu qu'il eſt certzin,q Dieu ne 
permettra point la profanatton de ſes 
inſtitutions en VEgliſe eftre impunie. 
Ora hn donc, que nous adminiſtrions 
ce Bapteſme ala verits, felon Pinſtitu- 
tion du Seigneur Chriſt: nous deuons 
regarder & ſuyure ſon intention , & 
ſa volonte Yr ry en ſa parolle, a ſa- 
uoir,que nous adminiſtrions ce Bap- 
teſme ainſy comme il nous Va comma 
de.Orle Seigneur Chriſt nous com- 
mand* deux choſes en Finſtitation du 
Baptelme:En premierque nous bap- 
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tizios d'caue, ceux deſquelz nous ſom 1.Cor.12. 
mes certains qui ſont de VEgliſe . Puis £5. 


apres que cela ce face,au nom du Pere, 


Matb.18, 


& du Filz, &du fait Eſprit. Obſeruis Maret6, 


doncces deux choſes, nousſuyurons 
Pintention & volonte du Seigneur 
Chriſt,en Vadminiſtration de ce noſtre 
Bapteſme, fans profaner aucunement 
Pinſtitution diuine. Vous voyez donc 
defia Feaue preparee pour baptizer ces 
enfans, comme membres de noftre E- 
pliſe & deſon Chuiſt, ſelon ſon come 
mandement; Il reſte done tant ſeule- 
| RD M 5 ment 
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ment, que nous les baptizions vray- 
ment & hdelement, au nom de Dieu 
le Pere,le Filz, & le Sait Eſprit, C'eſt 
a dire, que nous teſmoignons par ce 
Bapteſme & declarions,que toute I'E- 
plite de Chriſt,auectous les membres, 
eſt ſas doubte a Dieu le Pere, le Filz & 
le.S.Eſprit a ſauoir nettoyee de toutes 
pars,parle ſang du Seigneur Chriſt : (1 
qu'on ne pourroit veair deuant Dieu 
enelleſeule, auectous ſes membres, 
aucune macule ou ride. D'auantage a. 
fin de monſtrer, que nous baptizons 
tous les membres de noſtre Eglile,par 
cenoſtre Miniſtere, au nom de Dieu le 
Perele Filz & le Saint Eſprit,noz teſti 
fhons du Bapteſme, ces choſes deuant 
VOUS, 

T Quece Bapteſme wapparriet ſeu 
lement aces enfans qui y font preſen- 
tez:mais auſly a toute I Eglile vniver- 
ſellede Chriſt, fi qu'elle ett eſtimee eſ- 
tre toute nette,auec ſes mebres,deuant 
Dieu le Pere, pour Pamour de Chrilt, 
Et pourtant oþ cele deuoir & office da 
nous tous , qui regardons ce Bapteſ- 
me, de penſer quiitn'eſt pas moins a 
nous 


nous, q {1 nous efſtions tous Baptizez- 


enſemble, auec ces entans.Eta tin que 
chaci de no? poile bien en [oymeſme, 
auzcques deue ation de graces, la gra 
deur de la bonte liberale & mitericor- 
dede Dieu: & painly il penſe de m6- 
ſtrer fa gratitude enuers Dieu , devant 
ſon Eglie en vraye repentance, & lon 
gNeuXx amendement de vie, Perion- 
ne doncne doiteltre [pectateur oiſeux, 
d'u Bapreſme , s'il ne veut eltre nom 
be entreles moqueurs del inſtitution 
du Seigneur, & repute comme conte=- 
pteur du Serigneur Chriſt melme, & 
quand & quand coulpadle du corps 8& 
lang d'yceluy . Mais vn chacun doit, 
en regardant le Bapteſme des autres, 
dreſler toutes ſes penſees a bien peles 
la grande bonte &miſericorde de Dieu 
en Chrilt vers nous tous,eſtans long- 
neux de noſtre colte,de moſtrer noitre 
gratitude enuers Dieu,par vraye repent 
tance & amendemetde vie, ainly co- 
me (itous cntemble,nous eftions Bap 
$12CZ. 
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quelle noſtre lauement ſignifie au Bap 
telme,n'eft point de noulmelmes, veu 
_ nous ſommes nettoyez par Pemii« 
ation un de lautze: Delaquelle cer- 
tes nous n'/aurions beſoing, f1 no* pou 
uions auoir aucune nettete de nouſ- 
melmes.Il eſt donc euident parleteſ- 
moignage du Bapteſme, que no? tous 
(autant qu'en nous eſt)ſommes ſouil- 
lez entieremen: deuant Dieu parle pe 
che, voire des le ventre de noz Meres, 
& ne nous pouuons aucunement pur 
er de celte fouilleure ne deliurer de 
1a condennation, mais a faillu que par 
vn autre nous ayons eſte nettoyez, a 
fin que peuſſions eſtre netz. | 
III Queceſtenoſtre nettete ne 
nous aduient aucunement, par la ver- 
tu, merite, ou dignite d'aucun home , 
ou autre creature,fors du don et bene- 
fice liberal du ſeul Seigneur Chriſt, a 
fauoir par la comunion qu'il nous a 
donneede fa iuſtice , merite & gloire, 
aquiſeen noſtre chair:Carluy feul,no? 
a nettoyez par ſon ſang : iceluy a cou- 
vert par la pleine ſufftance de fa juſti- 
ce, noſtre peche, pyrge parſa mort, et 
veut 


rent que ſon merite nous ſoit imputs, 
au iugementde ſon Pere, & nous d6- 
ne liberalement ſa gloire: Et ceſt lale 
ſouuerain myſtere du Bapteſme, qui 
eſt denote parce lauementexterieur de 
eaue,et lequel Veſcrituretantde fois, 
nous recommande,quand elle appelle 
le Bapteſme lauement de regeneratio, 
etdelaremiſho des pechez,quand elle 
—_ ue c2ux qui ſot baptizez, 
ont veſtu Chriſt : & quandelle enſei- 
ene, 9 fommes baptizez en la mort de 
Chrifh, a fin que no? entendions tous, 
quela mortde Chriſt, & tout fon me- 
rite,par ſon don, nous eft comnn auec 
luy , & que par icelle noſtre com- 
munion,auec Chriſten [a mort, nous 
venons auſly en la comunio eternelle, 
etglorieuſe es cieux,des choſes qui [Gt 
du Pere,du Filz,et du S.Efprit.Erpour 
tant ſommes nous baptizez,parle ca- 
mandement du Seigneur Chriſt , au 
nom du Pere,etdu Filz,et du S.Elprir, 
ITIT Quecedondenoſtre nettets, 

G le Seigneur Chriſt nous a donne,re- 
quiertnaſtre mr ynſ1grad 
benefice, a faugir, quede rechet no? ne 
= _—_— - * fouill- 
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Rm G6, ſouillons de noſtre gre, & volontaires 
Ephe ,4+ me: ples ordures denous pechez, ce{- 
tc nettere qui no? eſt donnee, parquoy 


no:lre office eſt de declarer, par noſte 
vie deuantPEgliſe de Chrilt, ceſte no- 
ſte communion que Nous auons auec 
luy, en fa mort, fepu:ture & relure 
rection:par laquelle nous ſommes ſau 
u2z : crocihans continuellement en 
nous noſtre vieil home, & enſeueliffas 
aufſy ſes atte&ions, auec le Seigneur 
Chrilt,aurcant qu'il ſera pollible, & reſ 
ſuſciras itournellemert & Ge pi® en pius 
par la vertu du Sain@ Eſprit en nou- 
uzautede vie: Erfi quelquefois no? to 
bons p noſtre infirmite,ou < nous no? 
fentions preflez de la grauite de noz 
pechez,i! ne nous faur pourtant delef- 
perer,ne aufiy cercher autre remede de 
noz pechez , fors regarder a noſtre pur 
gation,au lang de Cluiſt, laquelle noz 


t2\moignele Bapteſme:dequoy adnict 


gue noz pechez non {eulement dece 
temps,0U un autre,ains Ceux que par 
inf: mite, nous faiſons tout le remps 
denoſtre vie,nous lont patdonnez g18 
ruitemet,{a ca delhace de ngulmeltmes 
oft 
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en deſplaiſance & accuſatio d'yceuy, 
nous demandons humblement pardso 
d'yceux,au throne dela grace de Dieu. 

Ces choles vous auons nous teſti- 
fees du Bapreſme,a fin que vous enten 
di2z,que ces enfans ſont Baptizez en 
ce{te maniere, & quel auez auſly eſte 
autrefois, au nom du Pere, & du Filz, 
&du Saint Eſprit. 

Oriacoit que touslesenfans, n'en- 
tendentrien de toutes ces choſes, ne 
meſme les peuuent faire , fi ne les doir 
on pourtantreieRer du Bapteſme: Car 
ce que nous deuos faire, deuantnoſtre 
Seigneur Dieu, eſt le dernier, tant au 
Bapteſme qu'aux autres Sacremens : 
Mais il nous faut,deuit toutes choſes, 
regarderen Chriſt, Vocuure de Dieu en 
uers nous, a lauoir Vacceptation , gra- 
tuite de nous & denoſtre lemence, en 
la grac2 de Dieu,pour amour deleſus 
Chriſt , laquelle nous eſt t1gnifiee par 
le Bapteſme: Alaquelle puis que noz 
enfans auſly apparnennent, parle tef- 
moignage & la circoncifion, iadis infti 
tuce de Dieu, & de ſa promeſle mani- 
felte,qui ct; Ic ſuis ton Dicu ode ta ſe- 


Rom.4s 


Gen,974 


menuce gpres toy : nous ne ferions 
point noltre otfice hdelement, {1 nous 
reiettions nozenfas du {1igne de noſtre 
acceptation, leſquelz Dieu meſme tel- 
moigne tant expreſlement, par vn fi 
clair teſmoignage de ſa promeſle & cir 
concifion , quilz luy font agreables 
& acceptables. Quanta Vinfrmite qui 
nait en ceux qu'il faut baptizer, Dieu 
Pendure miſericordieuſemet, & ne leur 
impute point pour [amour de Chriſt. 
tellement que par Vinfhrmite qui deno 
ſtre nature eſt en nous,nous ne lomes 
point forclos de ceſtenoſtre acceprati- 
on gratuite a cauſe de Chriſt, ne auſly 
de Puſage du Bapteſme: Autrement f a 
caulede Vinfirmite quieſt en nous de 
nature, il failloit reieRer les enfans du 
Bapteſme, pourtant qu'ilz ne peuuent 
croire, & taire penitence: il en taudroit 
ally reieter tous les autres plus gras . 
Carentre les plus agez,il n'y a pas vn 
qui puiſle veritablement, & pkeinemet 
croire ne faire penitence. Meſmeil faa 
droit reieer, pluſtoſtles plus grans , 
dautant que d'euxmeſmes ayans com 
mis plus grans & enormes Pome le 

ont 


ſont plus ſouillez que tous les petis en 

fans,comme S.Cyprian Penſeigne. 
Nous baptiſons doncen noſtre E- 

olife,cous les enfans, pour tel{moi _u 


que nous & eux ſommes agrea es 
a Dieu,pour Pamourde Chriſt. Er co- 
bien que de leur nature, ilz foyent en- 
fans d'ire, conceuz & naizen peche, 
comme nous tous: Toutelfois par le 
benehcede Chriſt, leur peche neleur 
eſt pointimpute a condemnation,no 
plus q le noſtrea nous,d'autant qu'ilz 
ſont comprinsen Paliance. 

Er poureſtre certains, que nozen= 
fans ſont coprins en Valiance de Dieu, 
ce que contienten ſoy ceſte comunis, 

5 nous auos auec Dieu le Pere, le Filz, 
& le ſaint Eſprit, enlaquelle Chriſt 
nous commande d'el[tre baptiſez : oy- 
ons les telmoignagesde ces choſes qui 
ſonten1a parolle de Dieu. 

Premieremetdonc,Dieu meſme dit 
ainly a Abraha, quand il luy comanda 
5 de laen auant, la circocifion fut ob - 
frute entre les ſ1ens,en Gen.17.Peſta- 
bliray (dit le Seigneur)mon aliance entre, 
moy et toy , etentre ta ſemente apres toy 

en 
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enleurs generations, par aliance perpettt- 
elle: a fin que te ſoye le Dieu de toy ex de 
ta ſemence apres toy. 

Orle Seigneur Chniſt.n'a point abo 
ly en ſon Eglile ce 18 de Dieu: ne la 
confirmation ou obſ1gnation Sacraime 
ralle d'yceluy,en la circonciſ1on :iacoit 

ue nous voyons Pelement figuratif 
& la amt Pinciſion dis 1e, ex- 
rerne du prepuce,eſtre changee au laue 
met d'eaue: a fin que nous entendions 
que la promeſle qu'on attendoit iadis 
en Chriſt qui deuoit venir, eſt mainte 
nant faifterichementen luy, quieſt ve 
nu . Car autrement Saint Paul nous 
enſeigne,que 'Epliſe ancienne qui eſ- 
roit circonciſe a eſte baptizee ſoubzl's 
bre de la choſe figuratiue a venir , & 
nous auſly qui auons eſte baptizez,[o- 
mes circoncis, le Myſtere de la circonci 
ſion eſtant accoply en nous, p Chriſt: 
rants'en faut docqueleSeigneur nous 
aytamoindrie la grace de [aliance di- 
uine,en ſon Epliſe, plus quien VEgliſe 
d'lfrael:veu que ceſt touſhours vne mel 
me Eplile de Dieu catholique, & auſ- 
ly vne aliance perpetuelle de Dieu an 
CUE 
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elle. Pour Iaquelle raiſon le Seigneur 


7h 


Chriſt,eſt de la ſemence d'Abraham,er Gala. 3. 


nous tous parluy,ainſy que Paul Fen- Hebr,ts 


ſeigne. Mais Valiace, laquelle parauat 
appartenoir ſpecialement aux Iuifz 
ſeulz, parle teſmoignage dela circonci 
fion , $eſtend a. cauſe du Seigneur 


Chriſt, en tous les homes delaterre,p Maib.28 
Vinſticution du Bapteſme : tellement Ephe.z 


que comme iadis, Dieu enPEgliſe a'Il 
rael a telmoigne,qu'il eſtoit Dieu non 
ſeulement des grans et agez,mais auſ- 
ſy des enfans:Pareillementle Seigneur 
Chriſt maintenant teſmoigne en ſon 
Eglile,que nozenfans luy plaiſent, & 
ſont fiens: Ce que nous liſons en plu- 
feurs lieux, & principalementen S, 
Marc, au dixieſme chapitre expreſle- 
ment, en ceſte maniere. 

Et on luy preſenta des petis enfans, 4 
fin qu'il les touchaſt. Maas les diſciples re- 
prenoyent ceux qui les amenoyent: Et Ie- 
{us voyant cela fut mal corent,et leur diſt: 
Laiſſez les petis enfans venir a moy, et ne 
les empeſchez point,car a telz eſt le Royau 
we de Dzen;le vo? dy en verite, QuiconF 

ES N2 ne 


ne receura le Royaume de Dieu comme 
petit enfant,il ryentrera point. Et cn les 
embraſſant, & mettant ſes mains ſur eux, 
u les beneiſt. 
Il eſt euident par ces parolles, & ex- 
emple du Seigneur Chriſt, queles en 
fans luy ſont agreables, 8 accepta- 
blesen ſon Eglile: Et puis donc que 
Paliance de Dieu , leur appartient com 
me a nous, auſly tontles l1gnes d'ycel- 
le,inſtiruez de Chriſt.Puis doncquiil a 
inſticue le Bapteſmeen ſo Eglile,pour 
eſtrelefigne & le ſeau de Paliance de 
Dieu,qu'il a faite auecques nous,pour 
FVamour de luy:d'autant qu'il comande 
que tous auſquelzle droit8& Minitſtere 
ce lon Euanglle appartient en aucune 
maniere , ſoyent baptizezau nom du 
Pere, du Filz,& du Saint Eſprit: Il 
eſt manifeſte que noz enfans luy font 
preſentez au Bapteſme parlEglile, a- 
uec publique congratulation :; & faut 
wilz ſoyent Baptizez par les Mini- 
"aw d'ycelle. Atin donc que nous par- 
faſhions bie&fruftueuſemetle bapteſ. 
me de ces petisenfans, felon rinſlitu- 
tio du Seigneur Chuilt , nous inuoque 
[ONS 
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rons humblemetlenom du Seigneyr, 
qu'il eſtabliſle & ſeelle ces petis entas, 
& nous tous enlemble,en ta diuine al 
ance, en celte maniere. 


Priere enP adminiſlratio duBapteſ> 
me. 


D Tu tout puiſſant & eternel, Peremi- 
ſericordieux , qui nous as enſeigne , 

par ton ſeul fily leſus Chriſt noſtre Set- 
gneur, 4 tmuoquer en toutes 103 affai- 
res : & as promas de nous touſtours ex 
eucer,te prians en ſon nom: Nous te privs 
rezarder ſur ceſte congregation de ta fa- 
mille,qut aduiſe au Miniſtere de ce Bap- 
teſme,inſlitue par ton filz:& ſur ceſte no- 
ſtre ſemence, quit'eſt preſentee au mulient 
de noſtre Egliſe, de laquelle toymeſme as 
teſmoigne que th eſtats Dieu, 3 4 pleua 
ton fil les embraſſer & benetr : Vucilles þ 
ton Saintt Eſprit nous gounerner, 9 194 
ſtre ſemence, tellement que nous augmen= 
trons de tour en tour & de plus en plus, en 
la copnoifſance vraye ,& ſalutarre de toy, 
&de nouſmeſmes : 4 fin que tous enten- 
dent que tes — noſtre Diers, 
3 e& 


75 


Tean,ths 


Gon.t7. 
Mary 104 


ne receura le Royaume de Dieu comme 
petit enfant,il yentrera point. Et cn les 
embraſſant, & mettant ſes mains ſur eux, 
il les benexſt. 

Il eſt euident par ces parolles, & ex- 
emple du Seigneur Chrilt, queles en 
fans luy lont agreables, 8& accepta- 
bles en {on Eglite: Et puis donc que 
Paliance de Dieu , leur appartient com 
me a nous, auſly fontles {ignes d'ycel- 
le,inſtituez de Chriſt.Puis donc qu'il a 
inſticue le Bapteſmeen ſo Eglile,pour 
eſtielefigne & le ſeaude Valiance de 
Dieu,qu'il a faiCte auecques nous,pour 
FVamour de luy:d'autant qu'il comande 
que tous auſquelz le droit8& Miniſtere 
de lon Euangile appartient en aucune 
maniere , ſoyent baptizezau nom du 
Pere, 8 du Filz,& du Saint Eſprit: Il 
elt manife{te que noz enfans luy ſont 
preſentez au Bapteſme parlEglile, a- 
uec publique congratulation : & faut 
" z loyent Baptizez par les Mini- 

res d'ycelle. Afin donc que nous par- 
faſhions bie&fruueuſemetle bapteſ- 
mede ces petis enfans, felon Finſtitu- 
tio du Seigneur Chuiſt, nous inuoque 
[ONS 
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rons humblemetlenom du Seigneye, 
qu'il eſtabliſle 8& leelle ces petis entas, 
& nous tous enlemble,ecn ta diuine alt 
ance, en celſte maniere. 


Priere en adminiſlratio auBapteſ> 
me. 


D Tex tout puiſſant & eternel, Peremi- 
ſentcordieux , qui nous as enſerpne , 

par ton ſeul fil leſus Chriſt noſtre Set- 
pneur, 4 t'imuoquer en toutes noz affai- 
res : & as promas de nous touſtours ex- 
eucer,te prians en ſon nom: Nous te privs 
reaarder ſur ceſte congregation de ta fa- 
mulle,qut aduiſe au Miniſtere de ce Bap- 
teſme,inſlitue par ton filz:& ſur ceſte na- 
ſtre ſemence, qui t'eſt preſentee au milien 
de noſtre Egliſe, de laquelle toymeſme as 
teſmorgne que tu eſtars Dieu,& a plena 
ton fails les embraſſer & beneir : Vueilles þ 
ton Saint Eſprit nous gounerner, W# 194 
ſtre ſemence, tellement que nous augmen= 
trons de tour en tour & de plus en plus, en 
la copnoifſance vraye ,& ſalutarre de toy, 
&de nouſmeſmes : 4 fin que tous enten- 
dent que tu es yeritablement noſtre Dier, 
2 e& 
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& de noſtre ſemence : & pareillement 
que nous, & noſtre ſemence ſommes tox 
penple, en Ieſus Chriſt,ton fils; bien ayme, 
nec lequel & le Saint Eſprit , tu vis & 


.vepne Vn Drew , en trozs perſonnes benett 


eternellement. Ainſy ſoit il. 

Apres = celte priere eſt faite, le 
Miniſtre ple a ceux qui prefenterles pe 
tis enfans, (ſoit vn on pluſieurs)au Bap 
teſme, & leur commande de rechef, & 
ſpecialemet aux Peres des enfans s'ilz 


 yſont, dereſpondredeuant toute VE - 


oliſe, aux demandes qui Cenſuyuent, 
comme teſmoins publiques, ou come 
les mains de toute LEeliſe a preſenter 
ſes enfans au Bapteſme, en ceſte ma- 
niere. : 
' Vous ane ouy Freres, que te laxement 
du Bapteſme a efls inſtitue du Seigneny 
Chriſten ſon Epliſe,comme le ſeau de Þa« 
liance dinine auecques nous,de laquelle on 
me pent , ny ne doit retetter n0J petis en- 
fans, leſquel; il appert qu#ily ſont contes 
#15 ſoub7 ucelle. $1 toute Þ Egliſe & ſes Ms 
mſtres nevveulent eſtre reprins, de meſpri- 
ſer l'inſtitution du Seignenur,ts de n' auoir 
fedelement adminiſtre leur Miniſtere: yn 
$14 
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done que vous, anon de toute PEgliſe, 
epportey au Bapteſme ces petis enfans 


{ 1 pluſteurs en ya,) le.regurers de ous, 
e 


lon le deuoir de mon Miniſtere, que 
vous me teſtifies, en la preſence de toute 
T Epliſe , comme fes teſmoins publi- 
KES. 

1 Ces petzs enfans que vous preſen= 
ee5, ſont ily la ſemence de ceſte noſtre E- 
gliſe,a fin q legitimement ity ſayent bap- 
813e7 par noſtre Miniſtere?Ilz reſponder 

Ky. | 
71 Recognoiſſey vous anſſy, que noſ- 
tre dotrine que vous auey ouye du Bap- 
zeſme et de ſes myſteres,eft vraye? que no7 
enfans,qui de leur nature font comme no? 
tous enfans d'ire, et de mort: touteſfois efſ= 
ftans maintenant enclos auecques nous,en 
Palience dinine , pour lamourde Chrift : 
is doiuent eſtre ſigney du Bapteſme 
inſtitue de Chriſt , quz eſt le ſeaude ſe 
zuſtice & acceptation ? Ilz reſpondent. 

Oy. 

[IT Finalemet,recoonoifſe; vous que 

eſt voſtre denoir et office,et de toute Ew 
life. Et vo? pricipalemet g eſtes les Peres 
i les Peres [ot la preles) avec voy fem- 
LE: N 4 mes Me= 
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Meres de ces enfans,que quand ily deuien 
dront grans, vous les apprendrey en la co- 

orfſance & religion de Dieutllz reſpo= 
Ony. 

Apres ces demades 8 reſpoces hnies, 
leMiniſtre s'*enquiert des noms des pe 
tis enfans,(s'ilz ſont plutieurs) & com 
mande qu'on les ameine chacunen {6 
ordre au Bapteſme, les appellant cha- 
cunen leur nom,Veur met de leau pu- 
re ſurle front, deuant toute I'Eglile, di 
lant. 

N. Ie te Baptiſe au nom de Dieu le Pe 
ze,le Fils, le Saint Eſprit. Le Dicu & 
Pere de noſtre Sergneur Ieſus Chriſt te S1- 
gne,& nous auecques toy, au don de la re- 
generation & mſlice , de nous tous en 
Chriſt, par ſon Sainf Eſrit,a la vie eter» 
nelle. Ainſy ſoit il. 

Apres le Miniſtre inuite toute 'E- 
liſe a rendre graces a Dieu, & tous e- 
ans proſternez,il prie en ceſte manie- 

IC. 


Aflion de graces apres le Bapteſ- 


We, 
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Oo Pere tout purſſant, nous te rendons 
graces,par leſus Chriſt ton fils, qui 
nous deliurant de la mort eternelle auec no 
ſtre ſemence , nous as de rechef redutsa la 
vie aternelle,par leteſmoignage du Bap- 
teſme,par lexpiatio gratuate de nons tous, 
au ſang de ton fil; ynique.Nous te prions 
hiblemet par iceluy ton fil,,qu'1l; te plarſe 
deſormars gonuerner, ces noſtres petis en- 
fas (Silztor pluheurs) gut veritablemet 
ſont tiens, par le teſmoignage de ce Bapteſ” 
me, & les enrichir de tes dons ſalutaires, 
quand il ſeront en Page de diſcretion: telle 
ment qu'ily recognosſſent ſainfement , au 
temps a venir,ceſte tienne benignite: &# 
miſericorde eternelle enuers eux, &@ nous 
tos: que finalement ily vinent en tou- 
te ſainftete & inſtice, ſouby la conduiffe 
du Roy & Eneſque de nous tons, qui eft 
auecques toy& le Saintt Eſprit, vray,vn, 
ex aternel Dieu. Benett eternelleme;. Ain 
fy fort il. 
uand ceſte ation de grace eſt fai- 
te, on admonneſte PEglile en peu de 
parolle,de ne preſenter les petis enfans 
au Bapteſme,par vne vulgaire couſtu- 
me , ou Juperltition ; ains en lafoy 
N 5 dz 
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deceſte promeſſe, Iaquelle teſmoigne 
ue non ſeulement les grans, mais auſ 
{ leur ſemenceeſt comprinſe,ſoubz la 
Gains aliance auecques nous, en I'E- 
pliſe, & qu'ilz appartiennent ala pleni 
cude du corps myſtique de Chriſt.Car 
ainſy chacun receura vne grande con- 
folation enVEgliſe,du Bapteſme,de ſes 
petis enfans, & ſera excite de porteripa 
tiemment, toutce quele Seigneurluy 
voudra enuoyer,ou a les enfans. 
Etainly finalement V'Egliſe chante 
le pſalme, apres lequel on luy donne 
congeauecla benediftion, & recom- 
mendation des poures,comme il a eſte 
dit par deuant, 


La maniere de cele 


brer la Cene en PEgliſe des eſtran- 
gersde Londres. 

ON voit clairement par les eſcritu- 
res, que Pulage dela Cene du Sei- 
_ elte obſerue du temps des Apa 
res,en m reuerence & deuotion. 
comme les reprehenſions de. S . Paul 
aux Corinthiens telmoignent, com= 
pien 


bien il youloit quela Cene fut admi- 
niſtree purement: Er peut on cueillir 
ailement.narles ates des Apoſtres, 4 
ſouuer on la c:lebroit. Au reſte incon 
tinent apres le temps des Apoftres, 
quandle ſoing & afteion de la vraye 
religion , Fencommenca a refroidr, 
tellement 7 nous n'auons paſlage 
qu'on puiſle ſauoir, dela maniere de 
celebrer la Cene, qu'ont oblerue les 
Apoſtres:Erulage metme de la Cene 
a eſte conuerty en grande ſuperſtition, 
fi que finalement on a induiQ diuer- 
ſes manieres de Cenes preſque ſembla 
bles a maiques & mommenes: & Pu- 
ſagea commence de sabaſtardir. Puis 
apres on a attache ala Cene, vneiene 
ſay quelle imagination d'une ob- 
lation propiciatoire, laquelle ne pou- 
uoit lire ban ne mettoit auſly vne 
preſence ceale,ſelon la ſubſtance meſ(- 
me du corps & lang de Chrilt natu- 
rel, auxelemens de la Cene : Apres 
laquelle conſtitute , encor Sathan 
n'a point youlu cefler tar qu'il ayt mis 
en auant parla tranſubſtantiation Pa- 
piltique, vn ydole nouucau, auxele- 
mens 


mens dela Cene, tel qui ne fut iamajs 
ouy par auant, entre les plus barbares 
du monde.Etainſy non leulement;Pu 
ſage frequent & legitime de la Cene 
a eſte oſte, reſeruanta ie ne ſay qlzpre 
{trereaux, la colecratio etPoblatio des 
elemes dela Cene:mais auſly on ain- 
terdit par grand orgueil aux comuni- 
ans, peuple prophane ainſy qu'ilz di- 
ſent,de neles toucher, & ala fin l'ula- 
gedela Cene a elte —_ Fadora- 
tion pleine d'ydolatrie,de ces elemes , 
Oren ceſte prophanation dela Ce- 
nedu Seigneur, voyans que des deux 
coſtez on goffenceroit, 1 nous euſhos 
ordonne en noſtre Eglite, Puſage dela 
Cene, trop ſouuent ou trop peuv,nous 
auons penle de {uyurela voye moyen 
ne, qui ſembloit plus commode a no- 
ſtre Egliſe,a ſauoir que p chaci moys, 
futadminiſtree en noſtre Eglile, la Ce 
nedu Seigneur par tours,entre les Al. 
lemans et Francois : Tellement que ft 
au Temple des Allemans, la Cene du 
Seigneur eſt celebree, le premier dima 
che de Ianiuer, onla celebrera de re- 
chef , le premier dimanche de Feurier 
au 


au temple des Francois. Ce n'eſt pas 5 
nous voulions par ceſte ordonnance, 
olteralVEglile ſaliberte, qu'en Vune et 
Faurre Exliſe tant des Allemans q des 
Francois,on n'ordonnela Ceneen ql- 
ques autres temps,quand Poccaſion le 
preſentera. Car toutes choſes {ot ano?, 
& ie Sabbat meſme eſt inſtitue pour 
home, & non point Phome pour le 
Sabbar, 

D'auantage nous adminiſtrons pu- 
® rho ragg, 4 Cene du Seigneur, prin 
cipalementen Faſlemblee de toute PE 
gliſe: JVautant que ſaint Paul a voulu 
queelle ayteſte ain(y obſeruceentre les 
Corinthiens,et quenous voyons Puſa 
ge publique de jþ Cen?, obleruedes 
Apoſtres,auoir eſte non leulement ob 
ſcurcy,mais preique aboly & propha- 
ne par Puſage priue,que ie nedie abus, 
dela Cene. 

D*auantage nous ne receuons tous 
indifferemmetala Cene du Seigneur, 
mais ſeulement ceux qui ayans fait co 
fellion publique de leur toy,ſe font 
ſoubmis volontairement ala diſcipli- 
ne del'Egliſe; Er ont telmoigne quiilz 
n'ong 
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uecaucun. De quoy nous dirons d'a- 


uantage,a la preparatio de la Cene du 


Seigneur. 

Finalement nous auons taſche de 
nous approcherle plus pres,que nous 
auons peu,de la purite Apoſtolique, & 
de l'excmple du Seigneur,en Vadmini- 
ſtcation dela Cene:ce que nous auons 
tugeeſtre noſtre deuoir, veu qu'il nous 
eſtoit permis par le preuilege du Roy. 

Nous auons done laitle routes les 
re]iques du Papiſme, auecleurs mom 
meries,& le plus fimplemet que nous 
auonspeu en ſes ceremonies, nous 'a- 
uons taite , La table eſt mile ala veue 
de toute 'Egliſe,couuerte d'une nape a 
laquelle tous les Miniſtres & comu- 
nians {ont aſhs,chacun en fon ordre,et 
recoiuent la Cene du Seigneur par les 
mains du Miniſtre affis,ainſy comme 
Chriſt VafaiR, 

Ne pour cela, meſpriſons nous au- 
cunemetles aurres Egliſes reformees, 
& neles voulons endommageren au- 
cune mantere, pourtant qu'elles ont 

plus de ceremonies, & diuerſes en uſa 


ge 


n'ont quelque riotte,ou cotrouerſie a» 


F* dela Cenedu Seigneur, Ains no? di 
ons auec Auguſtin , que c'eſt mal fait 
que les vns meſpriſent & iugentles au 
tres, pour les choſes qui ne nous peu- 
uent faire meilleurs ou pires deuant 
Dieu. Mais nous permettons en celt 
endroita chacune Egliſe ſa libertE, 8 
defiros aully qu'on nous permette vſer 
dela noſtre, ſpecialement puis qu'elle 
nous eſt concedee,par Vautorite publi- 
quedu Magiſtrat. Et prions de ſuppor 
terl'un del autreen charite, &patience 
chreſtiene. Ahn toutelfois q no? ne [e- 
blios auoir fait icy quelq choſe teme- 
rairemet, no? rendros ito en peu de 
polles,des choſes deſylles aucts pu 
rure,peuuent eſtre aucunemet offecez. 
No? wappliquos pointala Cenedu 
Seigneur, les veſtzmes myſtiques , ou 
paſtoſ magiques, com21[zles ont au 
apiſme, ne les cierges, torches,chap- 
I ou ſurplis. Et neſtia G 
oing de beaucoup dire, pour approu- 
uer noſtre colcil. Car no? ne doubtos 
oit,q to? ges de bie, ſauetq telles cho 
fee ne ſeruetric a linſtitutio deChrniſt, 
ains ſculemetanoumen pluſicurs, la 
rs 2h you pr one np ſuper- 


/ 


ſuperſtition, laquelle il vaudroit mieux 
ofter.vil {ſe pouuoit aucunement faire, 
Nous n'auons pas les premiers chan- 
ge les antelz en tables, combien que 
nous ne penſerions auoir mal tair, (1 
nous auios eſte en ce cas les premiers, 
Mais no? auos receu de la Maieſte du 
Roy, noſtre teple entieremet nettoye 
de tout le RE , dequoy premiere 
metno? rendos graces au Seigncur no 
{tre Dicu,etpuisa la Maieſte Ju Roy. 
Les autelz donc eſtans mis 1us, no? 
auons dreſle vne table pour ce queelle 
conutent mieuxa fairela Cene: que 
nous auons veu S. Paul auoir orne la 
Cenedu Seigneur, p cetiltre de table , 
En outre nous auons pretere en 
Pufage dela Cene, la felhon publique, 
ala genufiexio,ftatio,& cheminemet: 
& auons plutieurs cauſes non petites, 
ne legeres, de ceſte matiere. Or {eroitil 
long deles dire toutes, auſſy ne Vauos 
nous pasentreprins —_ le preſent : 
Touteſtois nous en dirons aucunes, 4 
fin qu'on ne no? eſtime Vauoir fait te- 
merairement. Adiouſtant ce pendit, q 
nous ne lommes teilement alfts,en u 
| lage 


ſage dela Cene,que quand on fait pri- 
eres au Seigneur, nous ne no? metrios 
agenoil:maisen Vaftion myſitique, en 
la diſtribution, dis 1e, & participation 
du pain & du vin, inſticuce du Sci- 
gneur Chriſt, nous tous qui commu- 
niquons ſommesathsa table. Ertce 
principalement pour ces cauſes, 
Premierement tous Miniſtres de 
PEglite,lauentbien qu'ilz leur faur ſuy 


&* 


Rom.14. 
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ure principalement en leur Miniſtere, ” 


ce qui lemble mieux feruira Pedihcati- , co, 
on dePEgliſe: Ern'ya point de faute, ,,,,,, 

ue les choſes [eruenrt plus ala vraye e 
Fikcaris dePEgliſe,delquelles les ſour- 
ces le voyent maniteſtementen la pa- 
rolle de Dieu,que celles qui ſeulement 

arle iugementde noſtre raiſon hors 
gry. de Dieu, ſemblent eftre fort peek 
belles.Puis donc qu'on ne peut nyer, 14,y, 16. 

u'eſtre aſi1s en ation dela Cene,a fa þ vc.22, 
de manitelte en Vexemple du Set- je, 12, 
gneur Chriſt,en Vobleruation des A- . 
poſtres, & au teſmoignage de Velcritu- 
re: leſquelles ſources on ne pourroit 
monſtrer en la ſtation,ou genuflexis, 
neauſly au cheminement. Certes 1 les 

O Mini- 
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Miniſtres de VEgliſe veulent bien fai- 
re leur deuoir, en leur Miniſtere, il eſt 
euident qu'ilz doiuentretenir(s'il leur 
elt aucunement loihble) en Pattion de 
la Cene du Seigneur,laſeſhon,pluſtoſt 
q la ftation,ou genufſexion,ou chemi- 
nement.Erpourtit auſly noſtre deuoir 
& ofhce eſtoit , puis que nous auions 
laliberte, par Fautorite du Roy,de rete- 
nirennoz Egliſes laſettion a Vuſage de 
1a Cene,pluſtoſt que la ſtatio, ou genu 
flexion,ou cheminement. 

Pais ilappert, & nuln'endonte, 
qu'il eſt beaucoup plus chreſtien d'eſti 
mer que le Seigneur Chriſt, n'arien 
fair ou enſeigne,en inſtituant ſa Cene, 
pour neanteten vain: Etpourtant ne 
fautil rien muer ou changerdes cho- 
les,qu'il a faites on enleignees lors:no 
plus quedire, qu'il a fait ou enleigne 
quelques choſes pour neat eten vain : 
cr pourtant q nous les pounons muer 
a noltre plaiſir. Er puis qu'il appert 
aſlez —_ narration hiſtorique deVE 
uangile, quele Seigneur Chriſt, ra 
fon exemple , nous approuue lalel- 
fion 


fion , en Pation dela Cene. Certes 11 
nous croyons qu'il n'a point obler- 
ue la ſeſhonen 1a Cene pour neant, 
& ſans cauſe, nous entendrons auſly 
qu'ilnous Pa taut retenir, autant qu'il 
nous (era poſhble, pluſtoſt que la re- 
ietter. Ou certes nous teſmoignerons 
pareffet,quoy qu'on veule pretendre, 
ou que Chriſt a obſerue ceſte ſeſhon 
pour neant,& en vain,ft nous penſios 
que pour noſtre plaif1r,ou ſans aucune 
necel{1te, nous la pounons 6ſter ou au 
cunement changer. Ven meſme quiil 
ne faut pointeſtimer, qu'en ceſte Ce- 
ne hguratiue deVAgneau palchal, il y 
euſtquelque aftio obſeruce qui neuſt 
quelq fien myltere lequelil ne failloit 
oint me({priler; certes no? ne pouuos 
taire,tas le meſpris du Seigneur Chriſt, 
q no? penhons les choſes qu'il a obfer- 
uees auecles Apoſtires, enſa Cene,la- 
quelleeſtle ſeau de fon nouueau Teſ- 
tament , pouuoir eſtre ſans leurs 
mylteres trop plus 'excellens : ou ft 
elles en ont , nous les puiltons re- 
Lecter, 
O 2 Et 


Et comme il ne faut point penſer, que 
ce fut iadis vnechole yaine, & de neat, 
en 'obſeruation de la Cene Palchale 
entre les Iuifz, demanger Pagneau hgu 
ratif,cuxayans les reins ceintz , 8 yn 
baſton en leurs mains : Car ces choſes 
celmoignoyent, & denotoyent que ce 
peuple auoit encor vn grand che- 
min a faire, deuat qu'il veitde ſes yeux 
la terre figuratiue,quiluy eſtoit promi- 
ſe: Elles admoneltoyentauſlly ce peu- 
ple , d'eſtr2 touſiours preſt, d'aller ce 

chemin {1 aucunementil y vouloit par 
venir:Pareillement aufly maintenanr, 
il nous faut bien garder d'ymaginer, 
que la lel[hon obleruee du Seigneur 

Chriſt, & hnalemerde les Apoſtres,en 

la Cene de lon nouueau teſtament, fut 
yairie, pourneant, & vuydede tout 
myſtere: Mais il no? faut pluſtolt atren 

tivement obferuer,que ce myſteretant 

excellent, & {1 plein de conſolation,de 

no{tre repos en Chriſt,nous eſt tantre 
commande parces parolles meſmes : 

A ſauoirqu'il ne nous faut plus cerchex 
ailleurs en terre auecles Iuifz , aucu- 

ne terre de promilhon ; ains eſtans 
13 


ia colloquez par le Seigneur Chriſt, 
noſtre vray Iolue, par le merite de ſa 
mort,en la vraye terre de promiffion,a 
fauoiren noſtre faluteternel,nous no? 
y deuons totalement repoler, regardas 
perpetuellement au meritede la mort 
& reſlurreftion de Chriſt, & a ſa com=- 
munion lalutairequi nous eſt donnee 
gratuitement,delaquelle noſtre felon 
publique, en 'uſage de a cene du Sei- 
gneur par ſon ſymbole, nous figure, 
celmoign2, & recommandel]a torce, 
& dignite:dFautant que nous ne doub 
tons pour quela Cene du Seigneut 
eſt,ſelon ſon inſtirution, le ſeau faln- 
tairede noſtre communion,auecques 
Chriſt , & denoſtre repos en luy. Or 
ceux qui voudront bien peſer en eux 
meſmes,d'un coeur Chreſtien, ilzen- 
cendront aiſement que nous obleruas 
la ſeſhon publique,en Paſage dela ce- 
ne,en noz Egliles,nous auons la caule 
aſſeziuſte de noſtre conſeil, ayans la 
puiſſancede ſuyurela doQrine du Set 
ghr Chriſt, &lobſeruario des Apoſtres 
D'auantage les motzdela Cene, et 
dela table du Seigneur, fort familiers 
O 3 a 
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aPApoſtre Paul, ſemblent requerirla 
ſeſhon,pluſtoſt que la ſation : genu- 
flexion, ou cheminemet: Car perion=- 
ne ne feit onques a ceſte hn ſouperou 
banquet, et n'ya aticun qui recoiue 
gens en telle ſorte,que ceux qu'il ain- 
uitez au banquet,dojuet banqueter eſ- 
tans debout, ou cheminans, oua ge- 
noux. Mais on commade aux inuitez, 
de galſeoir tous a table, a hn que tous 
mangent en{emble en repos, de corps 
& d'elprit: C'eſta faue aux leruiteurs 
d'eſtre debout, & cheminer autour de 
la table, non point aux inuirez. Et ſe 
mettre a geno1l,appartient pluitoft au 
Miniſtere de Vautel,qu'a Pappareil de 
la Cene.Etoules oblatios s'oftroyent 
pour le peuple ,. on faiſoit auſly les 
voeux a genoil,a fin q Voblatio fut ag- 
oreable : Mais l'Eglite de Chiiftnere- 
cognaiſt ping tage! en terre. Il y a 
grande differenceentre les tables & co 
uiues (come il aeſte dit) & dela Cene 
du Seigneur & de Pautel :laquelle S, 


1,C0r, 5» Paul en{uyt, nous comandant com- 


mea conuiues demanger , pourtant q 


ws 


le Seigneur Chriſt noſtre Agneau paſs 
chal aelte offert pour nous, & propo- 
ſe comme viandedenoz ames, parle 
telmoignage de la Cene, a hn que d'y- 
celuy toyons repeuz, par foy,en la 
vieeternelle, comme Chrilt luy meſs 
me lenleigne en faint Iehan . Er d'a- 
uatage cela ne doitſembler eftre vain, 
que le Seigneur Chriſt telmoigne , 
u'il nous a voulu hgurer Ia beatitude 

2 ſon regne celelte, come loubz vne 
ymage d'un bancquet, etmeſmement 
enſa Cene: Carcommeitl adminiſtra 
le pain & la couppe dela Cene, a ſes 
Apoſctres eſrans aſhs a table , auſly 
leur auoit il dit autrefois , X a nous 
tous, enleurs perſonnes :qu'il nous 
ſeruiroit a ſatable celeſte: eſtans alhs 
mangeans & beuuans , a hin que 
nous entendions que la Cene nous 
elt icy comme vne figure, de luy 
inſtituce, denoſtre gloire celeſte a ve- 
nir,quinouseſt hguree loubz Vimage 
de quelque banquer, auquelil tz!mot- 
gne qu'il nous ſeruira, eſtans alirs, 8& 
mangeans avec Abraham, laac, & Iz= 
Q 4 C93 
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cob. Laquelle ymage de noftre felicits 
erernelle,en la gloire celeſte a venir,qui 


nous eſt tant recomandee du Setgneur 
Chriſt melme,parle [ymbole Jef leſ- 
ſton d'un banquer, a A conſolation in 
dicible de tous fideles , vouloir effacer 
en PEglife,oſtant fon lyrnbole, quand 
on le peutretenir-ie ne lay certes $'il ya 
aucun bieattete ala gloire de Chriſt, 

2p lele peuſt 

aucunement pertuader. 

Finalement noſtre {efhon en Puſa- 
gedela cenedu Seigneur, nenous eſt 
pas ſeulement recomandee,par Pexem 
ple du Seigneur Chriſt, & parla ſ1gni- 
fication de {on myltere qui eſt de nof- 
tre repos en Chriſt, ou par Vimitation 
nguratiue de noſtre gloire future, au 
Royaume deDicu,parla felſion a ce ba 
quet. Mais auſly il ſemble qu'a peu 
pres il nous ſoit commande,parles pa 
rolles du Seigneur dilant, Faztes cecy 2 
car ON ne peut nyer,que par ce coman=- 
dement,tout ce quele Seigneur Chriſt 
aenleigne & fait,ne ſoit comprins: Er 
pus qu'il ny a pointde faute,q Chriſt 
naytinſticue fa cene, ſes Apoſtres e- 

i 


ſtans a table : on ne peutaufly nyer,cef 
te ſeſhon auoireſte vne partte de Paltt- 
onenla meſmeinſtitunon de la cene, 
&parainly ne pouuoireſtre ſeparte de 
ce commandement, (0. cecy). 

On admeine icy beaucoup de cho- 
ſes, pouroſteren c'eſt endroitVauto- 
rite de ce commandement, comme no 
ſtre raiſon eſt touſhours fubtile,a dimi- 
nuer les ordonances de Dieu:mais tou 
tes ces choſes ne [ediſent pointen leur 
lien. Nous en reciterons icy aucunes 
des principales, le{quelles auſly nous 
monſtrerons eſtre faulſes en peu de pa 
rolles. On met premierement en auat 
Fappareil, qui eſtoitiadis des viandes, 
de la cene Paſchalle, le lauement des 
piedz, & Pobſeruation de temps quieſ 
roictle ſoir,& du lieu qui eſtoitle Cena 
cle,en Ieruſalem, & ce qu*on ne fait 
comment ilz eſtoyent aths, quand le 
SeigneurChriſt inſtitua la Cene. Aucis 
difent qu'i] nous faut donc reuoquer 
routes ces choſes,a uſage dela'Cene,fi 
no? voulss fi fort maintenir ce coman 
demetde Chriſt(Faifes cecy,)ala ſeffis 
en la Ceng, Aquoy doc no*retpondos. 
| ——_ Pies. 
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-  Premierement quant a Fappareil 
des viandes vaſchalles , & au Jauemer 
des piedz : Sain&@ Paul nous com- 
prend la Cene du Seigneuren ſes fins, 
11 que nous voyos les viandes paſchal 
les, & le lauement des piedz ne fer- 
uirderien, alinſtitution dela Cene. 
Caril Pa commence au pain prins es 
mains parle Seigneur Chriſt, & Pache 
ueen la participation myſtique du pai, 
& de lacouppe prinle du Seigneur, 
Ou no* croyons a Saint Paul, copre- 
nant la Cene parles fins, & ainſy no? 
ſerons contrains de confeſler, que tel 
les choſes ne ſont pointa propos : Ou 
certes nous declarerons , quenous ne 
croyons alApoſltre Sain& Paul, fi con 
tre {a narration nous voulons mettre 
en la Cene du Seigneur,ou les viandes. 
paſchalles, ou le lauement des piedz. 
Sans encor rien dire icy de la narration 

des Euangeliftes, de laquele on peut 

cueillir, que la Cene paſchalle, & le la- 
uement des piedz, font ations entie- 
rement differentes, & ſeparces. Erque 
toutes deux ont eſte deuant Vinſtituri= 
on dela Cene,ores q Ciprian feble dire 
all 
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autremet.Puis eſt encor moins a pro 
pos, d'amener Vobleruatio du teps du 
{oir,et du lieu:carle temps etlelieu,en 
Puſagedela Cene,ne s'opolent pas bis 
alateſſion, veu q le tepsnelelieu, ne 
ſont point Vattion melme, pour pou- 
uoireſtre coprins aux parolles de cec6 
mademet{(Faittes cecy) come la feiho: 
laqlle on ne peut nyer qlle ne (oit par- 
tie de Vaio myltiq , obleruee du Sej- 
gneur.ll eft auily euiderq plalumiere 
de FEuagile, to? diſcrimes des teps,des 
lieux,ct plonnes,lont entieremer abo=- 
liz eteffacez:Laqlleabolitio,principa= 
lemet touchant le teps, S. Paul no? a 
monſtre en Vinſtituton meimedela 
Cene,quad il dit(Faites cecy e71 memozre 
de moy, toutes les fors que vous le bore.) 
Donclinſticutio Jela Cene, n'elt poit 
violee,p la mutatio du teps,ne du lieu 
come onvoitqu'clle eſt violee,quad 1a 
ſel116 eſt oſtee, laqlle no? voyons eſtrz 
atio ſymboliq, recomadee p Vexeple 
de Chriſt, & obleruatio Apoſtoliq, 8 
p la grade excellence du myltere.Fina- 
lement qlle nous elt comandee par ce 
comademet du Seigneur(Faztes cecy.) 
Pour 


- Premierement quant a Pappareit 
des viandes paſchalles, & au lauemet 
des piedz : Sain& Paul nous com- 
prend la Cene du Seigneuren ſes fins, 
11 que nous voyos les viandes paſchal 
les, & le lauement des piedz ne fer- 
uirderien, alinſtitution dela Cene. 

'Caril a commence au pain prinses 
mains parle Seigneur Chriſt, & Pache 
ueen la participation myſtique du pai, 
& de la couppe prinſe du Seigneur, 
Ou no* croyons a Saint Paul, copre- 
nant la Cene parles fins, & ainſy no? 
ſerons contrains de confefler , que tel- 
les choſes ne font pointa propos : Ou 
certes nous declarerons , que nous ne 
croyons alApoſtre Saint Paul, fi con 
tre {a narration nous voulons mettre 
en la Cene du Seigneur,ou les viandes. 
paſchalles, ou le lauement des piedz. 
Sans encorrien dire icy de ]a narration 

des Euangeliftes, de laquelle on peut 

cueillir, que la Cene alla, & lela- 
uement des piedz, font aftions entie=- 
rement differentes, & ſeparees. Erque 
toutes deux ont eſte deuant Vinſtituri= 
on dela Cenc,ores q Ciprian feble dire 
All 


autremet.Puis Ceſt encor moins a pro 
pos, d'amener Vobleruatio du teps du 
{oir,et du lieu:carle temps etlelieu,en 
Puſagedela Cene,ne $'opolent pas bie 
a laleſſion, veu qletepsnelelicu, ne 
ſont point Vaftion metme, pour pou= 
uoireſtre coprins aux parolles de ce co 
mademet(Faittes cecy) comela ſeiho: 
laqlle on ne peut nyer qlle ne foit par- 
tie de Vaio myltiq , oblerute du Sei- 
eneur.ll eſt aufly euiderq plalumiere 
de[Euagile, to? difcrimes des teps,des 
lieux,ct plonnes,lontentieremer abo=- 
liz eteffacez:Laqlleabolitio,principa- 
lemet touchant le teps, S. Paul no? a 
monſtre en inſtitution melme de la 
Cene,quad il dit(Faztes cecy e71 memozre 
de moy, toutes les fors que vous le bore.) 
Donclinſticutio dela Cene, n'eſt poit 
violee,p la mutatio du teps,ne dulieu 
come onvoitgu'elle eſt violee,quad la 
ſelh6 eſt oſtee, laqlle no? voyons elttZ 
atio ſymboliq, recomadee p lVexeple 
de Chriſt, & obleruatio Apoſtoliq, 8 
p la grade excellence du myltere.Fina- 
lement qlle nous eſt comandee par ce 
comademet du Setgneur(Faztes cecy.) 

Pour 


Ponrle dernier, cela n'a pointde lien, 
qu'on ameine Vignorance dela manie 

re queeſtoit aihs Chriſt, auecſes Apo- 

ſtres, en cei'2 premiere in(titution de 

Ia Cene : ca: quinous enſeigneroiten 

quelle maniere la couppe fur donnee, 

oa la fraftion & diſtribution du pain 

fer faite/Laiflerons nous a fairelaCe- 
ne, pourtat quenous ne ſauons point 

c2|a* On ne fauroit pour certain enſet- 
gner,de queile matiere ou forme eſtoit 
la conppe, en laqlle le Seigneur Chriſt 
donnoit a boire, en fa Cene,ou ly luy 
melme beurt le premierou le dernier: 
Encor moins peut on enſeigner du 
pain,comment 1] tut rompu , d'un cou 
ſteau, ou dela main leulement. Com- 
ment auſly 1] le preſenta a manger, ou 
&'ile[toir mis par morceau en vn plat, 
on [y apres qu'il futrompu, chacun 
print{on-morceau, ou $'itle donnoit 
eſtata la pointe Pun couſteau,ou d'un 
hauvet,ou [y les mains nues,il le donna 
a chacun en leurs mains Pun apres Van 
tre. On ne pourroit aſſeurement enſei- 
ener toutes ces choſes : & toutelfois 
nous Y'oſtons pas pourtgs la couppe 
_ on 
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ou la fraftion, diſtribution,ou partici- % 


ation du pain: Toutes leſquelles cho 
les il faudroit oſtzr, h nous ofſtons la 
ſe{hon,a caule que nous ne ſauons c6- 
meelleeſtoit: Mais fain& Paul ne ſe 
ſoucioit pas tantdela maniere obler- 
uce du Seigneur, a donner la couppe 
our boire, & rompre & diftribuer 
| pain , que pour cela qu'il ne la cog- 
noifloit pas,il vouluſt gabſtenir de Pu- 
ſage dela Cene: mais ſe cotentantde la 
maniere vulgaire,de toutes ces choles, 
neatmoins il a youlu qlle ayteſte obler 
ute des Corinthiens. Ainly ne ſe fouct 
antde la maniere queſtoir allis Chriſt 
auec ſes Apoltres, celuy aeſte aſſez d'a 
uoirretenu en Vulage de la Cene,la ſeſſt 
01 publique & accoultumee. Outre 
plus Tertulian,Chriſoltome, & Augu= 
ſtin, n'ontaucunement parle du chan=- 
gementdelalelho vulgaire, en Vuſage 
dela Cene,tantentre les grecz qu'ente 
les latins:ains partoutilz teſmoignent 
la manieredela feſ[ion vulgaire, auoir 
eſte obleruee iulquesa leurs temps. Et 
Veffte&t monſtre qu'on prent ceſte cou- 
UCITUrG , NON Pas tant POUT p_—_ 
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[a maniere de la ſeſſion obſeruee du 
Seigneur Chriſt ,& la renoqueral'uſa 
pe de ia Cene, q pour exculerplultoſt 
tellement quellemer, le peche U'auoir 
olte laſeſhon publique dela Cene. 

Toutes ces obiettions doncques, 
wempeſchent point que la felhion pu 
blique,ne doiueeſtre obſeruee( quand 
on ie peut faire)en Paftion dela Ceng 
du Seigneur.Premierement,a cauſe de 
'exemple de Chriſt, & des Apoltres, 
qu'il yaut mieux ſuyure que þabolir 
Puis a raifon du plein Myltere d'une 
trelprande conſolation de noſtre paix, 
& repos 1a aquisen Chriſt par ſa mort. 
Et puis a caule de la hgure de noſtre 
gloire celeſte a venir, Ronrke en celte 
{c!h1on : Finalement pour Vamour du 
commandement du Seigneur Chriſc 
{ Fattes cecy)duquel on ne doit aucune- 
ment exclure la ſeſſion quand on la 
peut retenir. 

Mats touteltois nous naccuſons 
pas toutes les Epliles, Mauoir viole Vin 
icitution du Seigneur, comme nousa- 
uons dit cy deuant, pourtant qu'elles 
n'obſeruent point encor la ſeſſion pu- 
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| blique, en Puſage dela Cenedu Sei- 


oltee ſans aucune neceſfite, & autre 
chole dela reſtituer encor eſtant oſtee 
parles autres, ſans grans troubles des 
Eglifes.Nous confefſons quele hlzde 
Fhome;eſtauſly Seigneur du Sabbat? 
Erauec Auguſtin no? n'eſtimons pas 
uo faille diſſiper les Egliſes, acauſe 

es choles parleſquelles nous ne fom= 
mes pires ne meilleurs deuant Dieu 2 
Aais nous difonsque ceſt Pothce des 
Miniſtres fideles de Egliſe,de &effor- 
cer par toute occaſion,de reduireles in 
ſtitutions diuines iouxte la loyaute de 
leur Miniſtere,ala priſtine dignite de 
lado&rine, & obſeruation des Apo- 
ſtres.Ce 4 meſme no? auss voulu fuy- 
ure,en reſtitule la ſeſhon dela Cene du 
Seigneur,principalemerquad nous a- 
uons veu,queelle eftoit approuuce par 
Vexemple du Seigneur Chriſt, & ob- 
ſeruation des Apoſtres : puis parVex- 
cellence du a , & Vimitation h- 
guratiuede noſtre gloire celeſte a ve- 
nir,& kinalemer qu'elle eſtoitns ſans 


cauſe comandeedy Seigneur m_—_ 


eneur ; Car celt autre choſe deVauoir 
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& auſly qu'elle ſeruoit grandement a 
Vedification de VEgliſe . Et puis que 
nous avions la puiſlance de cefaire , 
par 'autorite du Roy. 

Nous auos bien voulu dire ces cho 
ſes, de ce que nous auons reſtitue en 
noz Feliles,la ſeſſ10 publique a la Ce- 
nedu Seigneur, a finderendre a tous 
fideles,railon de noſtre conle1l, en ceſt 
endroit. Or nous auos laifle beaucoup 
de choſes qui ce pouuoyentencor rap- 
porter a celte matiere, pourtant que 
nous ne doubtos pas, que tous hdeles 
n'en ſoyent fatiſtais. Maintenat donc 
venons a la preparation que nous ob- 
ſeruons,a la Cene du Seigneur. 

De la Preparation ala Cene du Ser- 

nenr. 

JJEuant qu'on celebre la Cene, on le 

denonce a toute I'Egliſe, quinze 
tours deuant:& {1gnihe on le1our au- 
quel on la doitadminiſtrer: Eradmon 
neſte on toute Eplite , que perſonne 
ne ſe retire de Pulage de la cene , &'il 
n'eſt empeſche par maladie,ou p quel- 
queautre grande neceſſite : Car com=- 
mel'homme malade ne le peut wy 
ro1t 
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droit excuſer,qu'il Papplique le reme-. 
de aſa maladie, autant de fois que le 
medecin & les remedes font preſtz, 
$'il ne veut melpriter la {ante: pareille= 
ment puis que Puſage dela Cene, eſt le 
remede {ingulierde noltre deffiance , 
parVordonnancedu Seigneur Chriſt, 
& que noustous ſans nul excepter, ſo 
mes de noſtrenature enclos foubz def- 
fiance, tellement qu/arailon delle,no? 
ne pouuons eſtre autre chole (quanta 
nous)qu'enfans d'yre & de mort (qui 
eſtcerte la maladie mortelle, de nous 
tous).Perſonne de nous nee peut re= 
tirer de Puſagedela Cene,s'il n'eſt em- 
peſche par maladie, ou = quelque au 
tre [cblable neceſhite, 81] ne veut meſ- 
p_ ton ſalut, & Pautheur d'yceluy, 
e Seigneurleſus Chriſt, 

On admonnelte auſly PEgliſe, que 
chacun iouxte la doftrine de ſain& 
Paul,veſprouue diligemmet,en quoy 
conſliſte le ſommaire de toute noſtre 
preparation,a la Cene du Seigneur. Or 
noſcre probation conſilre principale 
ment, en vne diligente inquifition de 
noulmeſmes, a ſauoir fi: nous ſentons 
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en nouſmeſmes , vne vraye cognoiſſan 
ce de Dieu, & de nous pareiliement, 
Quant ala cognoiflance de Dieu,nous 
deuons bien enquerir en nous, {; noi:s 
ſenrons en noſtre co-ur vaetelle aff<c- 
tion quenous le croyons eſtre notre 
Dieu & Seigneur,qui pour ledroii de 
la ſeigneurie,qu'il a ſur no?, i] requie;r 
entierement VYobeiflace en nous de {es 
commandemens,Et qu'il eſt aully tret- 
iuſte iuge,qui par ſon iuſte iugement, 
punit noſtre rebeltion : Er pareille- | 
mentqu'il eſt noſtre ſauueur, qui ne 
no? veut imputer noſtre ihrmitea cau- 
ſede la milericorde gratuite et ind:cible 
mais qu'il nous pardonne gratuitemer 
noſtre faute, qu'il atranſlatee en ion 
filz vnique, & nous ayant receu en ſa 
grace, pour Pamour d'yceluy ion filz, il 
nous donneauſlyla vie eternelle , & 
ploire celeſ{te. Toutes ces choles deuos 
no? obſeruer de Dieu, touchar la vraye 
inquiſition d2 nous, en ſa cognoifſan- 
ce:Erne faut point ſeparer ces choles 
d'enſemble,ft nous ne voulons en Ceſt 
endroit nous abuſer: Car ainſy ne pro 
fitail rien au Roy Saul,C'auoir cogneu 
Dicu 


Dieu ſon Tuge, et ſon ſauueur, quad il 
ne le congneurt point veritablemet ſon 
Seigneur,a ſauoir quadil ne voulutree 
cognoiſtre pour peche,latraſgrelſi6 du 
comademer de Dieu: mais il nya d'a. 
uoir offence,en la traſgreſſho du comie 
demet,ainly come iſeuſt receu le co- 
mademerde Dieu, mais non come du 
Seigneur,auql il deuoit toute obeiſlace 
Ainſy ne phta il riea Heue,dauoirre 
cogneu Diea pour ſon Seigneur & ſau 
ueur,quadelle recognoiſt la faute du pe 
che,en latriſgreſſion du comidemer de 
Dieu, & ne deſpere point du pardon, 
eſtant a rebours parle ſerpentabuſeur, 
perluadee de la benignite de Dieu: Car 
apres queelle doubte , 11 ſa delobeiſe 
fance tera punie , felon Pordonnance 
de Dieu, ellene recognoilt pointque 
Dicueſtiuſte Inge. Cependantelle 
experimente non ſeulement a ſon 
mal , mais auſly de nous tous , que 
Dicu eſt vraymenriuſte luge, ce qu'el- 
lene vouloit croireen fon coeur du c6 
mencement. Ainly de rechef, ne pro- 
fica il rien a Cayn , d'auoir cogneu 
Dieu , comme Seigneur & luge : 
| EN P22 pus 
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puis qu'il ne1apoit cogneu auſly ſon 
lauueur. Car quand il cognoiten ſon 
homicide,la coulpe du peche, & qu'il 
attent yne certaine dition, confeſ- 
le bien que Dieu emene Sel 
gneur,qui requiert obeifſance, & Iuge 
qui punitles ape quand 1 a- 
graue ſon peche,tellemer qu'il ne croir 
point qu'il puiſle eſtre purge, par aucu 
ne oblation propitiatoire, il nye auſly 
Dieu,qu'tl a cogneu Seigneur & luge, 
eſtre ſauueur. Le Miniſtre donc, mon=- 
ſtre partelz exemples, qu'il nous faut 
inſeparablement obſeruer ces choſes 
de Dieu, & neles fautaucunement ſe- 
parer,nous eſprouuans en la cognoiſe 
lance vraye & lalutaire d'yceluy. 
Quant a la cognoiſſance de nouſ- 
meſmes, elle {emble conhiſter en trois 
poin&tz pricipaux, a ſauoir q cognoil- 
110ns,que c'elt 4 no? ſommes en nouſ- 
melmes:Etauſly que nous ſommes en 
Chriſt plagratuite acceptatio en la gra 
cede Dieu le pere pour Pamour deluy. 
Et qu'eſt ce que Dieu requiert en no?, 
en ceſte noſtre vie. Nous ſommes, 
autant qu'en nous eſt, enfans d'yre , » 
c 


de mort, apres le pechede noſtre pre- 
mier pere, ſerfz de ſathan, &de peche, 

ui ne pouuons autre chole que pe- 
Her, Ee pareillement quenous ne me- 
ritons rien en toute noſtre vie que con 
damnation eternelle: Mais que de re- 
chef,nous ſommes en Chnit, entans 
de Dieu,par ce que toute la condamna 
tion de noltre infhirmite,qui naift auec- 
ques nous,purgee par la mort deChriſt 
eſt tranſlatee en luy : & pareillemenc 
parla communion lalutaire qui nous 
eſt donnee gratuitement, de toute fon 
innocence,luſtice,merite,et gloire: Er g 
la foy eſt requile en nous, & noltre gra 
titude, a fin quenous embraſhons teu 
lementle benefice de Dieu, & que ſels 
nolſtce infirmite,nous declarios enuers 
uy noſtre gratitude.En ces choles, dis 
te,conſiſte principalement la vraye co- 
gnoiflace de nouſmeſmes, en laquelle 
nous nous deuons diligemment ef- 
prouueren noſtre preparation aVuſa- 
gedela Cene du Seigneur, a fauoirfi 
nous ſentons en noz coeurs, la gran- 
deurde noſtre iuſtice & condamnati- 


on, acaule de noz pechez, & ainſyen 


ot 


leh,r, 
P/al.51, 
Eſa. 53s 


Mar .16, 
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deſhancede nouſmeſmes reiettant du 
tour l'opinion de _ dignite, nous 
implorions humblement aide & par- 
don,en nous accuſant deuantle throne 
de la grace de Dieu. Si nous ſentos auſ- 
fi en noſtre coeur quelque eſpoir de no 
fire reception a grace pour amourde 
Chritt : tellement que combien que 
nous nous delhons de nouſmeſmes, 
touteſtois que nous nousrepolons en 
Ja communion ſalutairede Fin nacens 
ce , iuſtice, merite, & gloire de Chriſt, 
qui nous eſt donnee par le teſmoigna- 
e de noſtre conſcience, purifice par 
toy. Finalement {1 ceſte foy, qui read 
noſtrecon{cience pailible,elt vraye, & 
ſalutaire,8& non point vne preiompti- 
on prinſeen nous, parle tugement de 
noſtre raiſon . Car noſtre raiſon n'eſt 
pas Vaureur de noſtre toy falutaire, 
mais le Saint Elprit, qui excite noz 
coeurs a le repoler aux promeſles diui 
nes:auſquelles nous nous cololions, 
appuyons, & prenions plaifiren icel- 
les pour Vamour du Seigneur Chriſt. 
Outre plus ce Sain& Elprit auſſy, em- 
brale nous cogurs en V'emour de y' rat 
on 


bon Dieu,a hn q no? Vaymiss, et tout 92 

ce qui eſt a luy:nous prenios plaifir en 

ſa ſain&e loy, 8 q du tout no®no? arteſ Row, 6. 
tios alobeiſlanced'icelle,p la mortifica Ephe.4- 
tiondu vieilhomeen no?, & lerenou- ©*3- 
uellemet de l'elprit, & de noz attetios HY! 1* 
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L'Egliſe donceſt ainſy admoneſtee de |. 
ces Toke de noſtre probation, quinze "5; . 
tours deuant,qu'on celebre la Cene. 
Finalemet on admonelſte tous ceux 
delVEglite,q s'il ya aucun,qui ait quelq 
noile,riotte, diſletio, ou debat,qu'il cer 
che tous moyens et voyes de le recoci- ; 
lier:caril eſt commande, q nous ayons 12 
paix,aurat qu'en no? eſt,auecqs to*,s';} F973» 
ſe peut faire. Etla Cene du Seigneur, |, Ftere3- 
celt la Cene dela comunion et tociete, a 
q no? auos to? enleble, non de cotent! 
ons ou riottes. Et no? to? qui deuvs et 
tre vn pain, no poitdiwmle p difſerios, 
ecauſly vn corps,de m2bres vnis,er no 
point diſcordans : tous,dis i2,quicong 
participons de la Cene du Setgneur. 
Er pourtat q noftre nature.eltrelle. , 


Matl.,s, 


r 271. & 


mer corropue,qu'a grad pein2ent?d ci 
le com=2rno? no? deuos eiprouuer, on 
f elle Vented, elle eſt fort neglig#:e a ce 

P 4 fait 
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faire. Etores encor, qu*aucuns ſoyent 
fort diligens:touteſfois ſouuent les hy 
ocrites,ſe mettent pmy les bons : en 
orte qu'on neles peut pas facilement 
difcerner.Finalement,a cauſe que beau 
coup de gens rudes, & ignorans totale 
ment les choles diuines, accourent a 
ces myſteres celeſtes, ſans foy & ſans 
honte:No? de peur que cela n'aduiene 
par noſtre faure, & que tant les dignes 
que indignes indifferemment ſe four- 
rentala Cenedu Seigneur, ſoubz no- 
ſtre Miniſtere, nous auons penle de 
prendre plus grand ſoing en noz Egli- 
Fs , pour receuoir vn chacun aPulage 
de |a Cene, outre les admonitions que 
nous auons 1a dictes, 
Premierement nous n'en receuons 
point d'autres a uſage dela Cene ( ce 
que nous auons 1a cy deuantteſtihe ) q 
ceux qui ont fait confeſſhon de leur toy 
publiquement deuantPEglile ou au- 
moins deuantles Miniſtres & Ancies: 
& qui le ſont volontairemet ſoubmis, 
a ladiſcipline Ecclefiaſtique . 
Puis les Miniſtres deVEgliſe,pren= 
nenten vn rolle, leurs noms w_ de 
01S 


fois qu'on adminiſtrela Cene, les ap- 
pellant tous par tours : & ce rolle fait 
de nouueau,eſt collatione auecles au- 
tres,a hn que plus aiſement, on puifſe 
veoir Paccroifſement ou deſcroiſſemert 
delEgliſe.Er puis auſly ou reprent,fe- 
lon les degrez d'admonition ceux qui 
wayat rendu raiſon deleurabſence de 
vantles Miniſtres,& Anciens, ſe reti- 
ret temerairemetdePuſage dela Cene. 
Mais pourtant que pluſieurs ya qui 
eſtans receua uſage dela Cene,parVef 
poirde plus grande affeQtion vers la re 
ligion , neantmoins on les voit apres 
negligens, Papprendreles principaux 
pointtz dela vraye religion : nous les 
luſpendons apres les auoir reprins de 
leur parefle & negligence,de Pulage de 
la Cene, tat qu'on voye qlque argumet 
de leur affetion, en la aligis & pietC. 
Er confeſlons publiquement, que 
nous ne ſommes point Miniltres en 
noz Egliſes, d'autres Allemans ne Fra- 
cois, quede ceux qui ont fait confeſ- 
fion de leur foy:& le ſont ſoubmis vo- 
lontairementala diſcipline Eccleſiaſtr 
que, delqlz nous no? recognoiſlos les 
=: _ Mi- 
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Miniſtres, & deleur ſemence. Au reſ- 
te nous declarons a ceux, quinefſe veu 
lent ioindre a noz Epliſes,en ceſte ma- 
niere,quilz ſetiront vne fois Dieu leur 
wuge, qui ne pmettra pointle melpris 
de 16 Epliſe,eltre impuny en fon reps . 
En outre,pourtant que nous ne re- 
zettons pointen noz Epliles, dePula- 
ge dela Cene les enfans, qui ont paſle 
treize ans, principalement ceux leſqlz 
il appert, pour leur age eſtre bien in- 
ſtruisenla religion.Eraduient auſly G 
deiouren tour,pluſieurs ſe ioignent a 
noz Epliles , qui veulent ——_— a - 
uecques nous a la Cene du Seigneur, 
nous prenons bien gardeala proba- 
tion ſpeciale de tous deux.Et defia no® 
auons parle en Vexplication du Cate- 
chiſme,de la probation de telz ieunes 
enfans,deuant qu'ilz ſoyent receuz ala 
Cenedu Seigneur. Maintenanrtdonc, 
i] nous faut parler de la probation de 
ceux,qui ſont nouuellement receuz en 
FEglite, & dotuvent participerala Lene 
du Seigneur, 
La mantere examiner ceuX qui- de not 
wean eſtans recen; eal Exliſe,veulent 
paritciper a la Cene du Serznenr, 


C-ux qui denouueau fe toignent 

a noz Epliles, & requie: ent d'eitie 
receuza ['ulage dela Cene:on leur co- 
mande apres auoir denonce la Cene, 
quededans les quinze iours,deuar que 
la Cene loiradminiltree, ilz viennenc 
aux Miniſtres & Anciens de FEglile, 
au temple melme, ala hn de quelque 
predication d'apres mydi : Ou cſtans 
venus,le Miniſtre de la parolle,ou quel 
cun des Anciens, parle a euxen celte 
maniere. 

On ne pourroit declarer aſſez par 
parolle la gradeur du benetice de Dieu, 
qui veut que touſiours en quelques 
partz, il y ait quelque aſſmblee, en la 
quelle i] veut,q publiquement,la voix 
en Euagillede Chriſt,ſonne, p laglle 
no? ſomes appellez,p ladmirable pui- 
dece de Dieu, ala v:aye cognoiſlace de 
luy,& deno*meime, 8 ala vic erernel 
le, quinous eſt donee gratuitemeten 
Chriſt, pourucu que ne meſprifions vn 
h grand benehcede Dieu, & nele reier 
tions de nous, par noltreimpiete. Or 
eſt ce vn grand argument de noltre 
meſpris, {1 nous coatemnons l'Eglife 


-de 
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laquelle nous entendons que la parol- 
Ie de Dieu eſt preſchee, & que nous ne 
nous ioignons incontinetaicelle,auſ- 
ſytolt que nous pouuons, en grande 
alai.;cete de coeur, & diligente ation 
d: graces. Qu'il eſt impoſſible queno? 
ne loyons en PEglile de Satha, f1 nous 
ſomes au lieu ou1l ya Eglile de Chriſt, 
& refulons de nous adioindre a ycelle, 
Qu'il n'eſt auſly poſhble,qu'aucun ay- 
me Chniſt de coeur, qui meſprife,con- 
temne, & diffamela compagnie,aflem 
bleeen fon nom. 
Ceux donc qui veulet auoirle nom, 
& eltre chreſtiens, leur office eſt de fe 
10indre incontinet, au lieu on 1]z ſont, 
a P Egliſe qu'ilz ſauenteſtre aflemblee 
au nomde Chriſt, & en icelle auancer 
de leur pouuoir,la gloire de Dieu, le 
Royaume de ſon Filz, felon la doQri- 
ne de fon —_ 

Ericy dreſlant fa parolle; a ceux 
qui ſe veulent ioindrealEgliſe,rendra 
graces a — leuradonne ce vou- 
loir,de ce ioindrea [Epliſede Chriſt. 
Etleur congratule au nom de toute 
YE, on a_ 


de Ch:iiſt,en quelque part inſtituee,en 
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demande on , que parleur confeſhon 
chacuns d'eux teftifient leur foy,a Ve- 
dification de I'Egliſe:a fin qu'on voye 
en toute l'Egliſe, qu'ilz ſont veritable- 
ment membres du corps myſtiquede 
Chriſt, 8& que dela en auant on les re- 
cognoille pour freres. Et cela ce fera p 
les demandes & reſponces elcrites cy 
deſſoubz. Donques vn des Miniſtres 
ou Anciens,commence les demandes, 
a chacune deſquelles ceux qui defirent 
deltreadiointz al'Eglile, reſpondrot 
en ceſte maniere. 

Demande. 
 D'ouestuaſſeure en ton eſprit,que 
tu es vrayment membre de VEgliſe de 
Chriſt, 

Reſponce. 


Ie ſens en mo eſprit, le telmoignage Teh,z; 
du S.Eſprit, queieſuis hlzde Dieule Rom,s. 
Pere,qui m'a adopte gratuitemet, pour Heb.z7. 
Pamour de fon filzIetus Chriſt, noſtre 1+'th.1 
Sacrificateur ſouuerain, qui parle treſ» ©#-4+ 
fain&facrifice de ſon corps, & Veffuſt= 
- endeſon ſang treſinnocent;eſrantpur 


ge de to? mes pechez,m'a recocilie ao | 
2” Pere 


I'Eglife,de ce bon coeur qu'ilz ont, Fe gx 
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Math. 4. 
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me Saint Eſpric,eltre excite& eſmey, 
a Vobciflance de la loy diuine. 
Demanade. 

Quelle eſt ceſte loy,a Vobeifſance de 
laquelle nous lommes tous tenus, a la 
q"2Ile aufly, ture les,come tu dis,eltre 
ExCi:c & elmeu” 

Reſponee. 

Laloy de Dieu no? eſt ſomairemet 
propolee, es dix comademes,Ex0.20, 
En ceſte maniere, le ſus le Seronenr ton 
Dieu exc.icy il reciteles dix comande- 
mens comme il aeſte dir. 

Demande. 
Comer ſort diuiſez ces dix comademes 
Reſponce. 

Ilz font diuiſez en deux tables,dont 
la premiere regarde Dieu, & Vautrele 
prochain. | 

Demande. 

Qu'apprenons nous aux comman 

demens dela premiere table? 
Reſponce. 

Premterement,que mettis arriere tou 

res creatures, il nous faut croire au ſeul 


_E1229+ Dieu , Pers de noſtre Seigneur Iefus 


Chil 


Pere celeſte:Te meſens auſly parle mef 


_—_— ” — lo. Mt —_— 


Chriſt,nous fierenluy, & Vinuoquer. 
Secondement que nous deuos ſeruir 

& adorer iceluy Dieu, noſoubz aucu- 

nes ymages,ne auſly par aucun feruice 

6 1nuente be nous,ains ſeulementen el- 

1 prit & verite: 

Tiercement qu'il nous faut prendre 


e 
ſon nom venerable, & ta parolle en re 
uerence, & le celebrer, en toutes noz 

t affaires . 

L Qrartement que nous deuons tous 

» | obſeruerdiligemment ſes ordonances 

. | Ecclehaſtiques,8& nous exercer p grad 
ſoing en icelles,ſelon ſon ordonnance, 

Demande. 

. Er qu'apprenons nous au comman 

2mens de la ſecondetable? 

t Reſponce. 

a Premierement,qu'il nous faut obe- 
ir, honnorer, & ayder anoz Peres & 
Meres, {1non contre la gloire de Dieu: 

n | Erſoubzlenom de Peres & Meres,ie 


compren les Magiſtrarz, les Maiſtres, 
en la famille detquelz nous viuons 2 
u | Les precepteurs , et tous ceux qul 
zl | 29us fone au lieu de Peres & Meres, 
's | ou par Vaide & labeur delquelz , 
& ee ſ 
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nous ſommes aucunement ſecourus, 
Puisnous ſommes inſ{truis,aux autres 
commandemens de ceſte table , que 
nous aymionsen verite & de coeur,no 
ſtre prochain,que ſachans ou voulans , 
no* neluy donions aucune occaſio de 
Foffencer,foiten ſa renommee, ou en 
ſes biens,ou en quelconque autre cho- 
{e,qui ſoita Juy:mais pluſtoſt que nous 
nous efforcions de noſte pouuoir , de 
luy ayder en toutes manieres. 
Demande. 
Que nous eſt il commande, parle 
dernier commandementde la ſeconde 


table? 
—_— 

Que nous n'endurios quelque mau 
vaile affetion,ou concupilcence repu- 

nante a la gloire de Dieu, & au bien 
. prochain,ſe ioindrea noſtre coeur, 
Demande. 

Sommes nous tous obligez al'obeil 
{ance pleine ce celte loy, ſurpeine de 
condamnation. 

| Reſponce. 
'. Ouy,attendu queVEſcriture dit, ce- 
luy eſtre maudit,qui ne demeure en tou 
£CS 


tes ces choſes, qui ſonteſcrites au lure 
de celte loy,pour les faire. 
Demande. 

Yail aucun, qui puiſie parfaiftemet 
obeyracelte loy, ainly qu'ell'et come 
mandee” ; 

Refſponce. 

Non, Carla loy en ſoy,eſt ſpirituelle 
& nous tous,autant qu*en nous e{t, lo _ J:70 
mes charnel[z. Er pourtant auſly la loy * 
meſmeeſt dicte infirme en notre chair. 

Il yatouteltois aux gens de bien & h- pſal.y43. 
deles,quelque commencement &affec ;z0, 
tion d'obeiffance, vers laloy de Dieu. Phil.3, 
Mais pertonne ne fe peut attribuer;las 
arcogance, vne parfaiCte obeiſlance,fors 

en Chrilt,qui puiſle durer au iugemer 

de Dieu. 


Demande. 
Comment donc pouuons nous eſtre 
ſauuez ? Reſponce. 


Liberalement parleſus Chriſt , aſa- g,, 5, 
uoir quand ayans noz coeurs, incitez g, © 
par le ſaint Elprit, nous ſomes cer- Gal.z, 
tains q Dieunoltre Pere celeſte,no? eſt 1,Teh,2.5, 
entierement reconcilie & propice par 
le merite de la,mort de ſon f1lz* 


Q._ an 


Heb,n!, 


Rom. 10 , 


Heb,1, 


Demande. 

Il faut donc, quela foy ſoitioin&e, 
a toutes noz bonnes ocuures. 

Reſponce. 

Mais il nous faurt croire, avant tou- 
tes choſes,a fin 4 noz bones oeuures, 
procedentde la foy : Car fans foy il eſt 
impoſſible de plaire a Dieu : & tont 
ce quiſortd'ailleurs, q dela fource de 
la foy,eſt peche:ores qu'il ſembtle treſ- 
beau au iugement de noſ{tre railon , 

Demande. 

Queeſt ce que foy? 

Reſponce. 

C'eſt vn mouuemetde noſtre ame, 
excite du ſain Eſprit,parlequel nous 
conlentons aux promeſſes de noſtre 
ſfalut, & dz Ia viecternelle en Chriſt, 
leſquelles nous ſont declarees enla pa 
rolle deDieu, & nous hons en icel- 
les, nous nous y conlolons, & nous y 
repoſons entierement . 

Demandc. 

Que nous fautil donccroire, pour 

eltre ſauuez? 
Reſponce. 

Tout cela ſeul,que [eſcriture ſain- 

ESE LE te 


Qenous teſtihe, dela bonne volonte 
de Dieu le Pere en Chnitt vers nous, 
Nous auons cela recueilly brieuement . 
en quelques pointz certains, a ceſym 
bole qu'on dirdes Apoſtces. 
Demande, 
Recite ce Symbole. 
Reſponce. 
le croyen Dieu le Pere tout puiſſants 
Icy ſe recite le Symbole. &c. 
Demande, 

Que crois tuen ceſte premiere pare 
tie de ce Symbole, laqlle patrle de Dieu 
le Pere. | | 

Reſponce. | 

le croy en Dieu. le Pere, ceſta dire 
que. ic metz toute ma france en ceſt 
eternel & yray Dieu le Pere , eſtant 
certainement perſuade en mon coeur, 
_=_ ne me faudra jamais, en tous les 
angers & necelfitez de mon ame, & 
de mon corps : veu quiileſt routpuiſe 


fant, & tout bon Pere, enuers.noug C11.7 


(QUS, 


Demande. | 
Quecroys tu ſoubz ces parolles, Et 
en Teſus Chriſt ſon Fils vnique noſtre 
X OY - Qz cl- 


Teh.5.15, 


Rom, 8, 
Jeb, I}. 

Rom,9, 
Tth.20, 
4,leh, 5, 


Teh.1. 
Hebr.2- 
Math »Is 
Luc.1- 


Heb.4. 


Seigneur, 


Reſponee. 
C'eſt a dire que ie metz auſly toute 


ma hanceen Teſus Chriſt,hlz de Dieu: 
coutainly comme au Pere meſme, veu 

qu'ileſt ſon propre & vnique hiz, qui 

elt vray Dieu, beneita touſtours mais , 

Ainly foitil, | 
: Demande. 

Que crois tu,ſoubz ces parolles, Q«z 
a eſte concen du S. Eſprit, nay de la yier- 
ge Marie? oy 

—_ Reſponce. 

Ie croy quele Filz de Dieu,non ſeu- 
lement eſt Dieu,mais auſly vray home 
quis pris noſtre chair, & noſtre "ang, 

ela vierge Marie, par Voperation , du 


Pvil. 1.2, S.Efprit: Si que maintenant, nous a- 
Heb,t.2. uons clus Chinſt vray & vnique me- 
Rom.1.9, diateur de Dieu & nous, vray Dieu de 
Gal,s. 


Dieu le Pere, & aufly vray home de 
Phome, a ſanoirnay, & conceu d'une 
mere vierge, parPoperation du ſain& 
Eſprit, pour pouvoir mourir, & pur 
ger para mort trefinnocente,tous noz 
EZo gf | 
_ . Demande, 


Que crois tu ſoubzces parolles, 


(ui 4 ſouffert ſouby Pance Pilate, cruct- 
fte,mort,& enſeuely, 3 deſcendu aux en- 


fers. 
Reſpoxce. 

Te croy que ce meſme Filz de Dieu, 
Telus CHAR a ſouftert la mort oppro- 
brieuſe, en lon treſlain& corps , pour 
noz pechez,Ert queen {on ameaully, il 
a ſentu la ſeuerite du Iugemetde Dieu, 
iulques a l'extreme anxiete,& les pei- 
nes d'enfer,a fin qu'il no? deliuraltd'y- 
celles. 

Demande. 

Qu'eſt ce que tu dis, que letro:/reſme 

zour ul ejt reſſuſcite des mort? 
Reſponce. 

le croy , que fon ſaint 8 facre 
corps, n'a lentu aucune corruption au 
ſepulchrce: & que ſon ame n'a point eſ- 
te delaiſſee en ceſte extreme & milera 
ble angoiſſe:& qu'elle n'a eſte ſeparee 
par mort,du Corps,que ces trois 1ours . 
Mais quele troiſtetme tour, de rechef 
il eſt vrayement reſſuſcite des mortz 
en corps & en ame: eſtan vainqueur 
glorieux en noltce chair, de peche, de 

| | _ la 


Gal.1,2, 
1. Pacr,2, 
Math,z7 
Phil,z, 
Lucy22. 


Adi, 2.tz. 
P/al,ig. 
1, Cor,15. 
Teb.n. 
Gal, 3, 
Rom, +4 


{a mort, 8 d'enfer, 8 ayant purge par 
ſa mort, toute noſtre condamnation , 
ſoubz laquelle nous auons tous eſte 
enclos, 


Demande. 
Que crois tu loubz ces parolles, 
Weſt monte es cieux, & fied a ladextre 
de Dieu le Pere tout putiſſant, & de la 
viendra iuger les vify & les mort ? 
Reſponce. 
Afr, Tecroyqueletus Chriſt,ne ſoirplus 
Hebr,7.8 en terre, lelon la nature de ſon huma- 
nite: Car autrement il ne ſeroit point 
ee vray Sacriſicateur, s'il eſtoit encor 
en terre,ainſy comme ſain Paul Fen- 
Math 2g {cigne. Mais que maintenantil eſt col 
Math,z.5 loqueee cieux, ala dextre de {on Pere, 
en la ploire eternelle. D'ou maintenat 
auſly | gouuerne & detend, par ſa puil 
ſancediuine,ſon Egliſe,iuſques ala co 
ſommation du fiecle : Et hnalement 
qu'il viendraen fa gloire & Maieſts, 
pour iugerles vifz & les mortz. 


Demande. 
Qu'entens tu difant.Je croy 4% /aiaf7 
Eſprit? 
Re fon if . 


Ainly 


Ainſy comme 1e me he aDieule 190 
Pere, & aleſus Chriſt ſon Filz vniqne, 1,Cor,2, 
pareillement ie metz toute ma hance 12. 
au S.Elprit Dieu,ſans Vinſpiration di- 145.1441 
uine duquel,nul ne peut ww ſain&t & 
ner,ne auoir aucune cognoiſſance ſalu 
taire & vraye de Dieu,ne auſly conce- 
uoirdela aucune conſolation , 
Demande. 
Tu croys doncle Pere,le Filz, &le S. 
Eſprit eſtre yn,viuar, & erernel Dieu? 
Reſponce. 

Iele croy entierement,touteſfois tel 
lement,qu'en vne meſme vnite, dela 
diuinite:te recognoye auſly diſtinti- —_ ; 
on differente des trois perlonnes,le- _ : 
lon que ſommes baptizez, au nom * © © 
du Pere, & du Filz, & du faint El- 
pit, 

Demande. 

Mais comment peut on cognoiltre, 
en vne meſme an” mas , deladiuini- 
te, vne trinitede perſonnes? 

Reſponce. 
Puis que Veſcriture teſmoigne ex- Dev,s, 
preſſement, qu'il ya vn ſeul Dieu, qui Mare. 14 
ne yeut point donner fa gloite, 549-18, 


Q 4 a 


2 autre,& quela meſme eſcritureattri- 
bue,ceſte meſme gloire d'un Dieu, au 
Pere,au Filz,& {ain& Eſprit:reduiſant 
en captiuite tout le iugement de ma 
raiſon,ie croy pourcertain & indubita 
blement,ſeion leseſcritures,qu'ilen ya 
vn ſeul (els la diuine exiſtence, & ne- 
antmoins trine felon la diſtinion des 
perſonnes , a {auoir le Pere, Filz, & S. 


Eſprit. 


Math, 3, 


Demande, 
Que crois tu foubz ces parolles, /z 

ſainfte Egliſe cathol:que? 

eſponce. 

Te croy que le Seigneur Chriſt,hlz de 
Dicu,des le commencement du mon=- 
de,acu, & acncor, & aura touſiours 
Math.1g Iuſquesala confommation du hecle, 
""_ _ certaine afſemblce de hideles , 
Teh1o, amaſſee partoutelaterre en ſon nom, 
de laqile auily ie me recognoye mebre, 

Demande. 
Quelle difterence yailentre vnetel 
leaſiemblee, & les autres hommes de 


. la terre? 
Reſponce. 
Pourtant que celis compegnie, plus 
| que 


que toutes les antres,a feule Ia commu 101 
nion des Sainz quiluyeſtpromiſe,p 

la parolle de Dieu,laquelle nepeur me 

tir, & la remiſhon des pechez, {a reſur- 
reion glorieuſede la chair, & la vie 
eternelle, 


Demande. 
Quelle con{olatton peut on auoir de 
cela*? Reſponce. 


Premierement que tous cenux qui 
ſontde ceſte compagnie, ſont certains Gal, 3. 
par les promeſles de la parole deDien, ColuJs 
que tous les: benefices du Seigneur 
Chriſt ſont a eux commea tous les au 
tres SainQz,au ciel & en laterre. Puis ,,, FR 
que par vne hance certaine,ilz obtien- xx, - 
nent touſiours remiſſion indubitable ** 
de tous leurs pechez, en toute leurin- 2.Cor, 4. 
uocatio inſticuee parle nom deChriſt. Ieh.5.6, 
Finalement que,iacoitqu'ilz fe voyent 1.Cor, 15, 
en ce monde meſpriſez & hays en tou 
res fortes :i1z ſont touteſfois cetrains, 
qu'ilz reſluſciteront vne fois glorieuſe- 
ment, en leurs corps, & non plus dela 
en auat,a qlquecodanatio,atnſy come 
les meſchans & aduerſairesde Chriſt: 
ains ala vie, & gtoue etemelle, 
- 'Q5 De- 


Philth .2+ 
Daniclk9, 
Math.zg 
Atl, 244 


Demande. 
Yall —_ quelques marquesexte- 
rieures de ceſte aſſemblee Eccleſiaſtiq, 
par leſquelles ceſte Egliſe de Chriſt, 
puiſle eſtre cogneue & diſcernee des 
autres aſſemblees ? 
Reſponce. 

Le Seigneur Chriſt, veut que ſon 
Epgliſe foir marquee de trois marques 
{peciales, a fin queelle ſoit diſcernee des 
autres aſſemblees: A ſauoir parle Mini 
ſteredela parolle,par leMiniſtere des 
Sacremens, & par lVafage dela diſcipli 
nedelEglile, leſquelles marques deps 
dent tellement Pune du Fautre , que 
Punene peuteſtre parfaitement ob- 
ſcruce fans autre. 

Demande. 

En quoy conſiſte principalement, 
le Miniſtere dela muclte} 

Reſponce. 

Enlapredication pure , & hdele de 
la loy diuine,& dePEuangile. 

Demande. 

Qu'eſt cequelaloy? 

Reſponce. 

C'eſt vne ordonnance eternelle, » 

a 


la volonte diuine,qui nous eſt reuelte 
au decalogue, laquelle nous monſtre, 
ce qu'il nous faur taire ou fuyr,8 auſly 
condamne tous ceux qui ne la peuuer 
parfaire. 

Demande. 

Qu'eſtce que Euangile? 

Reſponce. 

C'eſt vne ioyeule nouuelle, dela re 
miſhon certaine des pechez,parle me- 
rite de nolcre Sacri Cm louuerain 
leſus Chriſt,d'autant que par 1nfirmi 
te de noſtre chair, quielten nous, de 
nature, nous ne pouuons latiltaire ala 
loy de Dieu. 

Demande. 

Qu'eſt ce que ſontles Sacramens de 
'Eglile de Chriſt? Reſponce. 

Ce ſont ations certaines , & lacre- 
es,inſtituees du Seigneur Chriſt(com- 
me aucunes depedances dela parolle) 
determinees par certaines ceremonies, 
leſqlles foubzTentortillemetde fhgnes 
vifibles,nous mettent comme deuant 
les yeux, que nous auons pleine re- 
mithon de tous noz pechez , par le 
raerite ſeu] dela mort de Chtilt, 4 

fo 
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'Luc.s. 
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Demande. | 
Combien yail de telz Sacremens? 


Reſponce. =. 
Deux , le Bapteſme, & la Cene du 
SCiSNeUre 71. 
Demande. 
Qu'eſt ce quele Bapteſme? 
Reſponce. 


= 1 4 Ceeſt vne ſaineinſtitutio de Dieu, 


Marc.is {elon laquelle tous les membres de 'E 
E liſe, ſoit en enfance,ou en grande age 
Þhe,5s G # or £ b 
oiuenteltre _—_ dJeaue, au nom 


de Dieu le Pere,le Filz,& le S.Eſprit. 
Demande. 
Quelle conſolation, donne Puſage 
du Bapte{me en VEgliſe de Chriſt? 
Reſponce. 
Premierement,toute ['Egliſe eſt ſel- 
lee en foy treſcertaine, de {a purgation, 
parle ſang de Chriſt, a ſauoir que tous 
ſes membres ſont nettoyez & lauez, 
du ſang deChriſt,autant certainement 
Math.3. qu'elle les voyt baptizez de ceſte eaue . 
Mare. 1. Puis tous ceux qui ſont baptizez,ente=- 
E#.3- dansquele Bapreſmede Chriſt , & le 
leur F vn metme,i[z croyet que les pa 
rolles que Dicu le Peredilt, a Cluiſt a- 
. pres 


pres fon Bapteſme, gaddreſſent aufly 
acuxen Chriſt melme, a ſauoir qu'ilz 
ſontenfans bien aymez de Dieu le pe- 
re,qui ne luy pourroyent rien deman - 
der au nom de Chriſt,qu'ilz n'obrtiener 
pour certain, inch la remiſ- 
hon de leurs pechez,& la vie cternelle, 

Demande. 

Quel fruit d'auantage,apporte Iu + 
ſage du Bapteſmeen PEgliſe deChni(t? 
Reſponce. 

Il nous admonneſte autant de fois 
= nousle voyons,denoſtre of lice, 8 

e noſtre gratitude enuers Dieu : A fa- 
 toir que nous ne ſouillons d'orenauic 

ar noz offences ceſte noſtre purgatio, 
taicte par le ſang de Chriſt , ains q no? 
talchions de cheminer {elo noſtre pou 
uoir,en nouucaute de vie,par continu 
elle mortification de noltre chair, & de 
les concupilſcences. 
Demande. 
 Nu'eſtcequela Cene du Seigneur? 
Reſponce. 

Ceſt vne ordonnance de Chriſt, en 
taquelle parla participation du pain 8 
du yin ſa mort {alutaire nous on 
L YUls 
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Math,2$ 
Mar 14 + 
Luc, 22, 
1, Cor. 1t- 


Heb.7, 


Teh. 9, 


vitiblement annoncte, 
Demande. 
Comment” 
Refponce. 
Le pain rompu, nous teſmoigne q 
le corps du Seigneur Chriſt,cit rompu 
& liurea la mort pour nous: & le vin 


te/moigne quele tang de Chriſt a eſte 


reſpandu pournous en ſa mort, enla 
remiſhon de nozpechez. 
Demande. 
Quelle contolation apporte Puſage 
&c [a Cene,en Eglile de Chriſt ? 
Reſponce. 

Que pour Pamour du treſſain& 
corps de Chrilt,liure ala mort, & fon 
ſang cre:nnocent reſpandu , nous a- 
uons la remiſhon treſcertaine, de tous 
noz pechez:Er que parle teſmoignage 
dela Cene du Seigneur, nous ſommes 
repeuz a ia vie cternelle: Chriſt nous 
ayant donne [iberalement, la commu- 
nion de ſon corps & fang,quand nous 
participons du = & du vin dela Ce 
ne, comme parla viande & breuuage 
cotidiens, noz corps ſonticy ſuſtentez 
ſelon le cours de nature, R 

7 
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Demande. 
Quel prohr apporte d'auantage, en 
VEgliſe te Chriſt,Vuſagedela Cene du 
Seigneur? 

Reſponce. 

Elle nous admonneſte de noſtre of 
fice, & de noſtre gratitude euers Dieu, 
que nous ne protanions aucunement 
en nous,ladignitedu corps & ſang de 
he —pcankes, ena participons:ains q 
nous taſchions de monſtrer , & decla- 
rer pour vn f grand benefice, noſtre 

ratitude,parlerenouuellement de no 
re vie, Xles deuoirs de charite envers 
tous : pour leſquelles choſes,ſert grade 
ment uſage de la diſcipline Eccletial- 


tique. Demande. 
Queeſt ce que ladifcipline Ecclefiaſtq? 
Re/ſponce. 


C'eſt vne ordonnance du Seigneur 
Chriſt, ſelon laquelle chacun qui eſt 
en l'Egliſe, doit encenelitr thang 
en charite fraternelle , par la parolle 
de Dieu. Erlun doit receuoir Vadmo- 
nition de Pautre. Er que c*wy qui d'un 
coeur obſtine,ne veur faire Pun ne Vau 
tre, ne ſoit point (ouffert en FEgile 
ONe 


$04 


Math, 15, 


l, Cor Fe 


Rom 13+ 


LT 2. 


Rom, 13, 
I, Pter,z, 


obſeruant les degrez d'admonition, 
Denmande, 

Mais le Miniſtere du glaiue,elt il mis 
enlEgliſe de Chriſt , pour vne partie 
de [a diſcipline Eccdefiaſtique? 

| Reſponce, 

Qny bien:Mais il eſt mis en icelle p 
tie de la dilcipline,qui n'appartiet poit 
aux Miniſtres de la parolle,ains au Ma 
giſtrat, quieſt auſly Miniſtre en PEglt 
tede Dicu,& ne porte point le glaiue 
Pour neant. 

Demande. 

Le Magiſtrat donc, eſt Miniſtre du 
glaiueen I'Egliſe de Chriſt ,ne plus ne 
moins q les Doteurs & Paſteurs ſont 
Miniſtresde fa parolle, a fin que com- 
me, ilz chaſſent del Eglile toutes ini- 
quitez, parPauthoritede la parolle de 
Dieu,pareillementauſly le Magiſtrat, 
les punille parle Miniſtere du glaiue, 
S& defende la paix publique ,ioine a 
tqure plete. | 
| '  Reſponce. 

Il eſt ainſy: car nous ſommes appris 
que leglaiueeſt donne du Seigneur,au 
Magilizar , ala louange des bons, & . 

— Th 4 


la vengeance & craintedes meſchans. 105 


Demande. 


To? ceux qui fe fonten ceſte manie 
re adioins a VEgliſe exterieure de 
Chriſt, ſotilz to? vrays entas de Dieu 2 


Reſponce, 


Nenny.Car il ya plufieurs hypocri- 
tes, & ont touſiours eſte en PEglile; 


Mais ce pendant ceux font vrays en- Math,1z» 


fans de Dieu, 8 membres vifz de PEgli 
ſe,qui conuerfenten ycelle en foy non 
feinte , ne hypocrite : Er prient Dieu 
continuellement, pourles perpetuelz 


acccoiſlemens de foy & piete. 


Demande. 


Comment deuons nous prier en 
noz neceſſitez? 


Reſponce. 


A la manierequele Seigneur Chriſt 
a commande a ſes Apoſtres, & auſly a 
nous tous, en {aint Math.s. a fauoir, 
Noſtre Pere. &c. Icy le dit Foraifon 


du Seigneur. 


Demande. 


Que demandons nous a Dieu en 


celte priere. 


Reſponcee 


Pre- 


Premierement,que tout ce qui ſert a 
auancer ſpecialemet la gloire de Dieu, 
8 de lon royaume,accroifle cotinuelle 
met, & toutes choſes qui la retarder ou 
cmpeſcher, ou font cotraires a fa aiui- 
ne volonte, ſoyent abolies & arrache- 
es.Puis nous demandons ayde & fe- 
cours,en toutes les neceſhtez,denoſtre 
corps, &ame:auſquelles nous fommes 
perpetueilement fubiez. Finalement 
nous demandons humblement ayde, 
contreles ruſes & la tyrannie de Sa- 
than, Er tous autres maux, qui font 
auvres de nous. Demande. 

Que veutdirece mot Amen,adiou- 
ite ala tin de Poraiſon? 

Reſponce. 

C'eſt tout ainſy,que 1 nous difions, 
Ainfy toiti]. Il nous apprent, que c'eſt 
| Dieu leul:qui nous peut donner tout 
ce que nous demandons , comme Set- 
gneur tout puillant, 8 qu'ille veut co 
me Pere tresbenin , Et auſſy nous tel 
moigne , que ſommes d'une hance 
certaine perſuadez par le moyen du 
Saint Elprit d'eſtre exaucez en celſte 
priere, [ans doubte, de Digule Pere, 
. POur 


pour amour de ſon ſeul Filz. 

Par ainly,toutes ces choſes ſont re- 
quiſes,a ceux qui le veulent ioindre a 
noz Epliles, &participer auecqs no”, x 
noz Sacremens, Et il ya ancuns, qut 
ne puiſſent aflez biereſpodre a cela, on 
ne by reiette pas pourtantde noſtre al 
temblee:mais on leur ordonne quelg 
remps,dedans lequelilzles apprennet 
mieux. Puis aps on les eſprouuede re 
ch2f:tant qu'ilz puiſlent reſpondre au 
cunement aux demandes ſuldittes. 

S'il ya aucuns qui reſpondent aſſez 
bien,on leur demandse, s'ilz doubtent 
en aucuns poin@zde la doctrine. Er 
8ilz ameinenr quelque choſe, onleur 
declare tour c2, en quoyilz doubrent: ' 
Mais s'ilz 'ameinentnen, lors le Mi-* 
niſtre au nom de toute ]'Eglile, leurde 
mande, Premierement $'lz n'ont pas 
aireſte en leur coeur d'adherer entiere- 
met,a la doQtrine del Euagilede Chrift 
de routleur pounoir,autat quilz pour 
ront parleur infirmite: & que defor- 
mais 1lz dreſſ:roncleur vie,felon la doc 
trine meſme, melſprilans cemode,auec 
tous fes allichemens 8 pompes . 
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Premierement,que tout ce qui ſert a 
auancer ſpecialemet la gloirede Dieu, 
8 de lon royaume,accroifle cotinuelle 
met, & toutes choſes qui la retarder ou 
empeſchert, ou font cotraires a {a diui- 
ne volonte, ſoyent abolies & arrache- 
es.Puis nous demandons ayde & fe- 
cours,en toutes les neceſhtez,denoſtre 
corps, &ame:auſquelles nous fommes 
perpetueilement ſubiez. Finalement 
nous demandons humblement ayde, 


contreles ruſes & la tyrannie de Sa- 


than, Er tous autres maux, qui ſont 
auvpres de nous. Demande. 

Que veutdire ce mot Amen,adiou- 
ite ala tin dePoraiſon? 

Reſponce. 

C'e{t toutainſy,que 1 nous difions, 
Ainfy loit1]. Il nous apprent, que c'eſt 
Dicu ſeul:qui nous peut donner tout 
ce que nous demandons , comme Set- 
gneur tout puiſiant, & qu'ille veut co 
me Pere tresbenin , Et aufly nous teſ- 
moigne , que fommes d'une fiance 
certaine perfuadez par le moyen du 
Saint Efprit d'eſtre exaucez en celſte 
priere, lans doubte, de Digule Pere, 
. POur 


pour FYamour de fon feul Filz. 
Par ainly,toutes ces choſes ont re- 
quiſes,aceux qui le veulent toindre a 
noz Epliles, &participer auecqs no”, a 
noz Sacremens, Et s'1l ya ancuns, qut 
ne puiſſent aſlez biereſpodre a cela, on 
ne = reiette pas pourtantde noſtre al 
temblee:mais on leur ordonne quelg 
temps,dedans lequel1ilzles apprennet 
mieux . Puis aps on les eſprouue de re 
chef:tant qu'ilz puiſlent reſpondre au 
cunement aux demandes ſuldidtes. 

Sil ya aucuns qui reſpondent aſſez 
bien,on leur demande, s'ilz doubtent 
ei aucuns poin@tzde la doctrine. Er 
8ilz ameinent quelque choſe, onleur 
declare tour c2, en quoyilz doubrent: 
Mais $'ilz n'ameinentnen, lors le Mi-* 
niſtre au nom de toute 'Eglile, leurde 
mande, Premierement 8$'ilz n'ont pas 
aireſte en leur coeur d'adherer entiere- 
mert,a la doftrine de VEuagilede Chriſt 
de tout leur pounoir,autat quilz pour 
ront parleur infirmite: & que deſor- 
mais 1ilz dreſſ:roncleur vie,telon la doc 
trine meſme, meſprilans cemode,auec 
tous ſes allichemens & pompes . 

"5 0] : R 2 Puis 


encor touliours ; hommes addonnez 


Puis &'ilz ſe veulent pas renger yolon- 
tairement , & de bon gre a la dif- 
cipline Eccleſiaſtique, ſelon la parolle 
de Dieu. Finalement &ilz yeulet point 
pardonnerde bon coeur, toutes difſen- 
ctions,s'ilz en, ont faucunes,auecles au- 
tres , & de cercher toutes occaſions 
chreſtiennes, pour ſe reconcllier s'il eſt 
aucunement poſhble, 

1ts reſpondent chacun d'eux, Ouy. 

Puis apres on efcrit leur nom, en 
vng liure,a cedepute, en notantauſly 
lelieade leur demeure , a fin que plus 
facilement,s'il eſt beſoing,on les puiſ- 
ſe trouuer, & que toute PEgliſe , puiſſe 
prendre garde,a toute leur vie & con- 
uerſation . Et ainſy font receuz en la 
compagnie de I'Egliſe , & fhnalement 
auſly aluſage dela Cene, 

Orle Catalogue de tous noz gens, 
eſt diuile en noz Egliles,parles paroif 
ſes dela ville: a fin queles Paſteurs des 
paroiſſes Angloiſes,puiſſent eſtre ad- 
monneſtez du nombre des noſtres,qui 
demeurent en leurs paroifles: Caril ya 
icy pluſteurs eltrangers , & viennent 


ou 
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ou alaſuperſtition papiſtique, ou in- 
fetez deletes diuerſes,ou Epicuriens 
contempteurs de Dieu, 8& detoute re- 
ligion, quine ſe ioignentaaucune E- 

iſe: & loubzlombre de noz Egliles, 
jj trompent les Miniſtres des Epliſes 
Angloiſes, ce pendant ilznournfſent 
ca & la leurs ſees. A indoncd'empeC 
cher telz deceueurs, & que les Mini- 
ſtres des Egliſes Angloiles, ne ſoyent 
aucunementtrompez , ſoubz couleur 
de noz Egliſes:nous auons le Catalo- 
gue de tous noz gens, qui ſont en noz 
Egliſes, ordonne par les paroifles de la 
ville,a fin que ba rendre tous les 
Curez certains,autantde fois qu'ilſera 
requis, de tous les noſtres demourans 
box 1s paroiſles, & qu'ilz puiſſent ſe- 
lon leurdeuoir & office, s*enquerirde 
tous les eſtragers,qui ne ſont point en 
noſtre Catalogue. 

Et ainſy uoyla comment, nous rece 
yons tous les eſtrangers,qui ſe veulent 
toindre a noz Egliſes , delquelz en ceſt 
eſtat receuz, nous prenons a charge: 
Erno pointde tous les autres eſtran= 
gers, quenous laiſſons aux Miniſtres 
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et Paſteurs,des paroiſſes de la ville. Car 
nous prenons la charge des noſtres [eu 
lement,commeil a eſte dit. 

Que f1 apres ceſte premiere denon- 
ciation dela Cene du Seigneur,perlon 
ne de nouueau,ne ieunes gens de I'Z- 
lie, nedemandent de $adioindre 2 
nozEgliles,poureſtre receuza laCenc, 
neantmoins celte admonition ce tait 
touſtours,entre ces quinze 10urs a ceux 
quiſonten PEglile, apres tous les Ser- 
mons d'apres mydy,pour nous elprou 
uet noulmelmes en ceſte maniere . 

Les Miniſtres & tous les Anciens 
ſont aſſis enſemble, deuant touce VE- 
gliſe, Etainſy comme nous auons dit 
cy defſus,noitie.Eglile eſparle p tonte 
la ville,eſt diviſeeen trois: auſly on c6 
mnde a chacunepartie d'ycelie, de ic 

trouuera celte admonitio en lcur tour, 
a fin queceux qui fontdu reng de ceux 
qui ſe dotuent trouuer, oyent Faumo- 
nition : & qu'ilz faſlenc elcrire leurs 
noms , en vn nouueau catalogue, 
Enoutrele Miniſtre.ou aucun des 
Anciens, fait ceſte admonition en celt 

Manure. 
P;e- 


Premierement on admonneſte PE- 
olile,que chacun loit diligent de 8'eſ- 
prouuer loymelme, ainly comme eſt 
declaree nottre probation en la premie 
re admonition de la denonciation de 
PEglile,Si quemetrans toute noſtre fi 
ance en Chrilt, chacun recognoitle & 
deplore les pechez & propole ferme- 
menten ſon coeur d'amender la vie. 

Puis onles admonneſte rous, de fe 
reconcllier auec leurs prochains, fott 
qu'ilzles ayenrt offtencez, ou qu'ilz ſoy 
ent offencez d'eux, a ſauoir qu'ilz re- 
quierent pardon de ceux,qu'ilz ont of- 
fencez, oltans toutes mauuailes afte&i 
ons priuees, & aully qu'ilz pardonner 
la faute de ceux deſqlz iz leur ſemble 
auoir eſte offencez. 

Finalement, onles admonneſte to? 
d'obleruerdiligemmententre euxmeL 
mes, Fuſage dela diſcipline Ecclebiaſti 
que:a ſauoir que f1 quelcun voit fon 
frere,n'aller droit,foiten la parolle, ou 
conuerlation de vie, quil Padmonnel- 
te par la parolle de Dieu : Et s'il voir 
qu'on metprile ſes admonitions , qu'il 
oblerue les degrez que Chriſt a mis,!2! 
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uelzs'il voet neluy ſeruic derie, quiil 
TR— telz cotempteurs aux Mini- 
ſtres, & Ancies de 'Egliſe: Car ceſt 'of 
fice de to? ceuxde PEglile,s'ilzne vou- 
aller indignement a la Cene du Sei- 
neur.Etceux qui aurotelte negligens, 
en ceſt endroit, qu'ilz recognoifſent 
leurs fautes, & quedelaenauant ilz 
nele ſoyent plus. 
Apres ceſte admonition on com- 
mande aux aſhitans, de venir tous par 
ordre,aux Miniltres & Anciens de 'E 
gliſe, 'un apres Fautre: A fin queles 
noms deceux qui veulent participer a 
la Cenedu Seigneur , ſoyent eſcris de 
rechef. Etlales Anciens prennentgar- 
de ſur chacun, & ceuxqu'ilz cognoiſ- 
ſent auoir beloing d'admonition, ou 
de conſolation , ou reprehenſhion , 
uilzles admonneſtent modeſtement 
& rauement,qu'ilz les conſolent, ou 
u'ilz les reprennet. Or le nom deper 

| ry elcrit qu'il ne ſoit approu- 
ue par to? les Ancies. Que s'il ya quel- 
cun,qui ſembleauoir beſoing d'admo 
nition priuee, ou plus longue, on qui 
doubte en quelque endroit dela dodtri 
ne, 


ne,tellement qu'on nelepuiſſeinſtrui 
reen peu de temps:lors on ordonne a 
yn tel, temps pour venir avecaucun 
des Miniſtres,ou Anciens,deuantVad 
miniſtration dela Cene:ouileſt appel 
Ie en la congregation des Miniſtres & 
An tel requis, 

Orles Anciens delFEgliſe, ſont di- 
ligensen toutce temps la, de %enque- 
rir & d'appaiſerles diflentions en tou 
te 'Egliſe, E a corriger & rappellera 
repentance,tous les contempteurs 
admonitions priuees, ft aucuns.pour 
cela leur ſont denoncez deuantqu'on 
paruiennea l'excomunication. 

Et vn tel ſoing deVEglile, eſtfort 
vtile & entierement nc , ce que 
nous experimentons iourneltement 
& de plus en plus:car il entretient en 
leurdeuoir tous les Miniſters de VE- 
oliſe, & pareillement toute PEplile : 
Erfait qu'il ya vne grande famihante 
entre les Miniltres & toute I'Zglife , 
& met touſfiours deuant les yeux des 
Miniitres & Anciens de PEghle, rous 
les accroiflemens &deſcroiflemens de 


touts VEgliſe. 
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Ce gion fait le tour denant Is 
Cene. 
E tour deuant [a Cene, on aſſem- 
ble VEgliſe a deux heures apres 
Midy: & de rechef on fait predication 
publique,dela Cene du Seigneur. Or 
deuantqu'on commence le Sermon, 
tous les Miniſtres & Anciens $'aflem- 
blent, & $'enquierent entre eux,s'il ya 
point quelcun en [Egliſe, quidoiue el 
tre reiette publiquement de la Cene 
du Seigneur, pour quelque iuſte caule, 
ſoit qu'on taileencor ſo nom,ſoit quiil 
le faille nomer,felo q requicrent les de 
orez d'admonitio, parauant obleruez. 
Caril aduietquetelz for retettez de la 
Cene,deſquelz les pechez {or ſeulemer 
cogneuzdes Miniſtres & Anciens de 
FEgliſe:Si que quelque fois il faut ſig- 
niheralÞEglite leur peche,lasencorles 
nomer, {1 | mw leur faute eſtar f1- 
nifice, & le nom teu de ceftuy qui a 
taite,il puifle eſtrereduita repetace,de- 
vant queſon nom ſoit public. 
Ques'il en yadetelz,qu'on dojue re 
ietter dela Cene du Seigneur (comme 
ilaeſte dit) on le declare au Minilſtre, 


qui 


qui doit pſcher:a hn qu'on en aduertiſ- 
ſel Egliſe, ſoit qu'o moſtre la faute ſeu- 
le ſans nomer celtuy quia faite, ſoic 
qu'on diſe fon nom. Or au Sermon 
qu'on faitle1our deuanr, de Putage de 
la Cene, on repete fommairemen: de 
noſtre vraye & falutaire probation, ce 
quiaeclte tie quinz2 iours devar, quad 
on denoncoit premierement pour ad- 
miniſtrerla Cene. Etmonſtre on que 
toutes ces choles, en Vattio meime de 
Ja Cene, ſont ſgnificatiuvemententen- 
dues,en ceſte manicre . 
[argument de l'adimonitto publ:q du tour 
denant uſage de la Cene du Setonear. 
P Remierement on admonelte toute 
PEgliſe,que chacun s'eſprouue di- 
ligemment,ſ1 vrayment il elt arreſte en 
{on coeur, & ſans hypocrite, que Diea 
eſt noſtre Seigneur,qui requiertentie- 
rement Pobeillance pleine & ablolue 
deſaloy:8& quileſt auſly rrefiuſte iu- 
ge, qui punird'ererneile codemnation 
ſelon le decrerde fa treflaincte volonte 
toute noſtre defobeifiance, iaquelle p- 
uientd'un meſpris ob{tine & du tout 
rebelle & define de nottre infir= 
—_ - 
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mite naturelle, ſoubz laquelletous fs 
mes enclos parle peche denoſtre pre- 
mier pere,il veut qu'elle ſoit totalemet 
tranſteree au Seigneur Chriſt, & auſ- 
ſy purgee par ſon ſang trelinnocent. 
Etpourtant qu'il eſt noſtre ſauueurle- 
quel combien qu'il nous ayt tous en- 
clos ſoubz pech&,a la gloire de fon di- 
vin nom : ce pendant toutelſfois, il ne 
yeutla mort du pecheur, ains pluſtoſt 
qu'il te conuertiſle, & viue, commeil 
le teſmoigne parle Prophete. 

Puis on admonneſte VEglile , que 
pareillement nous nous eſprouuions, 
puis qu'en nouſmeſmes, nous ſentos 
vraymetle teſmoignage de noſtre bon 
Dieu en nous:f1 nous nous confeſſons 
yeritablement en noz coeurs, que ſom 
mes entierement pecheurs, & que ne 
ſommes rien que pecheurs : 1 nous ne 
ſommes point encor chatouillez aucu- 
nement en noz coeurs,par quelque 0- 
pinion denoz merites, ou dequelque 
dignite noſtre. 

Einalement on admonneſte PEgli- 
ſe,de nous bien eſprouuer, apres auoir 
confelle que ne ſommes rien- que pe- 
Ap | cheuts 


cheurs,& ivge nouſmeſmes dignes de 
la morteternelle,ft ce pendat nous ſen 
rons point quelque certaine hanceen 
noz coeurs,non pas de nous,ou quel- 
—_— denous, maisen ceſte pro 
meſle de Dieu pleine de conlolation:4 
ſauoirq veritablement, par ſa mileri- 
corde infinie, il ne veut pointla mort 
du pecheur,mais vluſtoli qu'il 8amerr 
de & qu'il viae. Orpuis que Dieu n'a 
point tenu ſa promelle, en autre qu'en 
ſon hlz vnique Ieſus Chriſt, nous ne 
pouuons plus facilement, ne yu Cer- 
rainement eſprouuer ceſte fance en, 
nous, de ceſte promeſle de Dieu,qu'en 
la reputation diligente et exquile, des 
benefices qui nous ſont donez, du Sei 
gneur Chriſt. Caren luy ſeul, toutes les 

romeſles de noſtre ſalut, ont obtenu 
- Amenetleur Ouy,et Fobtiendrot 
eternellement . Et ceſtuy eſt le ſeul 
mager de noz ames, auq1 Dieu le Pere 
nous aſelle des 'eternite,toutes ſes p- 
meſles:et auſly tout noſtre ſalut, tranſ- 
portanten iceluy toute la codanation 
de noſtre.pech8,purge p ſon ſang treſ[- 
innocent, L*Eglile dong elt excitee a 
Vie 
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vnetelle inquiſitio,denoſtre fiance en 
ceſte pmeſle diuine,p la reputatio ex=- 
quiſe,er diligctedes benehices de chriſt, 

D'*auatage on enleignelEglite , que 
routes ces choles, nous font ſ1gnihees 
p lation dela Cene: (1 no? obleruons 
vn peu plus diligement les myſteres. 

Car premieremet,d'autant qlerom 
pement du pain, etle verlemetdu vin 
en la Czne,parleur hmbole nous fig- 
nifient la paſſion du corps de Chriſt 
Tompu pournous, etleffuſion de fon 
{ang en ſa mort. Pourtant ceſte fraftio 
de pain,et verlemet de vin no? hgurer, 
teſmoignet,er ſignihet,et no? annocer 
viſiblemeten leur maniere:q Dieu eſt 
noltre Seigneur,et Inge de no? to?, qui 
requiertentieremer noſtre obeiſſance: 
erau c6traire punirnoſtre deſobeiflace 
ſel le decreterernel de fa treſſaintevo 
lonte: Car a ql propos euſt Dieu defti- 
ne ſon hlza la mort h cruelle, s'il n'e- 
ſoit luge,qui puniſt noſtre deſobeiſla- 
£2 en fon h!z*Ou pourquoy puniroit il 
nol{tredeſobeiflaceen Chriſt,sil ne re- 
queroiten nous ſon obeiſlance, ainſy 
q noſtre Seigneur?ll eſt donc manifel- 
2 re 
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tequela pbation de nous eſt neceſſai- 
re,en Vuſagedela Cene, a ſauoir 1 no? 
croyons q Dieu eſtnoltre Seigneuret 
Tuge,f1 nous ne voulons indignement 
allera la Cene, 

Puis,d*2utant que ceſte fraftion du 
pain, & ce verſemetdu vin en la Cene, 
lont les [ymboles du corps de Chritt, 
rompu, & de ſon ſang reſpandu pour 
no?:Etle Seigneur Chriſt tout tel qu'il 
eltoirau corps & enlame,a foufferten 
tierement pournous:pour tant q nous 
lomes lubiez,autatqu'en no? eſt,ala 
mort eternelle, & de tout noſtrecorps 
& de-toute noltre ame,auec toutes les 
puiſlances,douaires,& ornemes:et ris 
autre choſe q pecheurs: Carle gageds 
peche c'eſt la mort,a laqlle no? ne leri- 
ons point ſubiectz;en la partie q ne ſe- 
rios pecheurs,titpeu fut: Ainly no? {G 
mes apprins, p le teſmoignage dela Ce 
ne, que Chriſt toutentier, a touffert au 
corps et en Vame.No? lomes doncine 
ſtruis auſly p le teſmoignage dela Ce- 
ne,q no? to? autar qu'en no? elt, ne {0+ 


= 


mes riz du tout, q deplorez year : 
Et pourtang qu'il nous & deloing 
© 


denous eſprouueren ceſt endroit , (1 
nous youlons participer dignement a 
|zCenedu Seigneur. 

Finalement &autant que ce pain ro 
pu,en la Cene du Seigneur, & ce vin 
verle,nous eſt donne au nom de Chriſt 
& que par nouseſt prins, mange, 8 
beu, &que Pexhibition,'acception, 8 
participation du pain & du vin, ſont 
les {ymboles de noſtte communion a- 
uec Chriſt , en ſon corps liure a la 
mort pour nous, & en {on ſang reſpan 
dua ſa mort pour nous:parla commu 
nion qu'il nous a gratuitement don- 
nee,de tout ſon meriteetſagloire. Par 
ainſy Vexhibition,perception, et parti- 
cipationde ce pain rompu,et de ce vin 
verſe , nous hgurent, teſmoignent , 
ſignifient,et vihblement parleurſym- 
bole nous annoncent, que ceſte pro- 
meſle diuine eft treſuraye, lene veux 
pointla mort du pecheur, mais pluſ- 
roft quil 8'amede,et qu'il viue. Et meſ- 
me lc S. Efpiit teſmoing et glorihca- 
teur perpetuel de Chriſt, en fon inſti- 
rution,ſoubz vnetelle participatio du 
pain etdu vin , felle noz coeurs p fon 
| inſpt- 


inſpiratio diuine enla foyde ceſte pro 
meſle,a fin que fermement ſoit impri- 
me en noz coeurs,ce que nous Ccroyos 
ſelon noſtre infirmite.Pourtant eſtil fa 
cile a veoir, combien eſt neceſlaire no- 
ſtre probation enla foy de ceſte pro- 
meſle diuine(Ie ne veux point la mort 
du pecheur) en Puſage de la Cene du 
Seigneur: & ce par vne reputation di- 
ligente des benefices de Chriſt, laquelle 
procede du Saint Eſprit.Nous efprou 
uans doncen la foy, il nous faut pre- 
mierement regarder a Pautheur de no- 
ſtre foy,a ſauoir, f1 nous no? ſentosen 
noſtre coeur,eſtree[ſmeuza no? kerala 
promeſle diuine , par Vinſtigation du 
ſaint, & acre Eſprit , teſmoing & 
glorificateur perpetuel de Chriſt, ou de 
celt Eſpric abuſeur,qui Fefforcele traſ- 
figurer en Eſprit du lumiere, ou bien 
par Vaffetion de noſtre chair excitee 
parle iugement de noſtre raiſon . D'a- 
uantagele S . Eſprit veut q no? ſoyons 
tellemet affetionez , commeil eſt touf 
tours, a fauoir,que nous reprenions &C 
accuſions tout lemonde, & tout ce qui 


elt en luy hors de Chriſt: 8 que quand 
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denous eſprouueren ceſt endroit , f1 


nous youlons participer dignement a 
lzCenedu Seigneur. 

Finalement d'autant que ce pain ro 
pu,en la Cene du Seigneur, & ce vin 
verle,nous eſt donne au nom de Chriſt 
& que par nouseſt prins, mange, & 
beu, &que Vexhibition,['acception, & 
participation du pain & du vin, ſont 
les ſymboles de noſtte communion a- 
uec Chriſt , en ſon corps liure a la 
mort pour nous, & en {on ſang reſpan 
dua ſa mort pournous:parla commu 
nion qu'il nous a gratuitement don- 
nee,de tout ſon meriteet ſagloire. Par 
ainfy Vexhibition,perception, etparti- 
cipation de ce pain rompu,et de ce vin 
verſe , nous hgurent, teſmoignent , 
ſignifient,et vihblement parleurſym- 
bole nous annoncent, que ceſte pro- 
meſle diuine eſt treſuraye, lene veux_ 
pointla mort du pecheur, mais pluſ- 
roft quil s'amede,et qu'il viue. Et meſ- 
me lc S. Etpiit telmoing et glorihca- 
reur perpetuel de Chriſt, en fon inſti- 
rution,ſoubz vnetelle participatio du 
pain et du yin , felle noz coeurs p fon 
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inſpiratio diuine enla foyde ceſte pro 113 
meſle,a fn que fermement ſoit impri- 
me en noz coeurs,ce que nous Croyos 
ſelon noſtre infirmite.Pourtant eſtil fa 
cile 4 veoir, combien eſt neceſlaire no- 
ſtre probation enla foy de ceſte pro- 
meſle diuine(le ne veux pointla mort 
du pecheur) en Puſage de la Cene du 
Seigneur: & ce par vne reputation di- 
ligente des benefices de Chriſt, laquelle 
procede du Saint Eſprit.Nouseſprou 
uans doncen la foy, il nous faut pre- 
mierement regarder a Pauthevr de no- 
ſtre foy,a fauoir, 1 nous no? ſentssen 
noſre coeur,eſtree[lmeuza no? ker ala 
promelſle diuine , par Vinſtigation du 
ſaint, & lacre Elprit , teſmoing 8& 
glorificateur perpetuel de Chriſt, ou de 
cz(t Efpric abuſeur,qui Fefforce le traſ- 
figurer en Eſpritdu lumiere, ou bien 
par Paffeftion de noſtre chair excitee 
parleiugement de noſtre raiſon . D'a- 
uantagele S . Eſprit veut q no? ſoyons 
tellemet aftetionez, commeil eſt touf 
tours, a fauoir,que nous reprenions &C 
accuſions tout lemonde, & tout ce qui 


elt en luy hors de Chriſt: 8& que quand 
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& quand,nous ſoyons teſmoins &glo 
rificateurs du ſeul Chiiſt , quand nous 
confeſlons ſa dodtrine parla contell16 
de noſtre bouche, & Vaifeftio de vraye 
piete, & parle renouvelſement de rou 
re noſtre vie. Parquoy {1 nous no? vou 
lons eſprouueren la vraye toy des pro 
meſles divines, & auſlyeſtre certains, 
{1 nous ſommesexcirez par le Sain&t 
Elprit, a la reputation des benefices de 
Chriſt,nous Lo cercher en noſtre 
coeur vnetelle affetion, alauoir que 
cout ce monde, & tout ce qui eſten y- 
celuy, nous deplaiſe du tout & q hors 
de Chriſt,nous ne nous plaifhons auſh, 
a hn que nefaſhos rien que reprendre, 
& :cculertout le monde & noulmel- 
mes. A/ais quenous nous efforcions 
de ploriher perpetuellement de tour 
no{trepouuoir le leul Chriſt, par no 
{tre vie & doctrine: Car ainly ayans 

elprouue & trouue auſly noſtre foy en 
noſtre coeur,nous participeros digne- 
ment ala Cene du Seigneur, & ſenti- 
rons vne fois en la glvire celeſte ſans 
doubte,le truit de noſtre communion 
auec Clu, de laquells nous ſommes 

| (ellez 


ſellez par uſage dela Cene. 

Apres qle Sermon eſt ainſy fny, 8 
lesprieres accouſtumees,deuant qu'on 
chanre le dernier pſalme le Miniltre, le 
lon quil aentendu des autres Mini- 
ſtres & Ancies del'Egltle,denoce ceux 
qu'on doit retetter de uſage dela Ce- 
ne,S'l en faut retetter aucus,foir qu'on 
ſignihe ſeulement les fautes, ſoit qu*on 
nomme ceux qui les ont commiſes, 
ainſyqu'il aeſte vn peu auant expoſe. 

D'auantage il adioutte,qu'on ne fait 
ceſte denonciation,pouraurre aduis fi 
nona hn que ces homes pecheurs par 


telle reprehentton & honte puplique, 


foyent rappellez a repentance, ou s'ilz 
ne le repentent,que tinalemetau regrer 
publiq del 'Egliſe.ilzſoyentexcommu 
niez, Mais $'il n'ya plone,qui p Vadiiis 
d2sAncies dotueeltre rejette de Puſa- 
ge dela Cene, a celte caule, le Minis 
itre, dzuant qu'on chantele dernier 
pſalme redra graces a Dieu,& le prira 
que _— =_ rouſtours eſtre.ath 
Touteſtois il admoneſte toute£glite 
que chaci fe donegerded'hypocnkie, 
Car ing lerpde glen aux hypocrites » 
| 3 qu'ilz 
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qu'ilz ſont receuz aVuſage de laCene,p 
Faduis des Miniſtres del'Eglile : Veu 
qu'ilz ne cognoiſlent ce qui eſt cache | 
en lhome,ains1ilz iugentleulemenrde 
ce qu'ilz oyent & voyent. Mais pour- 
tant les hypocrites n'etchaperont poit 
de Dieu , qui a cogneu tout ce qui eſt 
en Ihome teſmoignant qu'il exclura 
les hypocrites de ſon Royaume.Er faut 
qu'en celte vie,touſtours la paille ſoit 
meſice auecle froment: mais a [a fin les 
pailles ſeront toutes reiettees, 8 le ſeul 
LCOMENt MIS au grenier. 

Toutes ces admonitions eſtant ain. 
ſy finies,on chate quelque pſalme:Puis 
on laiſſe aller VEgliſe en paix, auecla 
benediction & recommendation des 
poures, ainſy quila eſte dit cy deſſus, 


Cegu an fait le our de la Cene du 


Ser2nenre 


E1ourmeſme qu'on doit admini- 
ſtierla Cene, deuant que Egliſe 
gaflemble, on drefle-la table ala veue 
de toute 'Egliſe & la couure on toute, 
d'une nape nette, ſurle milieu. de la- 
quelle 


quelle, on met quatre verres entour,et 
trois platz d'eſtain.En Vun de ces trois 
platz on m2tdu pain blanc commun, 
pourPulage dela Cene, &le couure on 
dunlinge net. On metles deuxautres 
petitz platz vuides,aux deux coltez du 
grand plat(ou elit mis le pain)a fin qu'a 
presen Vulage meſmede la Cene, or 
mecte dedans,le pain rompu parle Mi 
niitre: X on les tende a ceux qui ſont 
allis a la table tuſques au bout, pour 
prendre chacun ſon morceau, Latable 
donceſtant ainly dreſlee, VEglile &al- 
ſemble enuyron les hui heures du 
matin, & les Miniſtres, Anciens & Dy 
acres s/aſleent chacun en leur ordre, au 
lieu ou la table elt drefſee:a fin de pou- 
uoireſtre veuzde toute PEglile. 

Puis Yun des Miniſtres monte en 
chaire, 8 commence la predication pu 
blique,en laquelle il expole ce ” pri 
cipalementil nous faur confſidereren 
ractio ſaintedela Cene du Seigneur, 
puis que ia nous nous ſommes elprou 
uezcomme il eſt dit deuant, tanten la 
cognoiſlance de Dieu & de nouſ- 
melme, queaufy en Vinquiſition de 
4 -* $3 nolice 


noſtre foy en nous,en ceſte maniere. 


L'areument du Sermon qu'on fait 
le wour de la Cene,denant Vad- 
miniſtration d'icclic. 


N 2dmoneſte]' Egliſe, quela Cene 
du Seigneur n'eſtpas vne ation 
nue,oihue ou rheatrique: ains vne in- 
ſtirucion diuineen VEgliſe de Chriſt, 
ſalutaire a tous ceux qui veulent obſer 
ueren icelle 'inc2irion & volonte du 
Seigneur Chiilt,iz:.on ia doftrine . Or 
ovicruonsnous int tion A vyolon- 
tede Chriſt, fi no? regar: 5 GS AUX pare} - 
les du Seigneur { 147 reme, la railo 
vraye di: 1,52 Chi la nc, Gul fe pre 
ſentea noz lens, & SU 57 ters repre. 
a par le Gene vil, ible: & a la hn auC 
y pour laquelie celte { ene cit princt- 
alementinſtitute . Le pain & le vin 
59" ns ne ſont pazle ligne dela Ce 
ne,ains toute ceſte torme externe de la 
Cene, quiconfiſte ce pendanten tou- 
res les partics en la ceremonie et attio, 
a lauorren la pticipaiion du pain & du 
vin, inſtituee par certaine ceremonie 
du Seigneur C. bai Mais le Myitere de 


la 


la Cene du Seigneur, ceſt ce qui nous 
eſt reprelente partelle participation du 
pain 8& du vin in{tituce a ſauoirnottre 
vraye comunion, & lal[utaire, a toutes 
gens hdeles , auecle Seigneur Chrift 
en ſon corps & lang. 

Or latin de la Cene du Seigneur, 
C'eſt celle que Chritt luy meſme nous 
recommande,par fes paroll2s, a fauoir 
la memoiredeluyz'& defa mort: Par- 
tant il nous faut diligemmer obleruer 
toures ces choles, {1 nous voulons bien 
colidererla force,la dignite, & le fruit 
de [a Cene du Seigneur. Premierement 
donc on admonnelte Eglite, du tigne 
dela Cene. 


Du Sine de la Cene du 


Seronenr 


OY enſeigne que le Signe de la 
Cene du Sei jneur,n'e(t pas le pain 
oule vin comme nous auons 1a dirt, 
quant aleur ſubſtance : ains vne par 
ticipation du pain & du vin in- 
Kituce du Seigneur Chritt , par 
S 4 guel 
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quelque ceremonie ſpeciale:Carle c6- 
mandement, Faztes cecy, eſt de toute Fa 
ion, auquel conlitte tout le pois de 
Finſtitution dela Cene: ce qui ne peut 
eſtre refere a la ſubſtance du pain & 
du vin. En ceſte maniere, aux autres Sa 
cremens, nous voyons quele {1gne,eſt 
non les choſes qui ſont appliquees a 
Faction , ains Pactio externe, inſtitute 
de Dieu. Ainſy au Sacrement dela Cir- 
conciſ1o,le {figneeſtoit, no le coulſteau, 
nele prepuce, naucune choſe appli- 
ueealaction, ains I'ation meſme,in 
fliruee de Dieu, eſtoitle ſigne de [ali- 
ance de Dieu auec Abraham & fa fa- 
mille, a ſauoir Pincihhon du prepuce, 
faite par le couſteau . Parciliement i1a- 
disen la Cene Palchalle, le ſigne dela 
beneuolence de Dieu vers ll[rael, eſtoit 
non lachairde PAgneau,quat alaſub- 
ſtance,mais Poccition d'yceluy, com- 
mandeede Dieu: & le ſang d'iceluy ref 
pandu furl entreedela porte, & le ma 
ger d'yceluy oxdonne par certaine cere 
monie:Ainly en noſtre Bapteſme,le {i- 
one de noltre purgation au ſang de 
Chiiſt, n'eſt pas la ſubſtance de eau 
COU 


coulante,ou miſe en quelque vaiſſean, 1 17 


ainslelavemeten Peaue, inſtitue par 
Chriſt, lequel ſe fair au nom du Pere, 
du Filz & du ſaint Eſprit, ainſy quil 
eſt plus clairement expoſe, en Vexpli- 
cation du Bapreſme, 

Orle ſignede la Cenedu Seigneur 
coliſte en les parties certaines : a ſauoir 
en toutes celles que no? voyonsle Set- 
gneur Chriſt auoir fait lors auec ſes A- 
poſtres : 8& qu'ilnous a commande de 
taire , pour Venſuyure parle telmoi- 
gnage de Paul, & des Euangeliſtes: en 
tarte que,ce que le Seigneur Chrilt feit, 
le Miniſtre de Egliſe,quien fon Mini 
ſere tient ſon lieu,le fafle en Puſage de 
la Cene: & que lescouiues, faſſent auf 
{ſy ce queles Apoſtres comenlaux fei- 
renten la Cene du Seigneur Chriſt. 
Les partizs docdu 1gne,ſont en Vocu- 
ure f a Miniſtre en V'uſage dela Cene, 
le pain & le vin, donnezde la main du 
Miniſtre,la frattion du pain, le vin ver 
ſe:Pexhibition ou diſtribution de tous 
les deuxen viande,& en breuuage aux 
conuines,auec la teſtihcation du corps 
de Chritt,liur6 a la mort pour nous, 8c 
ES C qc Mi 


de ſon ſang reſpadu. Mais en Foeuure 

des conuiues, les parties du ſigne font 
la ſeſſion ala table du Seigneur,le pain 
& le vin prins des mains du Minittre, 
& la participation d'yceux. Toure cel - 
te aftion, dis 1e, 8 ceremonie, qui eſt 
mite en l'oeaure tant du Miniſtre que 
des conuiues, c'eſtle figne dela Cene 
du Seigneur, al'obleruation duquel, 
c2 commandement du Seigneur Faztes 
cecy,nous admonnelſte, 

Et certes il faut que tous fideles pre- 
nent bien garde, & principalement les 
Miniſtres 8& gouuerneurs des Egpliles, 
querien de ce ſgne ne ſoit delailſe en 
V'ulage de la Cene du Seigneur, tant 
pour ce commandement, & inſtituti- 
on de Chriſt, qui ne le peuuent chan- 
gcr,tans le meſpriler, que pourle my[- 
tere de ce {1gne,qui nous eſt rant reco- 
mandeen toutes [es pties. Touteſfois 
il nous faut touſtours obleruer , quelq 
difference qui eſtentreles parties du fi- 
gne,a fin que no? ſachons lelqlles ſont 
rotalement neceſſaires, & le{qlles nele 
{ont pas tant:{pecialement f aucunes 
{or tellemer abolies, ou pla malice des 
: temps 


temps ou par la tyrannie de PAnte- 
chrilt ,qu'on neles puiſlea la paix de 
PEglile reuoquer incontinent. Or faut 
il mettre ceſte difterence, par la confide 
ratio du myltere qui elt replentsen Va 
ſagedela Cene, d'autant que aucune 
des parties nous la denote plus propre 
ment, & expreflement,a kin que nous 
entendios,qu'il ne nous faut pas laifſer 
de faire la Cene du Seigneur,pourtant 
que nous ne pouuons comme nous 
voudrions bien,obleruer en icelle,tou- 
tes les parties du i1gne : pource qu'on 
ne laifle point cel!les, auſquelles conh{- 
tele pois principal du mylrere. TouteC 
fois nous ne pourrions exculer de 
faute,d'obſcurcirle mylrere dela Cene, 
c2ux qui auecla paix de VEglile , peu 
uent obſeruer en la Cene du Seigneur, 
toutes les parties du {1gne, & nele font 
pas. Or maintenant voyons du mylte- 
re dela Cene du Seigneur, 


Du myftere de la Cene du Seigneny, 
& coment en beaucoup de ſar 
tes zleſt recomads enl us 
ſage ae la Cent, 
Veu 


Eu qu'il ya vn meſme eternel 
Dieu, desÞe:ernits, il ya auſly vne 
meſme aliance ecernelled'yceluy auec 
ques nous,d'autant que tous,des deux 
Eelifes, nous ſommes reputez enfans 
d Abraham. Finalementil ya vn Iefus 
Chit, Dieu & home, mediateurde 
Dieu & des homes, eten luy vn meſ- 
m2 falutde co?. Il faut auſly que ce ſoit 
vame'me myitere de tous les Sacre- 
mens.Mais ainſy comme en general, 
il ya vn ignede 4 Cene du Seigneur, 
, avoir Vaction ou la ceremonie extert 
eui.,.;ul touteſfois a pluſieurs parties, 
chacune delquelles repreſente ſon my- 
ſtzre : parcillement auſly vn meſme 
myltere de tous les Sacremens a ſes 
parties, non qu'il ſoit diuiſe en plu- 
fieurs parties, mais que parle benefice 
d2 Dieu, il nous eſt recommande en 
pluſieurs ſortes , come par ſes parties : 
tellement queen la Cene du Seigneur, 
en chacune partie du figne, ol lou- 
ange ſpeciale du myltere de la Cene 
eſt mile deuant noz yeux, par vne re- 
preſentation ſymbolique : tellement 
toureltois qu'entre les parties de ay 
& 


le figne dela Cene,les vnes plus expref 
ſement & plus proprement queles au 
tres, nous ſignihent & reprelententle 
myſtere. 

D*auitage ce meme myſtere de tous 
les Sacremens, & par confequert ceſiuy 
dela Cene du Seigneur,c'eſt notre :5- 
munion auecle Seigneur Chriſt, laqlle 
nouseſt donnee liberalement en ton 
corps & en ſon ſang,eſtantauſlyentie 
rement le ſeul & ynique moyen du fa- 
lutde nous tous, {1 par no{tre meſpris 
rebelle & deſtine,ne le reiettos de no?, 
Ec ceſte noſtre communion auec le 
Seigneur Chriſt, en ſon corps & ſang, 
n'a pas commence d'eſtre inſticuee pre 
mierement,lors que le Seigneur Chriſt 
donna ales dpolin la Cenele pai 
& le vin dela Cene:mais ela ſon com 
mencement, des les remps eternelz, 
dCautantque deuant tout temps, nous 
ſommes au Seigneur Chriſt,efleuzala 
vieeternelleet adoptez, felon la dodrt 
ne de S. Paul, pour enfans de Dieu: 
Carnous n'auons peu eltre efleuz on 
adoptezen Chriſt, ſia nous n'euſſons 


eu quelque COMunien auccque _ 
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la providence divine . Ern'auos point 
d'auitre communion auecle Seigneur 
Chrift,que ceile quieſt en fon corps & 
fang:d'aurant que tous ſommes vn SC 
metime home en Chriſt, deuac Dieu le 
Pere, comme lain Paul Venleigne. 

Or celte noitre communion auecques 
Chriſt, eſtoitiadis myſtere dela Circo 
cion, & Cene paſchale,auſly bien que 
maintenaten PEglilede Chrittle myl- 
cere du Bapreime, & dela Cenc du Set 
gncur, ores qu'elle fut repreſentee par 
autres 1ignes:{f1non queiors|a commu 
nionde Chiilta venireſtoit denotee, 
& maintenantde Chriſtia venu. Ainly 
eltia Circoncilion,ce coupement {ans 
glaurdu prepuce, repreſentoit noſtre 
communion auec le Seigneur Chriſt, 
en loa corps & lang: d'autant queelle 
te:moignolt par lelymbole du prepu- 
ce coupe, aucorps de Chrilt , quide- 
uoit elirecorps,de noſtre chair; no!rre 
condamnation qui deuoit e{rre retran- 
che, auec leffufion propiciatoire de 
ſonlang. Pareillement en la Cene de 
Agneau paſchal,Agneau tue;le lang 
iette lur ies poſteaux , pour-fuyr la 
playe 
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playe,le manger fhguratifdeAgnean, 
par ſon ſymbole, repreſentoit noltre 
communion & de VEglitedelors, au 
corps & ang de Chriſt. D'autant que 
le manger de VAgneau fignifoirt par 
ſon ſymbole la commumion auec le 
Seigneur Chriſt, noſtre vray Agneau , 
& le lang mis aux poſteaux,noltre - 
gation par le ſang de Chnlt . Pareille- 
ment auſly en noltre Bapteſme, noſtre 
lauement en la mortde Chriſt , & en 
Chriſtmelſme,come dit Paul,repreſete 
pour certain noltre communion auec 
le Seigneur Chriſt: Autrement nous ne 
pourrions eltre Baptizez en Chnlt, (1 
nous n'auions quelque communton a 
uecluy, en fon corps etlang. 

En celte maniere donc, noſtre meſ- 
me communio auecle Seigneur Chriſt, 
eſt reputee parlulage dela Cene, felon 
routes (es parties,touchant Vattion ou 
ceremonie exterieured'ycelle. 

Or ce myltere de noltre communi- 
on auec Chriſt,eſt puiſſant & degrade 
force en ulagedela Cene du Seigneur 
come aux autres Sacremens , Er pour 
certain il moltre ſa force,[1 p vraye fo 
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nous admonneſte de noſtredeuoirl'un 
enuers Pautre, & pareillement enuers 
Dieu, &de noſtre gratitude enuers luy: 
our ſigrans benefices , qu'il nous a 
hits en Chriſt: a fin q neſoyos vne fois 

mis au nombre des contempteurs. 
D'autant doncque par Paſage detu Ce 
ne du Seigneur, & des autres Sacre- 
mens, L*Egliſe par toy eſt fellee en ſa 
comunion,auecle Seigneur Chriſt: & 
de rechef d'autir quielleeſt ſellee en ceſ 
te mantere en noz coeurs, pareillemet 
ceſte comunio no? admoneſte de noſ- 
tre office, 'un cuers Vautre, & de noſtre 
oraticrude enuers Dieu. Ainſy nous di- 
fons, que quelques deux mylteres ou 
deux parties d'un myſtere, nous ſont 
denorees,en Pulage tarde la Cene que 
des autres Sacremens. Tellemet qu'en 
partie par 'ulage dela Cene,nous fom 
mes ſellezen la foy de noſtre commu- 
nion auec Chriſt,eten partic no? ſom- 
mes admonneſtez de noſtre gratituds 
enuers luy,& de noſtre deuoirPun en- 
uers Fautre , Soit donc que nous dift- 
ons, que ce font comme deux myſte- 
res en Pulage dela Cene, a ſauoirPun 
obhig- 


obſionatoire, & PVautre admonitoire, 
ou deux pties d'un myltere, c'eſt tour 
vn:pourueu you obſeruios bie,la for 
ce & dignite 

ſtere:& que nous entendions que l1-- 
ſage des Sacremens, n'eſt point vne ac 
tion vaine, oifiue, ſcenique ou thea= 
trique . 

Oreſtime onles choſes qui fembler 
auoiren foy quelques caules, plus ex- 
cellentes que celles qui ſemblent com 
meefetz. Pareillemetil eſt auſly plus 
excellent en Puſage des Sacremens, 

uand toute VEglite eſt ſellee,en la foy 
noſtre communion auecque Chriſt: 
que quand par la force de ce teau,elleſt 
aduertie de {a gratitude, & deſon de- 
uoir: Car ſansle telmoignage certain 
en noz coeurs par foy de noſtre comu 
nion auecle Seigneur Chriſt, ilne ſert 
de rien d'auoir ob{erue toutes ces cho- 
ſes,deſquelles nous ſommes admon= 
neſtez parl'uſagedela Cene. Mais au 
contraire, fi nous ſentons par Pulage 
dela Cene,que le te{moignage certain 
de noſtre communion auecquele Sei- 
gneurChrilt, eſt ſell en noz coeurs = 
T a 


es Sacremes,en leur my 
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la ne ſe peut faire ſans treſgrand fruit, 
ores que nous ne faſſtons pas toutes 
les choles, comme nous deuons, del- 
quelles nous ſommes admonneſtez , 
en declarant noſtre gratitude. 

Mais encor d'etre les choſes qui en I'ac 
rion dela Cene, ſeruent pour ſeller no- 
ſtre communion auec Chriſt: les vnes 
ſont plus excellentes qles autres,d'au- 
tear que, ou les vnes {ot tacitemetenclo 
ſes es autres, encor (les ne ſoyet repre 
{ctees p auciis ſymboles ſpeciaulx, ou 
les vnes leruet plus clairemet & pro- 
prement q les autres,a la fin dela Cene 
do Seigneur,a laquelleelleſt inſtituee: 
come no? moſtrerons plus clairemet 
'ers la fin dela Cene du Seigneur. Pour 
maintenar yoyos p ordre ce quino? eſt 
reyreſente, par chacunes pties du ſhgne 
de la Cene du Seigneur,en ſon mylte- 

re, ſelon ſes parties. | 
Premierement doncen ces parties 
du {1gnedela Cene,qui ſont miſes en 
Poeuure duMiniſtre, le pain & le vin 
prins parles mains du Miniſtre, deuat 
quele pain ſoit rompu,& le vin done 
nous denotet que ceſtle {eul Seigneur 
| Chriſt 


Chriſt, & non autre que luy,qui nous 
peut appeller tous a celte noſtre com- 
munion falutaire auecques luy: 8& que 


c'eſt lny meſmeauſly , _—_ leule- 
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ment nous a tous appellez mais auſ- 
ſy treſamiablement inuitez a ycelle, 
ſelon ſa treſgrande miſericorde, s'eltat 
fait home: a fin que nousentendions 
qu2 deluy ſeul, comme denoſtre medt 
ateur, Palteur,& chet vnique, il nous 
fautattendre & demander , en ceſte 
notre vie,la vraye foy, & pourPadue= 
nirauſly le truit deceſte noſtre comw 
nion auecq luy,afauoir la vieeternelle, 
Parquoy, quand nous voyons en Vad= 
mimſtration dela Cene du Seigneur, 
le pain & le vines mainsdu Maniſtre, 
no? deugs regarder des yeux dela foy, 
l'oeuure du SeigneurChriſt en Poeuurs 
du Miniſtre, etpenler que nous de- 
uons certainement & indubitablemer 
attendre feulement du ſeul Seigneur 
Chriſt, comme de les mains, Vaccroiſ- 
ſementde noſtre foy, par fon ſaint EC 
prit, & le fruita venir denoſtre come 
munion auecques luy. 
Puis la louange de Pattion de 
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gfaces du _— de la Cene faite par 
le Miniſtre (elon les parolles Euange- 
liques & Apoſtoliques,deuant Fexhi- 
bitiondu pain & du vin, nous repre- 
lente ceſte derniere ation de graces du 
Seigneur Chriſten fa Cene, pai laqlle 
illuy a pleu nous teſtiher fa chatire in- 
effable enuers no?, car 1acoit q tolt aps 
il deuſt mounir, d'une mort cruelle, & 
qu'il la veit come miſe deuat tes yeux, 
routelfois en grade alaigrere,il s'el10u- 
yſloir & cogratuloitaics Apoſtres, 8c 
ano*to? en eux:Erathrmant q ia mort 
eſtoit la glorification , il tendoit graces 
aDicu lon Pere,du temps 1a accomply 
de ſon oblation falutaire pour nous, a 
fn denous monſtrer, que noſtre vie 
luy eſtoit plus chere,que la ſienne pro- 
pre.Et combien qu'il fut certain, q no=- 
{tre viene pounoiteſtre rachetee qu'en 
{a mort cruelle & villaine, touteſfois 
il s'eftouyloit plus de noſtre vie, a no? 
cendueen luy, parle teſmoignage de 
{on ation de grace, q de s'en troublec 
P la paour des tourmens qu'il denoit 
coſt apres ſouffrir pour lamourde no?, 
ou auſſy de la mort tant cruelle : tant 


qu'il 


qu'il eut parfair ſa Cene myſtique, 
Quand donc le Miniſtre apres auoir 

prins en les mains le pain , &levyin 

dela Cene, nous recommande l'ufa- 

ged'ycelle, parles parolles Apoſtoli- 

ques & £Euangeliques , apres auoir 

ouy ceſte recommendation, nous de- 
uons regarder aucunement Chriſt 
melſme au Miniſtre, & nous ſouue- 
nirde VaQtion de grace de fon dernier 
ſouper, & _ en noz coeurs telle- 
ment celt ardeur immente de {a chari- 
te enuers nous, que nous oftions cn- 
tierement de noz elpritz, tout doubte 
de la treibonne volonte, a nous main- 
renir en la communion qu'il nous a 
donnee,4e {on corps & ſang:Principa 
lement veu qu'il s'eſt tellement d'ycel- 
le efiouy , enuers fon Pere, quiiln'a 
point cu deſgard a fa vie, ne aux tour- 
mens,qu'il deuoittoſt apres endurer, 
8& qu audit aucunement en {a pre= 
lence. 

D'auatage le pain rompu, & le vine 
verſe,deuantqu'on les done,no? figni 
fient, teſmoignent, & repreſentet beau 
coup ds cholgs, tant en Dieu noſtce 
þ Fa. - -- - © (nn Pere 
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Pere,que au ſy au Seigneur Chriſt, & 
en nouſmeſmes. 

Car premierementilz teſtihent com 
meila eſte ia dit, que Dieueſt noltre 
Seigneur & Iuge qui requierten nous 
ſon obeiſlance, & punirt auſly par fon 
1utte iugement, noſtre delobeiſſance, 
{eloledecret eternel etimmuable de ta 
volonte diuine: Car pourquoy puni- 
roitilnoſtre deſobeiflace s'il ne reque 
roit comme noſtre Seigneur,Yobeiſlan 
c2 de {es commandemens en no? ? Ou 
pourquoy euſt i] punyrant rigoreuſe- 
mear no{\tre Jefobciſlance en lon filz, 
jt pareillement 1] n'eſtoit 1uſte Iuge ? 
Puts 1lz teſtifhent auſly de Dieu le Pe- 
re,que neatmoins il ett noſtre lauucur, 
qui ayanteu pitic de nous, a trantpor- 
te liberalement noſtre condamnation 
en {on filz vnique,& laliureen noſtre 
place,a la mort treſcruelle, & a voulu 
que {on ſang trelinnocent;ayrt elte ret- 
pandu pour noltre purgation. Finale 
ment itz teſmoignenrt du Seigneur 
Ciriſt,le filz deDieu,qu'il aparaicipe 
volontairement & de fn bon gre, a 
aoſtre chair & fang:pouren foy reſti- 
[USL 


tuer noſtre ſalut,8& tinalement a expo- 
pole ſon treſlain&t corps a tourmens 
treſcruelz,& ala tina la mortignomi- 
nieuſe, & a re[pandu lo lang trelinno- 
cct,pourno? reconcilier a Dieu fo Pere 
Mais ce pain rompu, &ce vin verte, 
en Puſage de la Ceneteltihent de no?, 
que nous en tout noſtre corps, & en 
toute noſtrce ame, quelz que nous foy- 
ons,ne ſommes,enrant qu'en nous elit, 
rien que brutaux,deſtinez a la mort & 
condamnation eterneile,ſ1 le Seigneur 
Chriſt par ſa bonte, & milericorde gra 
tuite,ne nous encultdeliure. Car co- 
me le Seigneur Chrilt tout entier en 
{o corps, & en toute fon ame come ho 
me, ra peu fuyr iu{qu/au dernier def 
eſpoir,la ſeuerice du tugemetde Dieu, 
contre noſtre peche,d'autant qu'ila re 
ceu en ſoy toute noltre codamnation: 
parcillemet ce pain ropu &ce vin ver- 
{een Pulagedela Cene, quand ilz no? 
repreſentent vnetelle ſeuerite du juge- 
ment de Dieu en la paſſion & mortde 
Chriſt, ilz nons telmoignent auſly que 
nous ſommes entieremet ſubiectz, en 
_——_ 7 T 4 _ tout 


tout noſtre corps ettoute noſtre ame 
aurant qu'en no? eſt,a la mort & con- 
damnation cternelle,ſans qu'il reſte en 
nous aucun merite ou dignite. 
Finalement, I'exhibition ou diſtri- 
bution du pain & du vin en noftre vi- 


 ande & breuuage,nous denote la beni 


nite & dile&tion infinie & inenarra- 
ble du Seigneur Chriſt enuers nous, 
qui veut entierement que tout le mert 
re,toute la force & dignite de la mort, 
ſoufſerte en ſon corps,nous ſoit com- 
mune auecques luy: A nous,dis ie, qui 
non leulement,ne Vauons tamais deſ- 
ſeruy,mais deflong temps ayans meri- 
telamorteternelle, ne pouuons toute 
noſtre vierien faire de noutmeſme,que 

echer: & auſly perpetuellementPof- 
ann ceſte ſaincte & diligente re- 


putation d'unef1 grande dilection de 


Chriſt enuers nous, enPexhibition ou 
diſtribution du pain & du vin de la 
Cene, apporte beaucoup plus de confo 
{ation a toutes conſciences affligees, 8& 
a beaucoup plus de pois, pour conhr- 
mer nozeſpritz,en vne certaine poſſeſ 
ton de note (aluten Chiiſt, par foy, 

que 
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ue f1 nous debattions la ſubſtance 
u corps & du ſang de Chriſt naturel, 
no? eftre donee parles mains du Mi- 
niſtce,ſoubzle pain & le vin dela Ce- 
ne.Veuala verite qu'elle ne pourroit 
(encor que nous1la meiſhhons) rendre 
tous les conuiues de [a Cene du Sei- 
neur, certains de leur falut. Ce que 
manifeſtement nous apprent, Pexem- 
ple de Iudas le traiſtre, & de tous ſes 
{emblables. 

Oren Poeuure des Conuiues , leur 
ſe{hon alatable du Seigneur,nous fig 
nifie,premierement la paix & le repos 
treſdefirable de noſtre conſcience, en 
Chriſt, voire meſmeen ceſte vie:1acoit 
qu*en noulmeſmes,nous ne puiſſhons 
rien eſtre que pecheurs: Laquelle paix 
& repos ce noſtre confcience, le Sei- 
gneur Chriſt veut que nous retenions 
en noz coeurs, contre tous les aſlaux 
de Sathan & du monde, au{quelz no? 
ſommes perpetuellement ſubte&z:En 
moy (dit 1])vous aurez paix &c. 

Puis il nous Genite auſly noſtce 

loire, & dignite que nous aurons a 
Faducnis,ay Royaumede Dieu, a fa- 
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noir q comele Sergneur Chriſt, foubz 
{a pertonnede ſes Apoſtres, nous a dai 
one receuoira fa table en ſa Cene:pa- 
reillement il nous receura,come conui 
ues celeſtes,au Royaume de Dieu a ve 
nir, en ce banquet eternel & heureux: 
a fin que finalement, nous ſayos als 
auec Abraham, Iſaac, & Iacob,a la frui- 
tion eternelle de la gloire diuine, 8& 
en lafelicite eternelle du Royaume de 
Dieu. : 
Auſlyle pain &le vindela Cene, 
ue Chriſt commande aux conuiues, 
& prendre en leurs mains, ſ1gnihent 
non ſeulementceſte grande dilettion 
du Seigneur Chriſt enuers nous, la- 
quelle 7 nous adeclarte ſoubzleſym- 
bole du pain & du vin, donneen la 
Cene: mais auſly vn ſoing ſpecial qu'il 
adenous, ahnque imprudemment, 
nous n'endurions vn tant grand be- 
nefice perir,par noſtre dehance. Car ce 
ne luyeſtoit point aſlez, d'auoirdon- 
ne aucunement le pain & le vin, mais 
ila voulu q les Apoſtres, prinflentde 
ſes mains un & Pautre, & acommi- 
dequ'ilz le feiſlent, 
_—_— | Ox 


Or veutil que no? fichons tellemet 
ce ſien benefice en noz coeurs , & que 
nous en ſoyons autar certains en nous, 
commenous.auos accouſtume d'eſtre 
certains, que les choſes que nous auos 
entre les mains ſont nolſtres , & nous 
appartiennent totalement. D'/auan- 
tagele pain & le vin dela Cene,queles 
conuiues prennenten leurs mains,f- 
gnihenten nouſmeſmes la certitude de 
noſtce foy , d'autant que nous croyons 
que le myltere de nolſtre communion 
auecques Chriſt,qui nous eſt repreſen=- 
te par Vulag2 dela Cene, eſt pour cer- 
tain a nous, par vne vraye toy non fein 
te, qu'il requiert en nous, par leteſ- 
moignage. du commandement quiil 
nous fait de prendrele pain & le yin - 
non pas que noſtre foy taſle de ſoy, 
gue nous loyons lauuez, mais que qui 
conquene voudra apprehenderaucu- 
nemet ce don de noltre communion 
auecques luy, par vn meſpris deſtine: 
ou qui pour tromper VEgliſe, parvne 
foy hypocritique,teint de Vauorrappre 
hends ; ceſtuy certes eſt contraine de 
I'ap< 


rapporter toute la faute de {a codam - 
nation,non pointa ce don diuin, ains 
a ſon meſpris & hypocrie, eſtant con 
uaincu par ſon jugement.Mais la par- 
ticipation dupain & du vinen Pulage 
G12 Cene, c'eſt adire manger le pain- 
& boirele vin,elt comme la fin F: tou 
ze ation en la Cenz du _— : Se 
1:0us [1gnihe parton ſymbole,que no- 
litre communion qui nous elt donnee 
auecle Seigneur Chriſt, en ſon corps 
& l{ang,nous appartient: & eſt auſly 
bien noſtre,que nous ſommes certains 
ue ce que nous mangeons 8& beuuos 
a noſtre bouche, eſt noltre: & Payant 
aualenous Pauons en nous. Et qu'aue 
rant veritablement, et certatnement 
nous ſommes repeuza la vie eternelle, 
ar noſtre communion qui nous eſt 
mba donnee,auccle Seigneur 
Chriſt,en ſon corps et ſang ( pourueu 
ue nous Papprehendions,par la bou- 
To de noſtre foy ) que certainement; 
nous nous ſentos eſtre repeuzetnour- 
ris,felon Pordonnance deDicu en ceſ 
te vie,parPuſage du pain etde vin. 
Certss toutes cos choles, nous ſont 
Sons = repree 


repſentees ple ſigne exterieur dela Ceo 
nedu Seigneur, {elon toutes ſes parti. 

es,a la confirmation de noſtre foy, en 

noſtre communion auec le Seigneur 

Chriſt:par laglle ſeule eſt fait, q toutle 

merite,et route la gloire, et dignite de 

la mortet reſurrection de Chniſt, nous 

eſt commune par ſon benefice. Or ain. 

{y comme par la diligente reputation 

de toutes ces choſes qui nous {ont rep=- 

lentees,p le f1gne exterieurde la Cene 

du Seigneur, nous ſommes lans doub 

te, fellez parleſaintEſprir, enla foy 

certaine et indubitable, & noſtre com=- 

munio auecle Seigneur Chriſt(ce quil 
no? ſemble auoir Jeſia aſſez amplemet: 

declare) Pareillement auſly no? ſomes 

iadmoneſtez pla fignificatio de ce meſ= 
me hgne,iouxte fes meſmes pries,tant 
de noſtre ofhce q de noſtre gratitude 

enuersle Seigneur Chriſt, pour h excel 

lens benefices. Car noz coeurs ,fellez 

en la foyde noſtre communion auec- 
ques Chriſt, ſont auſly excitez = le.S, 
Eſprit,ſelon Vaugmentation dela foy, 
a rendre graces,etdeclarer ſelon noſtre 

pouuoir et faculte, les deuoirsde nol- 

oo 
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ſtre gratitude. 

Premierement donc , ce pain et ce 
vin quele Miniſtre prenten les mains, 
ainly commeilz nous {ignthent , qu'il 
n'ya nul autre duquel ou par lequel 
il nous faille demander er attendre 
tout noſtre falut,q de Chritt ſeul, Euefl 
que eternel et _ de neus tous : 
pareillemet auſly, i]z nous admoneſter 
par leur ſymbole, denoſtre obeifſance 
enuers Dieu, en ſon premier comade- 
mcr dela premiere table,a tauoir q no? 
ne ta{f1onsen la preſence du Seigneur 
noſtre Dieu ,etdu Seigneur Chritt fon 
filz vniq qu'il aenuoye,des dieux nou 
neaux, par leſquelz no? penihhons pou = 
voir eltre ſecouruz aucunement , ne 
auſſy endommagez par leur propre 
puilſance: Ains que par la feule hance 
du Seigneur Chriſt noſtre mediateur, 
bro nous a appellezen la communion 
alutaire de tous ſes biens, nous inuo- 
quions ſeulement le Seigneur noſtre 
Dicu,etle prions pour tous bies, etde 
liurancede tous maux.Et le recognoil- 
{10ns ſeul,qui nous peut garder etper- 
dre,lelon le bon plaiſir de ta treflainte 

VQ- 


yolonte. 

Puis lalonangede Fattion de graces 
du myltere enla Cene,que le Miniſtre 
faitparles parolles A pen—_ et Es» 
—_—_— laquelleleAMiniſtre re- 
preſente Va&tion de grace du Seigneur 
Chriſt,ainſy commeelle nous - nifie 
Vincredible afteftio du SeigneurChriſt, 
a nous reſtituer noſtre ſalut, parla per- 
te de fa vie meſme: pareillement auſly 
elle nous admonnetſte de noſtre deuoir 
enuers le Seigneur Chriſt, a ſauoir de 
noſtre gratitude: queno? luy rendions 
pour vne f1 grande affeftion enuers 
nous, treſgrandes graces, & que nous 
ralchions pour Vamourde luy,de decla 
rer vne telle ardeur enuers noz pro- 
chains,commenous ſauons qu'ila eue 
a nous reſtituer noſtre ſalut. 

Orlepain rompu & le vin verſe, 
que le Miniſtre prent, deuant queles 
donner aux conuiues pour manger 
& boire, comeilz nous ſignifier quele 
Seigneur Chriſt, a expole yolontaire- 
ment 8 deſon bon gre, ſon treſlain& 


corps a cruelz tourmens,ponrtVamour 
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de nous, et finalement a mort treſuillai 
ne,reſpandant ſon ſang pournous :Pa- 
reillement il nous admonneſte de noſ- 
tre office enuers Chriſt,que ne refuſ10s 
de faire & ſouffrir toutes choſes qu'il 
voudra permettre contre nous,lelon ſa 
bonne volonte,pouraduancer la gloire 
de ton nom venerable, 8& deſon Royau 
meen fon Egliſe. 

Etauſly que ne refuſtons de deliurer 
noz treres de dagers,a noz perilz pro- 
pres $'ilelt beloing: comme nous voy- 
onsnoſrtre vieeltre deliuree,parla palfi 
on & mort rreſcruelle du Seigneur 
Chriſt, laquelle le pain ropu, & le yin 
yerle enla Cene nous repreſentet, co 
me il aeſtedit. 

Finalementlepain & le vin donne, 
pour manger 6 boire, ainly comme 
11z nous teltifhent & denotent entiere- 
ment,'amour etdiletion ineffable du 
Seigneur Chriſt, a ſauoir q tout ce qui 
eſtoir ſ1en en noſtre chair prinſe p luy, 
et quine pouuoiteltre a aucun de no?: 
il wa point voulu qu'il tut tout propre 
aluyſeul, mais il nous a tous apellez 
en la communion liberale d'yceluy: 
Pareil- 
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Pareillemet auſly ilz nous admon- 129 


neſtet , que tout cequi nouselſt done, 
parle benefice de Dieu,nous ne le poſ 
tedions point leulz comme noſtre pro 
pre, le refuſant a rous autres: mais que 
touſhours nous l'expoſions, toutainſy 
que $'il eſftoir commun,pour aduancer 
la gloire du Seigneur Chriſt, & fecou» 
rir'Eglile de toutnoſtre nm 
D'auantage, en Foeuure des conuiues, 
la ſethon ala table du Seigneur, ainſy 
qu'elle nous hgure, & reprefente main 
tenanten celte noſtre vie,la paix & re- 
pos treldelirable, de noſtre conſcience 
en Chriſt, par foy : & auſly comme li- 
mage de noſtre gloire & dignite au 
Royaumede Dieu:Pareillementauſly 
elle no? admoneſte de noſtre deuoir, 
a fin que par la hance certaine de ceſte 
noſtre patx & gloirea venir,nous en- 
durions d'un coeur fort & inuincible, 
toutes les afflictions & faſcheries de 
ceſte noſtre vie,& toute latyrannie de 
Sathan & de ſes ſatallites : Ercomme 
eſtas a(ſ1s au gyro du Seigneur Chriſt, 
nous rendions graces pourtoutes cho 
ſes au Seigneur noſtre Dieu, eſtans cec 
Y tains 
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certains que les affliatios de ce mode, 
ne peuu-nt eſtre::comparces a ceſte 
oloire-celeſte & immortelle, laquelle 
nous contemplons des yeux de noſtre 
foy,ſoubz le ſymbolede noſtre ſeſſion 
en Ja Cene. 

Puis le pain & le vinde Ja Cene, q 
les connucs prennent en leurs mains, 
ainſy comme ilznous ſ1gnifietle foing 
ſpecial, q le Seigneur Chriſta de nous, 
quandilnous commande de prendre 
de ſes mains le pain & le vin:pareille- 
met ilz no? admoneſter, auſly,du ſoig 
& lolicitude que nous denons predre 
les vns pour les autres. En ſorte que 
nous-qui lommes conuiues d'une ta- 
ble , nous metrtions tous peine , que 
nous ſentions auſly tous enſemble, a- 
uoir receu veritablement des mains 
du Seigneur Chriſt meſme, ce don & 
benefice. qui nous eſt repreſente par 
le gne dela Cene: Mais principale- 
m<et,ilz admoneltertles Afiniſtres meſ- 
me,a hn quilzentendent queſels leur 
PREY doiuent auoircel ſoing en 
cur 2iniitere qu'ilz voyent le Seli- 
gncur Chriſt ayoireu.icy au f16;en ſor- 

te 


te qu'ilz ſoyet veuauoir bre faitleur de 
uorren leur Miniſtere, deuant le1uge- 
met a venir de Dieu,no point p often=- 
tation, & pour aqueriricy aucune gra- 
cc ou gloire deuant les homes : mais 
principalemet pour Vaduancement de 
Eglite, & pourle fruit publique d'y- 
celle,en la cognoiflance de PEuangile 
de Chrilt. 

Derechet, ainlycomme ce pain 8 
ce vin dela Cene, prins des mains des 
couiues nous denotent la certitude de 
noltre foy,de noſtre paix & repos,que 
nous auons dehiaen Chriſt, d'autanrtq 
ayans prins le pain & le vin dela Cene 
es maing,nous telmoignons que no? 
auons 1a certainement apprehende no 
frre communion auecques luy, & late- 
nons comme dedans nozmains : pa- 
retilement auſly iz nous admonneſter 
qno? n2 reiettios point par noſtre meſ 
pris, Ou 1mpiete,ou quenous ne feig- 
nos par foy hypocritique auoir pris ce 
don 1neffable du Seigneur Chri y a la- 
uoir de noſtre communion, qu'il nous 
a donnee auecques luy , & auſly de 
noſtre paix & rzposen luy . 

V2 Fina- 


Finalement ceſte participation du 
pain & du vinen la Cene, ainlycome 
elle nous ſignif que toutes les choles 
qui ſont propres a Chriſt ſeul, ſont auf- 
ly certainement noſtres par la comuni 
on d'ycelles,laquelle nous eſt liberale- 
ment donnee, que ce que nous auons 
1a prins en nous,eſt noſtre. Pareillemet 
elle no? admoneſte auſly , que no? tal- 
chionsen noſtre vie, de reilembler au 
Seigneur Chriſt, demourant ia en no? 

artoy:& que nous teirmoignons par 
| renouvellement de noſtre eſprit , 8 
de noz affeQtions, qu'il habite en noz 
coeurs.En outre ainſi come ceſte meſ[- 
me participation du pain & du vin en 
la Cene , teſmoigne que le Setgneur 
Chriſt,en nous donnant noſtre com=- 
munion auecques luy,a ſurtout regar 
de noltre fruit & vnlite, afauoirque 
nous eneulhons1a la fruition, en no- 


tre vie parfoy, & a la fin aufly enla 


oloire celeſte a venir. Pareillementelle 
nous admonneſte que de tout ce que 
le Seigneur nous a donne, nous en ler 
uvions a noz prochains et freres,quand 
il ſera beloing ; Et que nous nous 
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refiouyſhons de nous eſtre employez 
pour noz freres, quand nous voyons 
qu'ilz vienten leurneceſhte, deceque 
nous auons. 

Or obſerue on auſly des autres my- 
ſreres,aux elemes de la Cene, au pain 
dis ie,et au vin,ft nous conhderons vn 
peu diligement leur nature. Carle Set 

neur Chrilt,n'a point temerairement 
Pi ſa Cene du nouueau teſtamer, de 
pain etde vin ſpecialement. Ec ſain& 
Paul auſly n'enieigne pointen vain ,q 
les conuiuesdela Cenedu Seigneur, 
ſont vn pain. Mais nous endirons d'a= 
uantageen Padmonition qui elt apres 
Padminiſtration dela Cene. Maintenir 
voyons dela tin de [a Cene. 


De la fin principale de la Cene 


au Scrnenr. 


Es vns mettent pluſteurs fins dela 

Cene du Seigneur:les autres en for 
deux.Nous dilons que ſeulementil en 
ya vne, mais nous mettons toutes les 
autres,entreles truiQz de celſte ſeule. ' 
Le Seigneur Chriſt auſly meſme en- 
V3 tleigne 
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ſeigne que c'eſt entierement vne mef- 
me fin, comme il nous eſt monſtre par 
le teſmoignage des eſcritures, en tous 
les autres Sacremens:a ſauoir que ['E- 
oliſe de Chriſt, ſoit confhirmee & alleu- 
ree parPuſagedela Cene,en la vraye 
foy de lon myltere, qui eſt repreſents p 

fon ſigne exterieur, a fauoiren la com- 
munion gratuite qui nous eit donnee a 
necle Seigneur Chrilt, en lon corps 8 
ſang: Carzl ainſtitue 1a' Cene pour a- 
u0ir memoire de luy, d'autant que par 

{on corps liure ala mort pour nous, & 

fon ſang reſpandu,ilnous a derechef 
reltitue dela mort eternelle ala vie e- 
ternelle,en nous donnant la communi 

on detour ſon merite, & de touute la in 

ſtice. Er ceſte recordatio n'eſt point ſeu 

lemet mile a quelq mud louuenir de ql 

que vieille hyltoire,qui nous rafreſchit 

la memoire de quelque fait,qui ne no? 
rouche pas beaucoup, & qui viene en 
quelque pen{eede noſtre raiſon : mais 
tel qui par le, Saint Elprit , attaigne 
iuſques au plus profond de noltre 
coeur: Carlefſain& Eſprit, quieſt per- 
petuel teſmoing & puiſlant gloriſica- 
eur 


teur de Chriſten toute ſon inſtitution, 
oeuure en noz coeurs, vn bien autre 
{ouuenir de Chriſt,en Puſage de la Ce- 
ne,quene font toutes les ymages ou: 
ſtatues humaines, ne quelconques au- 
tres repreſentations theatriques . Puis' 
doncqu'ileſt ainſy de toutes: ces ch6- 
ſes,il eſt euidet quele Sejgnetr Chriſt, 
qui regardoit la force divine dn faint 
Eſprit,en Vobleruation de fon infſtitu- 
tion, a pour certain inltitue ſa Cene, 
pour vnetelle ſouuenance de [uy, qui 
ne nous reduifiſt point feulement en 
memoire hiſtorique, & oifiue penſee 
d'une chole faite : mais telle qui eſ- 
meut les mouelles meſmes de noſtre 
coeur,pour nous confirmer & leller ent 
tierement,par le ſain Eſprit, en la foy 
du mylſtere qui nous eſt —_— . A 
telle fin voyons nous quela circonciſi- 
on fut 1adis inſtituee, p les parolles de 
Dieu melmea Abraham, quandil dit 
qu'il a faillu queelle aytelre obleruee en 
{a famille,a fin quil tut fo Dieu & de a 
ſemece. Car Dieu ne comeca poir lors Þ 
mieremet, d'eltre-le Dieu d'Abraha & 
V 4 deſa 
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ſa ſemece,apres la circociſion ou d'A- 
braham ou de quelque autre en ſa ſe- 
mence, comme Paul Venſeigne: Mais 
par ces parolles, Abraham elf apprins, 
ue la circonciſion luy a eſte comman 
Jee,8 a ſafamille,a fin que dela en a- 
vant luy durant fa vie & la famille a- 
pres luy,fuſſent certains parle reſmoi- 
nage de ce ligne , que lans doubte 
Dies ſeroit leur Dieu, qut comme a to 
peuple efleu,ne leur detaudroit iamais 
en leur neceſſ1te, pourueu que par leur 
impiete deſtinee , & melpris rebel- 
le,ilznele prouocaſſenta ire . Pareille- 
ment nous voyons vne meſme hn, a- 
uoir eſte 1adis en la Cene Palchale , 
quand Dieu Juy melme telmoigne 
qu'il la inſtituee pour memoire eternel 
le de ſon benefice vers Ifrael , a {auoir q 
toute ceſte Eglile d'Ifrael, par le teſmo1 
nagede ceſte Cene annuelle,fut certai- 
ne que Dieu luy leroic touſours pro- 
recteur & adiuteur,ainſy qu'il auoitde 
clare treiclerement par la deliurance 
admirable, & eſpouuantable d'Egipte, 
Semblablement Sain& Pierre enlei- 
gne trelclerement, que le _—_— a 
elts 


eſte inſtitue a ceſte meſme fin, quand 
il le teſmoigne eſtre atteſtation & no- 
{tre bonne conlcience deuant Dieu : 
Car taus les fideles enEgliſe,ſont con 
firmez par le teſmoignage du Bapteſ- 
me, en vne foy certainede leur purga- 
tion, & reconciliation auec Dicule Pe 
re,parieſang du Seigneur Chriſt, par 
la hance uſt] duquel, ilzne craignent 
_ letugement de Dieu, a caule de 

eur communion quilz ontauecle Sei 
gneur Chriſt,en ſon corps & ſang, du 
quel ilz font lauez. 

Ainly donc, nous enſeignons par 
les parolles du Seigneur Chriſt way 
quec'eſt vne melme fin dela Cene du 
_—_— {auoirque parla ſouuenan 
cede luy qui la inſtituee , non point 
troide mais relle qui le fait parla ver- 
tu du Saint Elpnir, fon Eglile ſoit ſel» 
lee en ſa communion falutaire auec- 
ques luy.Etainlſy comme le Seigneur 
Chriſt,lelon fa ſubſtance, eſt chair de 
noſtre chair, & os de noz os par fon in 
carnation:pareillement nous auſly,par 
le teſmoignage de ſa Cene, nous fom- 
mes certains qys nous ſommes chair 
.- _ de 
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de ſa trefſainte chair, & os de ſes os 
qui iamais ne ſeront diminuez, mu la- 
communion qui nous eſt liberalemet 
donneedetour ſon merite, & de toute 
fa iuſtice acquile,en ſon corps & ſang. 
Semblablement lain Paul enleigne, 
que tous les conuiues de la Cenedn 
Seigneur,font yn corps,auecqs Chriſt, 
p le telmoignage d'ycelle Cene:quad i 
teſmoigne quiilz ſot vn _ , J'autat 
qu'ilz manger d'un pain,a hn q no? en 
tendions , que toutes les choles qui a- 
uoyent eſte propres au ſeul Sergneur 
Chriſt, en ſon corps & ſang, leiquelz 
tant Pun q Vautre, ſelo leur tubſtace, il 
auoit aucunemet emprunte de nous 
en ſon incarnation,8& qui ne nous ap= 
paitenoyenten rien:toutes ces choles, 
disie, ſontanous, par la communi- 
on ſalutaire & liberale qui nous eſt 
donnee de toutes ces choles, foubz le 
nom du corps & du lang, a fin que 
maintenant nous ſoyons en Chriſt, 
par ceſte noſtre communion auecques 
luy,ſain&z,iuſtes, innocens, voire en- 
fans bienaymez de Dieu:qui nefom= 
mes ds noulſmeſme autre choſe ; que 
= elcla- 


eſclaves de peche , & de mort eter- 
nelle. 

Or puis quele S. Eſprit, oeuureen 
nous come teſmoing & glorifcateur 
perpetuel du Seigneur Chnit, ce ſouue 
nir d'yceluy, en Puſage dela Cene, co- 
meil a deſia eſte dit : & que par vn tel 
ſouuenir, noz coeurs ſont lellez & {1- 
gnezen c2{tznoſtre communion auec 
le Seigneur Chriſt: il aduientauſly par 
le melme lainct Efprit,que quad p vne 
telle recordation du Seigneur Chriſt, 
no? ſomes cohrmezenla foy de les be 
nefices : noz coeurs auſly ſontexcitez 
a aymer no{tre redempteur & ſauueur 
tant bening & liberal, 8 a faire to* les 
deuoirs de noſtre gratitude enuers luy, 
lz{quelz felon noltre fragilite , nous 

ouuons deſia faire . Et par vnetel- 
| confrmation, ſont engedrezen noz 
coeurs des nouuelles attetions, parle 
fainct Eſprit, a fin que nousaymiss le 
Seigneut Chrilt , & tout cequielt de 
luy: ouatout le moins, nous defiri- 
ons de Yaymer, ores que la corruption 
de noſtre chair qui eſt en nous de 
nature 


nature,nous empeſche: & detoutno- 

ſtre pouuoir nous taſchios de declarer 
noſtre gratitude enuers luy: Leſquelles 
affetions nounelles ſontenſeignes cer 
taines, & fruiz certais d'ycelle noſtre 
confirmation en la foy des benefices de 
Chriit,a fin que ſ1nous les ſentons en 
nous: nous ne doubtions point auſly 
de noſtre confirmation ala vie eternel- 
le. Que hi nous neles auons, en vain 
nous nous flattons de noſtre confirma 
tion, & par conſequentdeladigne par 
ticipation dela Cene du Seigneur. 

La hn doncdela Cenedu Seigneur, 
eſt la cofirmation de nousen la toy de 
noſtre communion auecques Chriſt, 
laquelle engendre en noz coeurs des 
mouuemens nouueaux parle ſaint EL 
prit, pour aymerle Seigneur Chriſt, & 
tout ce qui eſt a luy: & declarer felon 
noltre inhrmite, les deuoirs de noſtre 
gratitude enuers luy. Orpuis qu'une 
relle cohrmation,engendre en nous,co 
me il a eſtedit,des nouuelles aftetions, 
& que c'eſt autre choſe d'eſtre cohrme 
en ny" d'exciter des nouueaux mou- 
uemens 2 amour & gratitude;les vns 
ont 


ont mieux ayme deconſtituer cesdeux 
fins de la Cenedu Seigneur, a ſauoir 
noſtre obfignation , & excitation de 
mouuemes nouueaux'aaymer Chriſt 
& declarerles deuoirsde noſtre grati- 
tude enuers luy. Erne peut challoir fi 
nous mettons vne fin ou plufieurs,de 
la Cene du Seigneur, pourueu que no? 
rapportions toutes les autres fins aceſ 
te mates, comme a la racine de 
toutes les autres. 

Or comme nous voyons que la Cee 
nedu Seigneur,a efre inſtituee princi- 
palement a celte fin,que par fon vlage, 
nous {oyons ſellez en la foy de nottre 
communion auecle Seigneur Chriſt: 
Semblablemenr,il nous taut principa- 
lement obſeruer au fignedela Cene, 
ces parties leſquelles nous figurent & 
repreſentent plus propremer, le myſte 
rede la Cene: Pourtant auſly quelemy 
ſtere de noſtre communion auecques 
Chriſt,nous eſt recommandeen diuer 
ſes ſortes et conſiderations, deſquelles 
les vnes ſont plus euidentes que les au 
tres,etplus neceſſaires pour approuner 
la toy d'ycelle en laquelle noz c_ 
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doiuent principalemeteſtreſellez.Cer 
tes fi 1a dignite & vtilite de ce myltere, 
elt 1 grande qu'on ne-doiuelaifler au- 
cunes con({:derations diceluy,quelque 
ellognees queelle ſoyet,encores moins 
les citimerinutiles ou exceſſ1ues:tou- 
teſfois izs vnes plus que les autres doi- 
uent eftre obleruces,tpecialemer {1 no? 
ne pouuons auoir memoireegalement 
de toutes : alauoir celles qui (comme 
nous auons dit)lont plus euidentes 6 
neceſiatres pour approuuer la foy de ce 
myltere,auquel nous deuons eſtre fel- 
lez felon la hn qui eſt ordonnee dela 
Cene du Seigneur.D'autant donc que 
les conſiderations denoſtre commu- 
nion,auecle Seigneur Chriſt, les ynes 
plus que les autres font evidentes & 
neceſlaires pour no®-approuuerla to 

Aiceluy, & partant a bon droit vv" 
on doit obſeruer touftours les ynes 
plus que les autres, & fur rout en Pula 
ge de la Cenedu Seigneur : a cauſe de 
la fin d'ycelle, a flauoir Vob{ignation de 
nousen la ioy de fa communion, Par- 
auancau {;gne dela Cene du Seigneur, 
entte les parties que nous aupns _ 
CCl- 


[ez la ſont plus excellentes, queles au- 
tres, & les faut plus {ongneuſement 
obſeruer, leſquelles ſemblent eſtre or- 
donnees pour reprelenter ces conſide- 
rations plus euidentes & neceſlaires , 
pour nous approuuer le myſtere dela 
Cene. Maintenant come pour approu- 
ueren bonne foy, (ainſy qu'on dit) [a 
poſleſtion legitime de quelque choſe 
donnee,combien qu'on ameine beau- 
coup de raiſons, & detant plus qu'on 
en ameine de tant plus la choſe eſt ma 
nefeſte: touteſtois ſur tout ces choſes 
ſont neceſlaires,par leſquelles on peut 
prouuer la deliurance legitime et quad 
et quand la ſaifinede la poſſeſſhon. Er 
ne peut on nier que cela ne ſoitnoſtre 
quand on peut monſtrer ladeliurance 
legitime no? auoireſte faite, & en ſ0= 
mesen poſleſſi0, encor q nous nedilt- 
ons touſioursles raiſons.et occaſions 
dela donation,qui nous elt faite : Pa- 
ceillemet pour approuuer la foy deno 
ſtre comunis auecqs Chriſt, a hn q plÞP 
- certainemet no? ſoyons ſellezen ycelle 
zacoit que toutce q le Seigneur Chriſt 
ainſticye pour cela;(oig tort yiile & di 
; gne 


gne deſtre obſerue ſongneuſement, 8& 
laintement, 8 quela on ne cerche exs 
cuſes de negligence, ou trop grande li- 
berts : fi eſt ce quiil faut obleruer necel 
ſairement,ſans en rien laiſſer les choſes 
qui nous aſſeurent, tant delalegitime 
donation d'icelle, qui nous elt fai&te,q 
de noltre poſle(ſ1on legitime. Et pour 
rant auſly en Pulage dela Cene du Sei- 
gneur,il taut principalement obleruer, 
les conſiderations du myſtere leſe 
quelles nous font certains & noſtre co 
munion auecle Seigneur Chriſt,en ſon 
corps & ſang: laquelle nous eſt donee 
legitimementdu Seigneur Chriſt, qui 
ne fait rien que legirimement : Et que 
nous auſly,auons legitimement par les 
mains meſme du Seigneur Chriſt, la 
poſſethon d'ycelle, & en icelle nous de 
mourons par fon benehice.Car {1 nous 
auons cela pour tout afleure en noz 
coeurs,tellemenrt quenous n'en doub- 
tions point, certes ne le monde, ne la 
mort,ne Satha, ne nous pourront em- 
peſcher, dela vraye & ſalutaire poſleſ- 
hon de ceſte noftre communion auec- 
ques Chriſt: tant Ven faut quiilz _ 
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{a puiſſent oſteraucunement, ores en- 
cor que nous ne puiſſions produyre 
en auant touſtours les autres raifons 
de ceſte noſtre communion: Combien 
quele Seigneur Chriſt,nenous alaifſe 
aucune conſideration decela , qui ne 
ſoit en c'eſt endroit degrand pois & 
grande conſequence: & qu'on ne doi- 
ue oblerueren toute maniere,s'il eſt au 
cunement poſſible. Parquoy il faut ob=- 
ſeruer au figne de laCenedu Seigneur, 
toutes les parties, autantquil ſera poſ- 
ſible,a fin qu'aucune conhideratio que 
le Seigneur Chriſt nous a laiflee de no 
ſtre communion auecques luy, ne ſoir 
obſcurcie,ou delaiſſee par noltre meſ= 
pris ou negligence:ce qui ne peuteſtre 
las le meſpris du SeigneurChniſt. Mais 
ce pendant il faut principalement ob- 
ſeruer ces pties du {igne & neles lai(- 
ſer aucunement, en Puſage dela Cene 
du'Seigneur,par leſquelles la donatis 
de ov communion auecqs Chriſt , 
& aufly noſtre poſletſion du don, eſt 
ſymboliquemenrrepreſentce. D'auan 
tageen ce ſigne de la Cene du Sei- 
gacur,la donaxig de noſtre —_ 

on 
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- on avecle Seipneur Chnſt,ne nous eſt. 
repreſentee plus proprement,ne mile 
commedeuant noz yeux,par antrecho 
ſe quepar la diſtribution & exhibition 
du pain & du vin,parles mains du Mi 
niſtre.Erd'auantage la poſſeſſion legt. 
timedece don, n'eſt point mieux re- 
prelenteeen Pulagede la C ——_ par 
Pacception du pain & du vin p les co- 
uiues, des mains du Miniſtre qui cient 
laplacede Chriſt : X finalement par 
la participatio publique d'iccux.A hn 
doncqu'on farilfaſſe a Pintention & 
volonte du Seigneur Chriſt, enVinſti- 
cution de ſa Cene, c'eſt a dire que nous 
1oyons ſellezen la foy, felon la fin qui 
nous eſt donnee de ſa Cene,parPuſage 
de noftre communion auecques luy :. 
ainſy comme nous auos moſtre quiil 
nousles faur obſeruer, principalement 
aux con{iderations de ce myſtere leſ- 
quelles nous aſſeurent plus manifeſte« 
ment de la donation & poſle{ſron de 
noſtre communion auecques luy: Pa- 
reillement aux parties du figne de la 
Cene, exhibition principalement du; 
pain & du yinde la Cene,pour ory 


& breuuage des conuiues, ples mains 
du Miniſtre,& auſly Pacceptio & par 
ticipatio publiq de ce pain & dece vin 
par les conuiues, des mains du Mini- 
{tre, doiuent eſtre obſerutes & faiftes 
en toures manieres, fans les laifſer au= 
eunement:d'autant que par ces pties 
du f1gnedela Ceneprincipalement, la 
donation & auſly noſtre pofſeſhon de 
noſtre communton auecques Chriſt 
le Seigneur,eſt ſignihee,repreſetee, 8 
houree,tellement que fi par la malice 
des temps , ou par latyrannie dePAn 
techriſt toutes bn parties du ſ1gne de 
la Cene inſticuce du Seigneur Chriſt, 
ne peuuet eſtre egilement obſeruces 
ſans dager certain,dediſhperl'Egliſe,q 
rellement,dis ie, on nuifle adminis 
la Cene du Seigneur, ce requerant ' E- 
gliſe, auecles obleruations legitimes 
de ces trois parties du figne, voire en- 
cor queles autres parties du figne ne 
puiſſenteſtre egalement obſeruces,co- 
meilaeſtedit, le{quelles touteſfois il 
ne faut laiſfer,ft aucunementelles peu 
ueteltre obleruces, & reugquees auec 
La paix de FEglile, Sur audh es Miniſ- 
X rres 


tres principalematdes Egliſes, deuront 
declarerleur foy & diligence, tant de- 
uant Dieu,que deuant leurs Egliſes. 
Onenſeigne ainfy ces choſes du fi- 

ne,du myſtere,8 dela fin dela Cene 
, Seigneur,le meſme iourdePadmini 
ſtratio,deuat qu'on la celebre: Ce qu's 
_— fois = brieuement, 8 
quelque fois plus longuement , felon 
qu'il emblera eltre pR_ ainſy fait 
on fin au ſermon publique. 


Puis apres le Miniſtre comenceles 
prieres publiques de VEgliſe, deſqlles 


cy defſus no? auos parle, a Vendroitde 


la ceremonie de chacun dimanche.Er 
les prieres eſtant acheuees , deuant 
qu'on chatele plalme,on comecela Ce 
remonie dela Ceneen ceſte maniere. 
Tousles Miniſtres, Anciens & Di 
acres,{ont deuant la table dreflee, la fa 
ce tournee vers le peuple, exceptele 
Miniſtre qui a faitle Sermon . Caril de 
meure en la chaire , eſtans les autres 
Miniſtres, Anciens,& Diacres par or- 
dre, commeil aeſte dit, deuant la ta- 
ble. Le Miniſtre admonneſte I Egliſe 
ſur tout, de tous ceux qu'on doit _ 
: Os 
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hors de uſage dela Cene. 

Et premierement {1 aucuns auoyet 
eſte en Vaſſembleedu iourde deuant, 
auſquelz on eut deffendu Pulage dela 
Cene, ſoit qu'on eut dit ou teu leur 
nom,ſelon que leur faute le requeroit, 
on leurdeffend de venir ala Cene, ain 
ſy commedeuant. 

Puis auſly par denonciation publi- 
que , onretettede Puſage dela Cene, 


to* ceux qui n'ont point fait publique- 


ment, ou a tout le moins deuant les 
Miniſtres dePEgliſe,confeſlion de leur 
toy,8& qui ne ſe font point ſoubmis de 
leur bongre ala diſcipline Ecclefiaſti- 


que. Car puis qu'ilzne veulenteſtreau 


reng des domeltiques dela foyenl'E- 
pliſe, pour recognoiſtre noſtre Mini- 
{tere, auſly nous neles pouuos mettre 
au nombre de noz brebis. 

Finalemet on reiette auſly ceux la de 
la Cene,quidedas ces quinzes tours de 
puis la pmiere declaratio de la Cene, 
neſe ſont plentez vne fois aux Mini- 
ſtres 8& Ancies delEgliſe,vilz n'ont el 
te ; Lg p maladie. Car puis q telz 
melpriſent en noſtre Miniſtere Pordo 
| X.3 Natt= 
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nance de ['Fgliſe, a fin que nous ſoy6s 
touſiours certains du croiſt et deſcroiſt 

de Egliſe:a fin auſſy que nous eſprou 
eras foy d'un chacun en IV Eglile, 8 

que nous chatſhons les hypocrites, au- 
tant qu'en nous eſt, de noſtre compae 

onie:telz ſe declarent indignes d'eſtre 

receuz a la Cene du Seigneur. 

Or on reprenten general, tous ceux 
quiapres seltre adioinzal Eglile,ne 
vienent point ce pendara uſage de la 
Cene,voire s'i11z ne 1ot empeſchez par 
aucune maladi?, ou par quelque ne- 
ceſlite violente. Ermonttre on a 'Egli- 
ſe, quetous telz pechenr grieuement ; 
Premierement contre Chriſt melme, 
autheurdeſa Cene quieſt milpriſe en 
ſon inſticutis. Puis aufly contre toute 
PEgliſe,laqlle n'eſt honoree en ſes con 
gregatios $706 14 enlo Miniſtere, 
{elon Vothice de chacun home chreſtie, 

Le Miniſtre ayant acheue ceſte 
petite -preface , admonneſte. I'Egliſe 
que chacun le prepare a venir digne- 
mentala Cenedu Seigneur;& les in- 
vite tous a prier auecques luy. Et ainly 
to? eſtans pſternez;le Miniſtre eſtaren 
chaire prie hautemer,en ceſte maniere, 
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ricordienx, voicy no? ſomes en la pre- 


ſence de ta diuine mateſte, pour pfaire le 


Cenede to fil wniq Teſus Chriſt, ſelon ſor 
inſlitut10:a fin q no? celebrios la memoire 
de ſon corps treſſainti,liure a la mort pour 
n09*, & de ſon ſang tre/innocent reſpand:: 
pour noſtre purgation:&# que nous teſtifi- 
ons publiquement en ceſte aſſemblee de no 
fire Eglife, noſtre communion anecques 
lay,en ſon corps & ſang.Nons te ſupplivs 
done humblement Pere treſſainft , que 
nous purſſions dignemet cofrderer en nonf= 
meſines & exercer noſtre foy,en vn /i prad 
benefice d'yceluy to fily,excitas ncy efprity 
par ton ſaint} Eſprit : Et que finalement 
par les accrorſſemens de noſtre foy , & par 
la confirmation de no7, cocurs, en noſlre 
communion ſalutatre auecques luy , nous 
tous ſoyons repeuy par ton benefice, 1f= 
ques ala vie cternelle, laquelle nons ne 
doubtons point nous eſtre preparec en luy, 
deuant tous temps , felon ta miſericorde 
infinie. Cela te demandons nous, O Pere 
treſbening , au nom diceluy ton fil 
meſme,qui ſeul eſt la viande vraye,& v- 
nique de no ames,a fin que nous ſenttons 
en nowſmeſmes , par le teſmarguage 


Tek eternel & tout pu:fſat, Peremiſe 14g . 
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de noſtre conſcience , que Vrayment tu es 
noſtre Dieu & Pere, qui nous exauce , & 
ous pareillement ton peuple,e&s tes enfans 
ronſacres par le ſang treſprecieux de ton 


fil: Qui vis & regne auecceluy ton fily, 


&'le ſail} Eſprit , vu Dies eternel , en 
trois perſonnes,benett eternellemet. Ame, 
Apres ceſte priere,le Miniſtre admo 
neſte toute VEgliſe,qu'elle eſcoute dil 
emment Finffituron dela Cene, com 
me ſain& Paulle recite. Erincontinet 
i|dit diſtintement Pinſtitution de la 
Cene, en celte maniere. 

Paul Apoſtre,dit ces choſes de inſtitu 
2101 de la Cene du Serpneur. Iay receu,d:t 
2,du Seigneur,ce q ie vous ay baile: C'eſt 
que le Sergneur Ieſus , en la nuitt meſme 
qu'il fut liure,print du pain , & apres 4- 
wor rendy graces,le rompuſt,& diſt: Pre- 
ne, Mangez,Cecy eſt mon corps qui eſt ro 
þ#u pour vous: Faittes cecy en memoire de 
1oy « Semblablement apres auoir ſoup, 
print la conppe , diſant: ceſte couppe eſt le 
10uneau teſtamet en mo ſang: faites cecy 
zonteſfors & quates que vous beuurez en 
memozre de moy . Car tontes les fois que 
vous mangerer ce pain , & beunrez ceſte 
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couppe, vous annonee; Ia mort du Sei» 144 


gnenur,tuſques ace qu vienne. Pourtant 
quicongue mangera c pain on beuurs 
ceſte conppe ind:zgnement , il ſera coulpa- 
ble du corps & du ſang du Serpneur: Mais 
que Phome $ eſproune ſoymeſme , & ainſy 
qu'ul mange de ce pam, & bone de ceſte 
couppe: Car quicong en mange & boit int» 
dignement, ul mange & boit ſon tngement 
ne diſcernant point le corpsdu Seigneny . 

Apres quele Miniftrea ainly recits, 
de Sain& Paul, Finſtitution dela Cene 
du Seigneur, il admonneſtede rechef 
toute PEglite, en peu de parolles , des 
menaces grandes qui fonten ces polles 
de Sainct Paul, comment il eſt ditque 
ceux la mangent & bojuenta leur con 
damnation & ijugemet , qui pon 
indignement au pain vin dela Cene 
du Seigneur, par ces parolles. 

Hommes Freres, vous aney ory quel 
danger tyre a ſoy, la participation mdigne 
du pain & vn de ceſte Cene : Oeft queelle 
nous fait coutpables du corps & ſans de 
Chriſt, & que de nouſmeſmes nous nous 
procurons par vne telle participation, ls 
gondqmmnation eternelle : Vous auey ony 
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e1ſſy,en-quoy conſiſte la fate de eſte pars 
$ic:pation mdigne, a ſauoir a meſpriſer 
la drſcretio du corps du Seignenr. Et auey 
ouy en ces meſmes parolles de Paul P Apo 
ſtre,que cejie diſcretto depend pour la plus 
grande partie, de Pexammation ſongnenſe 
e& diligente de nouſmeſmes. Cari aucuns 
we diſcernent le corps du Sergneur, partics 
pent ala Cene du Sergnenr autant indz- 
gnement,q ceux qui ne $'eſprouuent point 
euxmeſmes.De rechef ſi cenx quile diſcer 
nent ,- partieipent autant dignement gue 
fout ceux qui Seſprounent euxmeſmes , ik 
cſt enident que la dijerction du corps dn 
Seigneur,en ces parolles de Paul, conſiſte- 
principalement,en la vraye & ſongneuſe 
probation de nouſmeſmes . D'auantage 
Vous auez ony, en quay confiſte principa= 
lement noſtre probation, a ſauoir enla 
vraye cognoiſſance de Dieu, ex de nous, 
gui nous meine comme par la main , 4 £0- 
gnoiſtre la grandeur des benefices de Dieu 
enuers nous , eu Chriſt: & nous recomans= 
de magnifiquement la- d:gnite de noſire 
communion auec le Sepneur Chriſt , en 
fon corps & Jang : Et fait que copnorſſans 
ceſte dignite de noſtre communion, auec le 
| Sezo 


Seigneny Chriſt, nous diſcernos Pune pra- 
de obſeruance ceſte viande & breuuage 
myſtique de la Cene du Seigneur,de toutes 
autres viades & breunazes, & auſſy nous 
diſternds auſſy le corps du Seiznenr, en Þu 
ſage de la Cene, conſiderans en nonſmeſ= 
mes la comunion en iceluy. Finalemet ye? 
auez ouy,en quelle mamere ceſte noſtre co 
muns auecqs Chriſt, en fon corps & ſang, 
eſt repreſentee &x recomandee a toute FE= 
gliſe, ſouby le ſigne de la Cene du Seigneur 
en toutes ſes parties, Et ce en pluſienrs ſor 
tes et cofiderations, qui ſont miſes come de 
rat oz yeux en la Cene , þ chacunes pties 
du fizne. Con/iderez done toutes ces choſes 
en vous meſmes , & les cſpluchey en yo; 
coenrs, leney vo3 coenrs en haut, þ Pay 
de du S . Eſprit , pour ſentir la force, efjt- 
cace,et drgnzte de cefle noſlre tant heureuſe 
communion , axec le Seteneur Chriſten ſon 
treſſaintt corps & ſang. Or noſtre Pere ce 
leſte, nous doint toutes ces choſes, p ſon $, 
Eſprit,auec lequel, et fon fils, bienayms il 
Vit et rene vray,vn, et eternel Dzen,be- 
xett eternellement. Amen. 
Apres ceſte admonition le Mini- 
fire deſcend de la chaire , fans =_ 
| _ 
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Egliſe ne ſeremue.Et vietaux autres 
Miniſtres, Ancies, & Diacres,versla ta 
ble dreflee deuat toute I Egliſe,comeil 
aiaeſte dit. Etlaſe mettant au mylieu 
des Miniſtres, fe tournant vers le peu- 
ple,recite ces nouuelles ioyeules & ſa 
lutaires a toute PEgliſe,prinſeen ſain& 
Paul: deleſus Chriſt hoſtie treſinno- 
cente, ia offerte pour noz pechez , 8& 
detoutle monde, par ces parolles. 

Vaicy freres bie ayme3,Chriſt noſtre Paſ 
que a eſte ſacrifie pour no?, parquoy mage 
015 en , non point en leuain view n'cn le- 
uain de maunaiſtie & de malice , mais en 
pains ſans leuain de purete & de verte, 
parte meſme Ieſus Chriſt noſtre Seigneur 
& ſaunenr. 

Ces choſes dies le Miniſtre 8'a{- 
fied au milieu dela table, la face tour- 
nee vers le peuple, aux deux coſtez du 
quel, les autres Miniſtres, Anciens, 8 
Diacres 8'afſcent to? par ordre: Et quel- 
qs autres homes dePEgliſe,tat q toute 
la table ſoit pleine. Laiſſant ce pendat 
vneplace vuyde,deuantle Miniſtre, a 
fin que toute PEgliſele puiſſe plus ay- 
ſcment veoir & ouyr, Quad donc __ 
£12 


tela table eſt fournie,aueclVeſpacelaif- 143 
ſce,le Miniſtre en la preſencede toute 


il || FE gliſe, prent en ſes mains, le pain 
u | hors dugrandplatquieneſtplein, & 
- toute 'Eplile yoyant & oyant,dittout 
4 haut ces parolles. 
t Le pam que nous rompons , Ceft la co- 1.Cor,ro; 
”» nunion du corps de Chriſt. 
C Eten diſant ces parolles,il romptle 
pain ,qu'ila prinsen ſes mains, tant 
f | quilaytreplylesdeux petis platz qui 
F {ont mis au deux coſtez du grand hh 
- | pleindepain, antantquiil fuffira pour 
, þaſfiete 'unetablee, a fin que chacun 
> de ceux qui font aſſis,puiſle prendre de 
4 la vn morceau de pain. Ce pendanton 
| remplit de vin, quatre verres, deſquelz 
b la &lin eſte dit,qui font mis aux deux 
; coſtez des petis wan deux a deux. Le 
Miniſtre diſtribue le pain rompu,prins 


es petis platz, a ceux qui ſontaſllis les 
plus prochains a ſes coſtez,& en le di- 
ſtribuant;il dit. 

Prenez , mange3 , & Vous ſounenne 
q le corps de noſtre Seigneur Teſus Chriſt, 
« eſte lure a la mort pour no*,au bois de ls 
(r04x,ponr la remiſſro de tons 10% oy a 


Ek ee os oo 


z,Cor Tr 


['Egliſe ne ſe remue.Et vietaux autres 
Miniſtres, Ancies, & Diacres,versla ta 
ble dreflee deuat toute Egliſe,comeil 
alaeſte dit. Etlaſe mertant au mylieu 
des Miniſtres, ſe tournant vers le peu- 
ple,recite ces nouuelles ioyeuſes & ſa 
lutaires a toute VEgliſe,prinſeen ſain& 
Paul: deleſus Chriſt hoſtie treſinno- 
cente, ia offerte pour noz pechez, 8 
detout le monde, par ces parolles. 

Paicy freres bie ayme3,Chriſt noſtre Paſ 
que a eſte ſacrifie pour no?, parquoy mage 
ons en , 1011 pornt en leuain vie n'cn le- 
uain de maunaiſtie & de malice , mais en 
pains ſans leuain de purete && de vertte, 
par le meſme Ieſus Chriſt noſtre Seigneuy 
& ſauucnr. 

Ces choſles dictes le Miniſtre s'aſ- 
fied au milieu dela table, la face tour- 
nee vers le peuple, aux deux coſtez du 
quel, les autres Miniſtres, Anciens, & 
Diacres $'afſcent to? par ordre: Et quel- 
qs autres homes dePEgliſe,tat q toute 
la table ſoit pleine. Laiſlant ce pendat 
vneplace vuyde,deuantle Miniſtre, a 
fin que toute PEgliſele puiſſe plus ay- 
ſcment veoir & ouyr, Quad donc _ 
te la 


tela table eſt fournie,auecVeſpace laif= 143 
ſee,le Miniſtre en la preſencede route 
VEgliſe, prent en ſes mains, le pain 
hors du grand plat quien eſt plein, & 
toute V'Eplite voyant & oyant,dittout 
haut ces parolles. 
Le pain que nous rompons , Ceſt la co- 1.Cor,ro; 
mnunion du corps de Chriſt. 
Etendiſant ces parolles,il romptle 
pain ,quila prinsen ſes mains, tant 
qu'il ayt reply les deux petis platz qui 
lont mis au deux coſtez du grand k wu 
lein de pain, autant qu'il fuffra pour 
þaſſiete 'unetablee, a fin que chacun 
de ceux qui font aſlis,puiſſe prendre de 
la vn morceau de pain . Ce pendanton 
remplitde vin, quatre verres, deſquelz 
i] a defia eſte dit,qui font mis aux deux 
coltez des petis 4 wn deux a deux. Le 
Miniſtre diſtribue le pain rompu,prins 
es petis platz, a ceux qui font aſſ1s les 
plus prochains a ſes coſtez,& en le di- 
{tribuant;il dit. 
Prenez , mange3 , & Vous ſounenne 
q le corps de noſtre Seigneur Teſus Chriſt, 
« efſle lure a la mort pour no*,au bois de la 
er0ix, pour la remiſſro de tous 103 pegiey . 


Et le Miniſtre prent pour foy vn 
morceau de pain,& le mage, et pouſſe 
les deux petis platz, iuſques au bout 
de la table, a hn que chacun prenne de 
la vn morceau & le mage,en ſonuena- 
ce du corps de Chriſt liure a la mort 
pour foy,tant q ces platz ples plus ,p- 
chains puienner iulques au bout dela 
table,etq chaci de ceux qui ſont aſl1s, 
prennent dela du pain pour manger . 
Erquandle Miniltre voitq cous ceux 
qui ſontaſhs ont mangedece pain, 1l 
prent yn des verres en 1a main, et puis 
dita haute voix. 

La conppe de benedifion dont nous an 
noncons les louanzes , Ceſt la comumion au 

ſang de Chriſt . 

Etincotinent, tendirtles deux verres 
aux deux coſtez Pun aps Vautre,il dit. 

. Prenez,, beuuc}, & vous ſountenne 
le ſang de Ieſus Chriſt noſtre Setpnenr , a 
efle reſþadu pour no* au bous de L CYOLX | 
pour la remiſſion de tors noz pechex,. 

Le Miniltre auſſyluy meſme, tedat ces 
verres boit de Pun:Pareillement to? les 
autres qui ſotaſſis ala table, Pun reda 
Pautre le verre qu'il a pris du Miniſtre, 

tant 
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tant que to? ayentbeu. Apres que tous 14.4, 


ceux de ceſte tablee ont beu, ilz ſe le- 
uct to? de [a table, fors le Miniſtre ſeul, 
caril demeureen ſa place,au mylieu de 
la table pour adminiſtrer la Cene a 
toutle reſle del'Eglile. 

Mais il ya a—_ Anciens deP'E 
pliſe, ace ſpectalement deputez , qui 
par certain ordre rapportetau mylieu 
dela table au Ainiſtre les petis platz 
qui auoyet couruzauecle pain rompu 
iuſques aux deux boutz dela table, 8& 
les verres qu'on repliſtde rechef,on les 
rapporteau mylieu dela table au Mi- 
niſtre. Mais tous les autres Anciens & 
Diacres prener garde ſur ceux qui veu 
ler venir ala table du Seigneur: a fin q 
nul incogneu n'y viene.Et Fun des Me 
niitres mote en jþ chaire,qui comence 
2 haute voix;,a lire de Veſcriture ſainRe, 
au ſixieſme chapitre de Sain@ Iean, 
auquel nous eſt expolee & recom- 
mandee noſtre participation ſpiritu- 
elle,du corps & lang de Chriſt. Tandis 
docqu'on lit ainſy,FEgliſe vietalata- 
ble du Seigneur, des deux coſtez du tz 
plz,ermocerdes bourz de latableiuſ- 
F qu'ay 


FIX - 


ens ee 


_— — Rs — 
= I -- 4 —_ 
* ow 


y=_ mylieu d'ycelle, & aux deux co- 
ez,tant que toute [a table ſoit pleine 7 
premieremetles homes en leur ordre, 
& les femmes apres.Et quand to? ſont 
alhs, leliſeur ceſle vn peu ſa leQure, a 
fin quele Miniſtre aſf1s au milieu dela 
table, rompe de rechef le pain a ceux 
qui ſontaſhs : & auſly qu'il donnele 
vin,autat quiil penſe fufhre a toute ce- 
{te nouuelle tablee. Apres doncquele 
Miniſtre voit que toute [la table eſt bie 
fournye des freres aſſ1s, & quelelifeur 
ne lic plus, lors le Miniftre prenten 
ſes mains le pain rompu , qui eſt 
aux petis platz, & le diſtribue com- 
me par deuant, a ceux qui fontaſſis,ad 
iouſtant les parolles ſuſittes en lapre 
miere diſtribution du pain . Et pareil- 
lement auſly , quand 1 voit-que tous 
tant d'un coſte que d'autre, ont prins 
le pain & mange: il done auſlyle vin , 
a tous ceux qui lontallis a la table,ad- 
touſtantles parolles predictes en la pre 
miere exhibition du vin. Apres ces pa 
rolles dictes en [exhibition du vin : le 
lifeur pourſuit ſale&ure,tant que ceux 
quiſontaſhis ala table ſe leuentde _ 
CL 
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en leur ordre, Orpar chacune tablee, 
les Anciens ace deputez, remettent les 
platzau milieu de'la table, deuant le 
Miniſtre en leur ordre:Etles Diacres a 
ce deputez , rempliflentles verres, 8 
font tout ainſy . Puis le Miniſtre auſſy: 
romPpt le pain, qu'il prent du grand 
plat comme deuant, & le met aux | av 
tis platz, autant qu'l voit qu'il en faut 
pour vne tablee. Etainly les autres 
Anciens & Diacres prennent garde 
ſurrouteVEgliſe, comeil a eſte ws 
vns allans apres les autres a la table du 
Seigneur,en grand ſilence & auecque* 
grande modeſtie: a bn que la ſainele 
co ne ſoit empelchee. Or apresqueles 
homes ont participe ala Cene du Sei- 
cneur, lors les temmes en leurs ordre 
viennenta latable du Seigneur com- 
me les homes, fans aucuneeleis des 
perſonnes:mats comme il ſera plus co 
mode a vn chacun,commencant a cel=. 
les quieſtoyet aſſiſes plus loing en Pal 
ſemblee. Mais le liſeur fait pauſea cha 
cune aſhete, quand il voitle temps 
que le Miniltre done le pain & le _ 
| _ Y e 


chef, & que les autres viennent _ 14-5 
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dela Cene, a cenx qui font aſlis% Et4- 
pres auoir leu le 6. de Saint Iean, il 
pourluyt ſa lefure du dit Euangeli- 
ſte aux chapirres.13.14-15. & ce qui len 
{uyr, tant que route VaRtion ſoit par- 
faite. Si lit on pourtant auſſy aucune- 
fois autres choles des eſcritures, felon 
que les Miniſtres verrot qu'ii tera plus 
expedient,a[edification del'Zplite. A- 
pres que toure Paftion de Ja Cene eſt 
parfaicte,le liſeur quteſt en chaire ceſſe 
delirelEtle Miniſtre qui a adminiſtre 
la Ceneleleue dela table: & te mettar 
au milieu des autres Miniſtres & An. 
ciens deuant la table,patle a toute I'E- 
gliſe,en ceſte maniere. 


. d 

Croye tous ſans doubter,qui aue7 pat | 
ticzpe a ceſte Cene du Seigneur, en memos 
re de la mort de Chriſt, auec la conſiderati- 
04 de ſon myſtere, que vous auey commus 7 
non certaine G& ſalutaire anecques luy, 2 
en ſon corps & ſang a la vie eternelle, 7 
Aznſy ſort ul, b, 
Puis il inuite£Epliſe, a rendre pra- ta 
ces par ceſte petite preface. bt 


de penſe qi il ny a perſonne de vous E 
| gue 


guten ſeymeſme ne ſente par le teſmoigng 
ge de ceſte Cene,la force Ex le frurtt de no= 
ſtre communion auec le Seigneur Chriſt, 
en ſon corps & ſang, 4 ſauoir le repos & 
parx de voſtre conſctence, a cenſe de linno 
cence, wſtzce, merite, & vitlorre dit Set= 
gneur Chriſt: toutes leſquelles choſes ſont 
«njſy certainement noſtres, par I'uſage de 
ce/te Cene,comme nous auons teſmoignt, 
par Pinſlitutzon diceluy Chriſt , que nous 
fanons pour certain ,auoir participe de no 
mais, de noſtre bouche a ce pai & vim de 
la Cene. Peſpere aufſy q vo? to?, en voſtre 
aſſiete a ceſte Cene , auez regard des yeux 
de voſtre fay,ceſie aſſiete bieherreuſe vne 
fots au Royaume de Dicu,auce Abraham, 
Iſaac & Iacob. Et que tous en eftes autat 
certains,par la fiance de lainſtice , merite, 
& vittoe du Seigneur Chriſt, en la come 
munton deſquelles choſes nous ſommes 
maintenant ſellez , comme certainement 
nous nous ſommes maintenant aſſis caſent 
ble tous a ceſte tabledy Seizneur. D'aute 
tage te ne doubte point,que vous ſembla- 
blem et,naye ſentu en y03 coenrs,ple .S, 
Eſprit, pn mounement pour rendre gra- 
Y 2 ces 
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ves 4 Ia benignite dinne , pour ves tant 
grand; benefices,qu'tl; nous a donnt , au 
Seignenr Chriſt: & qu*il nous faut mon- 
ftrer tous deuoirs, ſelon noſtre pounoir , de 
n0ſtre pratitude,a ſanoir que nous taſtht= 
ons en toutes manteres , lexprimer la i= 
ftice, merite, & Vvittowe du Seipneur 
Chriſt,qui nouns eſt ia donnee:et que de re- 
ehef, nous ne ſoullons par no pecher, /# 
excellens dons de Dieu en nous, et que ne 
tes repouſſions de nous, par noſlre impiete. 
fe croy certes que Vous ſente; toutes ces 
choſes en v0; cocurs, par le benefice di 
fam Eſprit , et panr tant Ceſt bien rat- 
fen , que pour Pamour de tous ces dons , 


 en:nous proſternans, nous rendions praces 


& 1oſtre Dienget Pere: Et le prions hum= 
blement,que ſoyons confirmcy en tceux de 
z0ur en tour,et de plus en plus,durant tone 
re noſtre vie. 


Afton de graces, apres Padmini- 
tration de la Cene dy Sej- 
gnenr. 


Sergnenr 


*. a a. I Kc P__ 


g Eigneur Dieu,noſtre Pere celeſte ons 

rendons graces a ta mazeſte dixne, par 
ton fils, Ieſus Chriſt,noſtre Seignenr ct re- 
demptenr:de ce qu'tl t'a pleu nous rappel= 
ler en wceluy ton fil, de la mort eternelle, 
fouby laquelle nous eſtions enclos : par ls 
purgation de tous noy pecher, en ſa mort, 
et par la communton quis nous eſt donnee 
liberalement de toute ſa ſlice, merite,o»* 
vettorre , laquelle ſeule regardant en ta 
promdence eternelle, tu no? as efleu; a ls 
Vie eternelle , eſlans enclos au corps d1ce= 
luy ton fil;, deuant la conſtutution du ind= 
de. Etdecequilt'aplen, nous le donner 
pour noſtre viande et refettion , a cauſe 
de noſtre mfirmite naturelle, laguelle a 
beſoing de remedes continuely , ſoub le 
Muriſtere mſtitue par luy , de ta parolle 
dinine , & des Sacremens en ſon Epliſe > 
ce que marntenant par ta grace , nous d- 
1915s mis en effett.No? recognoiſſons tons 
tes ces choſes, eſtre certes dons luberaux de 
ta bonte meſfable , et miſericorde dinine, 
que tu nous adonne ſans noſtre merite : 
AMais aufſy nous recognorſſons, en nouſ- 
meſmes , noſtre mfermite et miſere . Cc/t 
The de nauſmeſmes nous ne pounons re- 
| — = tentr 
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tentr ces tres donsne teſmolener noſtre gra 
titude enuers toy come nous deuons. Arſy 
Aonc eſtans proſterney a tes pred;, nous 
te rendons graces, 0 pere treſvening , pour 
ces tiens benefices . Pareillement nous te 
prions humblement , pay icelny ton fil, 
qu'il te plaiſe conſeruer en nous, in/ques 
« la fin,ceſte noſtre coronttion en vu corps, 
auec le Seignenr Chriſt : laguelle des long 
temps tu as bentgnement commencee en tx 
aroudence eternelle , & nous confirmey 
en ceſte foy, par ton Sai: Eſprit, tonrnel 
tement &x de plus en plrs : a fin que, ores 
gue denou/meſmes nous ne putſhons rien, 
touteſfors qu'ais dedans nous priſſions 
fentir en noz coeurs , les frnitffy, de noſtre 
foy,par le renounellement de noſtre eſprit, 
& de no? affethibs, & 1a declaver auſſy au 
eunemet deuat to Egliſe, par les denorrs de 
echarite: $19 ton nem vencrable, ſort entre 
nous repute vrayment ſaintt,o+ ſamfte- 
ment hoxnore en toute la terre . Quit ſans 
cela ex benty ſur toutes coſes,tay ſeul,vni- 
que,vray & eternel Dien, en ta trinite di 
wine. Ainſy ſont i, 
Apres ceſte ation de graces, le Mini 
ſireadiouſte encorvnebneve admont 
gLON 


tion,enlaquelleil declare aucuns mys 14. 
ſteres de la conhderation des elemens 

dela Cene, a {auoirdu pain & du vin: 

Er admonneſte on l'Eglile de fon de- 

uoir & office enuers Chriſt , pour ſes 
benefices . 


Largument de ladmonition, qu'on 
fait apres Padminiſtration 
de la Cene du 
Sergnenr. 


ON admoneſte PEgliſe, qu'elle ob - 
ſerue auſly les myſteres des ele- 
mens dela Cene, qui lontlepain &le 
vin, lefquelzil faulrpenſerle Seigneur 
Chriſt 'auoir prins fans cauſe a 1a ta- 
ble & Cene.Or peut on preſque obſer 
uerle me{me,en laconſ1deratio du vin 
que du pain,ft on ſe veut accommoder 
quelque petit, ſelon la propriete d'un 
*chacun , on verra bien que ce qu'on 
dit de Pun, peuteſtredir de tous les 
deux. Puis donc que Paul touche 
principalemeutle myſtere du pain, ce 
nous tera auſly aflez , ht a Fexemple 
de Paul, no? obſerugs ſeulemeng en la 
__ - Rs 


”— —_ _—— 


4 Sa. - <a _— — ——— — 
= Ee . 6 - 


CE ———— 
” 

# < m—- 
- 


conſideration du pain, les choſes qui 
ſembleteſtre cotormes ala parolle de 
Dieu,& plus propres aPFedification de 
Deeela vo VEglile. . 
yez.S,Ci- Onenſeignedoncl Egliſe, que par 
prian, au Velementdu pain, en ulage de la Ce- 
premuer liz ne du Seigneur, nous eft t1gnifie non 
we de [es [a ſubſtance du corps naturel de Chriſt, 
Epuſt '& » eſtantla ſubſtance du pain oſtee, mais 
—_— = luſtoſt Ia compagnie metme de PE- 
1 "oy liſe,qui conuient a la participation de 
Magnus , 1a Cene. Carfain& Paul nous enleigne 
pleinement,que lommes vn pain, no? 
qui mageons d'un pain: Er par ces pa- 
rolles de Sain@ Paul,eſt entieremecr re 
iecce toute la doQrine de la tranſub- 
ſtantiation Papiſtique. Car parle man 
erdela choſe de laquelle nous ſomes 
Gi le meſme que nous mangeons, il 
faut auſly neceſlairement, que ce que 
nous m—— loit ce que nous ſom- 
mes dis ple mager,fi Vargumet doit au* 
cunemet proceder:autremet {1 ce q no? 
mangeonsen la Cene du Seigneur , a- 
voiteſte ſeulement pain, & neleſt pPP, 
comme les Papiſtes ſongent, ne nous 
aulh patle manger diicgluy qui ws 
| plus 


{ans doubte nous ne pourrions efſtre 
dis pain ains pluſtoſt que Vaurions eſ- 
te. Mais Tautorite d'un fain& Paul 
no? eſt plus grandeen ceſt endroit,que 
celle de to? les Papiltes tralformateurs, 
quelques tiltres ou ornemens qu'ilz 
ayent. 

On enſeigne auſly I Zgliſe, que ce 
neſt ſans cauſe que faint Paul nous 
apprend, que tous ſommes vng pain, 
d'autant que tous enſemble, partici- 
ponsen la Cene d'un pain:a fin que 
no* entendions, (puisq tous ſommes 
dis vn pain) toutes ces choſes eſtre re- 
quilesen nous, leſquellesil appert cf- 
tre propres au pain,ſelo ſa nature . Or 
1] ya beaucoup de choles qu'on peut 
dire des proprietez du pain, & qu'on 
peut accommodera noftre propos 8 
inſtitution:Mais il en ya aucunes ſpe- 
ciales, leſquelles il eſt bon d'obleruer, 
pour plus grand fruit & edihication, 
leſquelles on expole ainſy en peu de 
parolles. 

IT Ainly quele pain, ne peut eſtre 
non de plutieurs grains mis enſeble, 
: Y5 Pa. 


plns, ains ſeulement auoit eſte pain, 14.9 
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Pareillem<t penſons que no? ne pots 

uonsauſly eſtre vraymentle pain du 
Seigneur, ce = nous nous conteſſos 
eſtre parle teſmoignage dela Cene, fi 
nous nenous ſentons ainſyeſtre aſſem 
blezau Seigneur,a hn de recognoiltre, 
queno? ſommes membres d'un meſ[- 
me corps,aſſemblez ſoubz le Seigneur 
Chriſt, noſtre chef. 

II Comme ce neſt pas afſez, que 
pluſieurs grains ſoyer aſfemblez pour 
taire vn pain, $'ilz ne ſont moulus en- 
ſemble & la meule, pareillement pen- 
ſons que ce n'eſt pas afſez, pour eſtre 

ain du Seigneur, d'eſtre mis enſeble , 
Wo ne nous donnons aufly tous 
enſemble,auec toutes les affetions de 
noſtre chair,et tous les conleilz de no- 
ſtre raiſon, poureſtre moulus volotaire 
met,principalemet touchat les choſes 
divines, en la meule de [a parolle de 
Diev,renoncans a nouſmeſmes, & ay- 
ans patience aux afflictions. 

ITT Comeencorcela n'eſt paint af 
ſez,pour faire du pain, files grains afſe 
blez,ſot moulus,mais aps fire molus, 
il les fault bulerer;a fin que le pain ſoit 
net: 


net: Pareillemet eſtimos q c'eſt noſtre 
deuoirer office,de ne point endureren 
tre no?,tous ces gros lons en noſtre co 
pagnie, quienlaidiflent aucunement 
les grains moulus, & qui ne ſouffrenr 
aucunement d'eſtre repurgez, p mutu 
elles admonitios,p la parolle de Dien, 
etpPuſagedela Ae pline Eccleſraſti- 
que:{1 nous voulons eſtre pur pain en 
la preſence du Seigneur Chriſt, 

ITITI Ainly comele pain ne peuten 
coreltre,apres q to? les grains lontaſ- 
temblez,mouluz, & buletez,defqlz on 
doit fairele pain,ſ1 meſlas de Peaue, on 
neles met enpaſte: ahngq plusilzne 
puiſicreſtre dilſipez. Seblablemet, eſti 
mons q ce n'eſt pas encor aſlez,pour ef 
tre fais pain du Seigneur, qno? ſembli 
ons eltre aſſemblez, moulus & repur- 
yez entieremet: mais il taut encor q ce- 
ite eaue viuiharte, ſoit re{padue en no?, 
laquelle le ſeul Seigneur Chriſt, felon le 
bon plaifir de {on Pere celeſte,peut reſ-- 
pandreen nous, aſauoirfon faint & 
venerable Eſprit, parle liendiuin du 
guel nous ſoyons ynis en vnepaſte, 
«yn acend ;ndifloluble , tellement 
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quedenousto? en Chriſt, duquel no? 
nous diſons eſtre le pain,ſoit vn coeur, 
vne yolonte,& vne toy. 

V Ainly come le pain weſt pasen. 
cor parfait,quad les grains ſotamaſlez, 
moulus, & repurgez, voiremis en vne 
paſte:mais1l taut taconner ceſte paſte, 
en forme de pain, la mettre au four 
bien chaud poureſtre cuite. Semblable 
ment penſons que cen'elt pointencor 
aflez 1 nous youlons eſtre pain parfait 
du Seigneur,que nous ſoyons afſem- 
blez,moulus,S repurgez, & auſly re- 
digezen paſte,mais il taut que durant 
toutenoltre vie,nous ſoyons faconnez 
alexemplede Chriſt,qui eſtle pain de 
noſtre vie, tellement que ſa forme puiC 
ſe eltre veue en nous, eſtans expiteg a 
toutes les oppreſhons, afflitions & 
perſecutions de ceſte vie : en forte que 
nous ne refuſions d'eſtre exercez, com 
me en vn four,poureſtre cuitz ainſyq 
du pain:s'il adutent quele Seigneur ſe 
lon le bon plaifar de fa volonte,le vueil 
lepermettre. | 34; 

Ainſy dit on ces choſes dela confi - 
dexatio du pain, en Padmonitio m_ 

w alt 


fait apres qu*on a adminiſtre la Cene, a 
fin que tous en Egliſe moſtrer quiilz 
ſont vray pain du Seigneur, en expri- 
mant chacun felon la meſure de ſes 
dons,ces proprietez du pain.Or toutes 
ces admonitions ſont prolongees ou 
abregets ſelon que Paffaire , ou le teps 
lemblera requenr. 

Apres ceſte derniere admonition, 
toute VEgliſe chante le Plalmeen lan- 
gue _ apres lequel on laifle al- 
er PEglile comme de couſtumeen re- 
commandant lespoures , & beniffant 
route 'Eglilſe . 

Ocrles Diacres recueillent les aumoſ 
nes, aux portes du temple, pour les 
poures: ainfy qu'ilaeſte dit ailleurs, 
& donnentle reſte du pain & du vin 
qui reſtent de I'ulage te la Cene, aux 


oures de Epliſe, comme chacun en a 
eloing, & meſmement s'il ya aucuns 
maladi&ux,ou quelques vieilles perſon 
nes. Ainly eſt la fin dela ceremonie de 
dela Cene. Maintenatil faudra parlec 


deladilcipline,& de fon viage. 
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Dela diſcipline Ec 


cle/iaſtique, de ſon vſage en l'Epliſe des 
e/trangers de Londres, 


VEu que Puſage legitimede ladiſci 
pline Ecclehaſtique,elt a peu pres 
p tout aboly, & que la plus grande par 
ne des homes ſemble ignorer que ceſt 
que Dilcipline Ecclehaltig, & en quoy 
principalementelle conſiite: cene ſera 
pointen vain d'en parler yn petit, a hn 
que plus aiſement-auſly cous tideles 
puiſſent cognoiſtre Pulage legitime de 
la diſcipline en noſtre Eglite . Nous 
mettrons donc en —_— , la dife 
finition de Dikpline , auec la proba® 
tion. | 
D: feipline Eecleftaſtiq,ceft yne certaine 
manzere, prinſe des eſcritures , 4obſerner 
par degrey , les admonitions chreſliennes 
ar la parolle de Dieu,entre tous les freres 
qui ſont enlEpliſe de Chriſt ; a fin © tout 
le corps, chacun de ſes membres, ſayent 
maintenus tant gu'ul ſera poſſible en leur 
0 _ /t on troune aucuns contemptenrs 
pbſine3 de telles admonitions, qu'a la = 
ag; 
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eation:s ul eſt aucunement poſſible que pay 
gelle vergonene, la chair periſſe en wceux , 
gquant a ſes affettions, & Peſprit auſſy 
ſoit ramene a repentance , & finalement 
Janne. 

Oril faut prouuer ceſte diftinition 
en toutes es patties,a fin qu'il ne ſem 
blequerien y Fol temerairement mis : 
Ce que nous comencerons de faire, 

[ Nous auons dit, que ladiſcipline 
del Fgliſe, Celt ynecertaine maniere 
 Cobſeruerles admonitions, a finque 
nous entendions qu'elle n'eſt pointen 
doubte, vague ou Cine loy:mais qu'elle 
eſt appuyece ſus certains & fermes teſ- 
moignages de [eſcriture, & quwelFz 
auſly vn ordre certain, & auſfy les fins, 
ainſy comme il eſt coprins aux parties 
d2ladifftinition.La maniere d'obſeruer 
les admonitios, eſt icy comme lepgen- 
reen noſtre difhnition, a fin queſelon 
les autres parties de la difhnitio, les ad 
monitions qui font propres ala diſci- 
pline Eccleſtaſtique, ſoyent diſcernees 
detoutes les autres admonirions « 

{1 Afinqug nous monſkiſſions, 
| quel- 
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Dela diſcipline Ec 


cle/iaſtique,ex de ſon vſage en l'Epliſe des 
e/trangers de Londres, 


VEu que Puſage legitimede ladilct 
pline Ecclehraſtique,elta peu pres 
p toutaboly, & que la plus grande par 
nie des homes ſemble ignorer que ceſt 
que Diſcipline Eccleh}aliig, & en quoy 
principalementelle conſifte: ce ne ſera 
pointen vain d'en parler yn perm, a hn 
que plus ailement-auſly cous tideles 
puiſienr cognoiſtre Pulage legitime de 
la diſcipline en noſtre Eglite . Nous 
mettrons donc en mans, > , ladife 
finition de Diſcipline , auec la proba# 
tion, 
D:feipline Excleſraſtiq,ceft yne certaine 
manzere, prinſe des eſeritures , dobſerner 
par degrez, les admonitions chreſtiennes 
parlaparolle de Dieu,entre tows les freres 
qu ſont en Egliſe de Chriſt : a fin 5 tout 
le corps, chacun de ſes membres , f ws 
maintenus tant gu'tl ſera poſſible en leur 
=_m Et je on troune aucuns contemptenrs 
fliney de telles admonitions, qu'a la - 
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eation:s'tl eſt aueunement poſſible que pay 
gelle vergonpne, la chair perifſe en ceux , 
guant a ſes affettions, & Peſprit auſſy 
ſoit ramene a repentance , & finalement 
Janne. 

Oril faut prouuer ceſte diffinition 
en toutes ſes patties,a fin qu'ilne ſem 
ble que rien y loittemerairement mis : 
Ce que nous comencerons de faire, 

I Nous auons dit, que ladiſcipline 
delEpliſe, ceſt vne certaine maniere 
d'obſeruerles admonitions, a fin que 
nous entendions qu'elle n'e{t pointen 
doubte, vague ou os loy:mais qu'elle 
elt appuyee ſus certains & fermes teſ- 
moignapges de [eſcriture, & quelFz 
auſly vn ordre certain, & auſfly ſes fins, 
ainly comme1l eſt coprins aux parties 
d2ladiffinition.La maniere d'obſeruer 
les admonitios, eſticy commelegen- 
ren noſtre difhnition, a fin queſelon 
les autres parties de la dithnitio, les ad 
monitions qui ſont propres aladiſci- 
pline Ecclefiaſtique, ſoyent diſcernces 
detoutes les autres admonirtions « 

{1 Atinqug nous monſkiſfions, 

| quel- 
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qu'elVeſt certaine & non doubteuſe; 
nous auons dit qu'elFeſt prinſe des eſ- 
critures, a fn que perſonne ne penſe 
demeurerimpuny,en-la tneſpriſant ou 
contemnant, comme quelque traditi- 
on humaine.A hn donc qu'on enten- 
de gue celt vne maniere certaine d'ob 
ſeruerijes admonitions laquelle Dieu 
veuteſtre obleruteen ſon Eglile, no? 
dirons les ſources d'ycelle. 

Le Seigneur Chriſt en.S. Mathien, 
& Luc,comande qu'eſtans offencez 
le frere,no? Fadmoneſltios,S. Paul aut- 
ſy exhorte ceux de]'Eglile des Theſla- 
loniciens, qu'ilz nedelaifſent point les 
admonitions,contre les freres delbau- 
chez. Etle meſme aduertit diligem- 
mentles Hebrieux, d'obſeruer les ad- 
monitions,a fin qu'aucuns d'etre eux, 
melprilantz les admonitions, ne $'en- 
durcifſent par la ſeduction de peche, 
Etde rechet il tance aigrement les Co- 
rinthiens, pour auoir meſprile Vaſage 
de la difcipline,contre celuy qui auoit 
a faire auec ſa belle mere, En ces lieux 
certes de leſcriture,font les ſources ma 
nifeltes pour obſeruer les admonitios 
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pert qu'on neles peuclaiſler ſans gran 
de faute. 

[1{[ A finquenous monſtriſſions 

ue les admonitions en Pulage de la 
Lifcipline , he ſont point a Fauan=- 
ture ou {ans [oy:mais qu'elles ont leur 
certain ordre,ſelon lequelelles doiuent 
eſtre obleruees, no? auons dirqu'illes 
faut obleruer par degrez: Car les admo= 
nitionsen Pulagede la diſcipline ont 
leur ordre, mis en cerraisdegrez,leſqlz 
i1z n'elt point beſoiag dobleruer ail- 
leurs. Ainſyle m—_— Chriſt veur 
que nous reprenios les freres, deſquelz 
nous ſommes aucunement offencez: 
Premierement ſeul a leul,puis auec vn 
telmoing ou deux, & hnalement par 
Pautorite de toute 'Eglile. 

TITI Nous auos Tr. vil faut que 
ces admonitions qu*on oblerue ainſy 
pardegrez, ſoyent chreſtiennes, a fin 
que nous entendions - faur ſpecia- 
|1:ment obſeruer trois choſes en Puſage 
d'ycelles,la premiere qu'elles mens 
Pune "rat charite chreſtienne, 8 
d'un cocurentier & amiable,non poig 
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en PEgliſede Chriſt, en ſorte quiil ap- 153 


- 
u PIT 


$$ SMS A Im. - — — 
w ” % TE my : - 


—O— 
— 
_ 


— 
— 


- went wer - Sw & 2.24 a6 = 


i 
> - —_— —— Po ” 


paraffeftion de diffamer Te frere, ains 
dele gaigner: neauſfly par vn appetic 
de vainegloire, mais a |edificaton de 
toute 'Epliſe. Puis que nous ſoyos cer 
tainsq cedontaucu frere doiteſtre ad 
monelſte, eſt entierement cotraire a la 
parolle de Dicu,& eſt corre noſtre foy 
& charite : Autremet cela lent pl® ſon 
hypocrite q chreſtien,de youloir repre 
dreles choſes qui peuuent accorder a 
necla dottrine de la polle de Diev. Fi- 
nalemet qu'en ces noſtres admonitios 
no? declarios modeſtie et prudece chre 
ſticne: C'eſt que {11a choſe de laquelle 
quelque frere doiue eſtre admonneſte 
eſt incertaine,qu'on la tempere de quel 
quedemandedouce ſeulement, mais 
$1 elFeſt certaine,q nous voyons encor 
{1 pluſteurs le ſauent ou non, ou que 
pluſieurs, ou polſible toute lEgliſe en 
foittellement abreuute,qu'elle puiſle 
cauſer quelque ſcandale. Car fiaplu- 
fieurs cognoiſſentle fait, & que plu- 
fieurs en ſont en danger, plufieurs fe 
pourront trouueren la premiere admo 
nition meſme.Et (1 le fait touche a tou 
te 'Egliſe, oua fon Miniſtere , ww 
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te defere incontinent aux Anciens de 
Egliſe,auſquelz certes copete le foing 
du gouuernement & conleruation de 
PEglife.Carla dotrinede Chriſt, d'ad- 
monnelter priuement & a part, le fre- 
re ſeul s'entend ſeulement de ceux qui 
ont offence quelcun ſeul ,etnon Tu. 
feurs enſemble, ne moins toute 'E- 
pliſe. Etla loy meſme de charite re- 
quiert,quon ayt plus d'eſgard atoutle 
corps,ou a pluſieurs membres quiſont 
en vn corps,qu'a vn membre ſeul . Er 
comme lefus Chriſt meſme Venſeigne, 
x vaut mieux garderle corps auec j [i- 
aiſon de les membres, p ws mutile 
d'un ou de deux membres, que tout 
le corps auec les iointures ſoit diſſipe, 
a cauic d'un membre. 

/ Nous auons dit, que ces admos 
nitions chreltiennes, qu'on doit ob- 
ferueren Puſagede la diſcipline , dot- 
uenteltre prinles des eſcritures, a fin 
que nous entendions que ce n'eſt 


| pointaflez, fi nous ſauons ce dequoy 
nous voulons admonneſter le frere,ne 


pounoir couenir auecla dofrine de la 
parolle de Dieu , mais auſly ilfaut que 
p nor 
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noz admonitios ſe faſſent parla parolle 


de Dieu: A fin que ceſtuy qu'on doitad 
monneſter,confiderequiil n'eſt admon 
neſte parnoſtre autorite, ains par Pau- 
torite divine: & ſoit conuaincuen ſon 
cocur,qu'ilne nous meſpriſe pas tant 
en nozadmonitons,s'l lesreiette,que 
Pautorite dela polle diuine, & de Dieu 
melime , Ce quaiſement entendront 
ceux qui auront vne miette d'un coeur 
chreſtie,quiil faut q de telles choſes 1lz 
{oyet fort ellongnez: Er faut reprendre 
Ja parolle de Dieu,les choſes qui no? | 
icadaliſenta fin q finous ne mettos en 
auant la polle de Dieu,il ſemble q no? | 
voulios pluſtoſt chager les pechez a pe 
chez, & erreursa fautes q les corriger, 
YI Nous auons dit, qu'on doit ob- © 
ſeruer telles admonitions en V'Egliſe 
de Chriſt,;entreles freres, a fin que no” | 
entendions que uſage dela diſcipline | 
(commeil ne comprent ceux qui ne: 
font del Eplite) appartient auſlya to! |: 
ceux qui veulentettre dis membres de. 
FEglilc.Ernul de VEgliſe ne peut ou! 
dont s'exempter aucunement de Puſas|: 
gede ladilcipline, quelque _— 
oo ( 


e requilaytenicelle, ou quoyquiil foit 
| de plus grade dignire qles autres: Car 
N le lien dela lociete Eccleſiaſtis cotrait 
- - tousceux de VEgliſe, ſans enexcepter 
Rr ©} vn,dauoirſoing & folicitudeun-de 
it | PFautre,ce que nous deuons to? les vns 
e 2} aux — la doctrine de fain& 
u ; Paul) comme membres d'un corps: en 
at 2} corque nous nedoubtions poir,qu'en 
Ur : treno? il ry ayt quelques choſes plus 
lz 2 excellentes les vnes que les autres. Ee 
re * encecy le monſtrela rebellion du Pa- 
o? > pedeRome, & de to? les Euelques, a 
en ©} j# vraye Eglilede Chrilt, ence qu'ilz ſe 


> ſontexeprez,cotrela parolle de Dieu, 
7 deulage dela diſcipline Eccleſialtiq. 
2 Etayans abolyle gouuernemer del'E 
2 glile ples Ancies d'icelle,er auſly Vuſa + 
2 gedeladilcipline,ilz ſe ſor vſurpezvne 
tene ſay qlle domination ſurles Egli- 
7 fes:Etcondamnent dherefie, ceux qui 
7 les veulent remettre de rechef a l'ordre 
z dela primitiue Eglile, & reſticuer le 
\ gouuernementde chacune Egliſe par 
23 tes Anciens & Preſtres legitimes : ce 
7 querouteſtois n'eſtant fait,on ne peur 
] aucungemetaugir le gouuernement le 
| me” 23 giti 
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itime des Epliſes, quant aux choſes 
Sans ne auſly Puſagede la diſcipli- 
ne.Orquanta ceux qui ne ſont pas de 
FEgliſe, il neno? chaut de les cotrain- 
dre al uſage deladiſcipline.Carle Sei- 
gneurles 1ugera, comme Paul Venſci= 
gne. Nous Leuons touteſfois, par tou- 
res occaſions talcher de les gaigner s'il 
ſe peut aucunement faire, Fon qu'il 
n'eſt be{oing d'obſeruerenuers eux les 
preditz degrez d'admonition. 

VII Nous auons dit,qu'il faut ob- 
ſeruer ces admonirions, entre tous les 
freres enſemble, a hn que nousenten- 
dions quePulagedela dilcipline Eccle 
fiaſtique,confilte non feulementa fai- 
reles admonitions, mais auſly a les re- 
ccuoir. Etceux qui fontadmoneſtez, 
entendent qu'ilz offtencent autant con 
tre le Seigneur Chnift et fon Egpliſe , 
s1ilznerecotuent amiablement -& re- 
ueremment,comme ilz doiuent;les ad 
monitions fraternelles , 1ouxre Fuſage 
de ladiſcipline:que ceux aufly pechent 
contre Chriſt, & ſon Egliſe, qui meſ- 
priſans de faire les admonitions, pen- 
lent qu'ilz ne doivent auoir foing de 
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leur frere,pour lequel Chriſt eſt mort, 


& quieſt repute membrede fo corps . 

VIII Atin que nous monſtriſh- 
ons les fins de la diſcipline Ecclefiaſti- 
que,nous auons dit,que toutes ces ad- 
monitions,qut appartiennenta lula- 
gede la diſcipline, il les fautrellement 
obleruer , que tour le corps de PE. 
gliſe, 8 chacun defes membres,ſoyene 
maintenus en leur ofhce. A fin q nous 
entendions, que Puſage de la diſcipli- 
ne,eſt inſtirueenlEgliſe de Chriſt,ns 
pointen condamnation, mais pluſtoſt 
pourle remede de Vinfhrmite de nous 
tous: A tin que nous la retenions com 
me d'une bride, par Pulage de la ditci- 
pline,tant en general a toutle coxps de 
PEgliſe, que particulizrement en cha- 
cun de ſes membres, fans exception 
d'aucun,s'il ce peut aucunement faire: 
Etle fait moſtre, q Puſagede ladilſci- 
pline en VEgliſe,non mat eſt vn 
frein ſalutaire de noſtre infirmite,en ce 
ſe corruption de noſtre nature, a fin q 
p trop,no? ne luy permettios:mais aul 
tyque c'elt vn lien treſterme , & come 
La nourriture de la charite mutuelle de 
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nous tous enſemble, & dela liberts 
chreſtienecnVEgliſe.Et non fans cau 
ſe dit on que la Jiſcipline Ecclehaſti- 
que ſertautanta la conleruation dePE 

liſe,queles nerfz ſeruetalaioinure 
, corps humain. 

{X Outreplus, nous auons dit, 
qu'on doitobſeruer les admonitions, 
a celle fin que. ceux qui les mel- 

riſent d'un courage obting, loyent a 
fin liurez a Sathan,a hn q nous m6- 
ſtriſions,tuſques ou on doit proceder 
en Fulage Sh dilcipline Ecclefiaſti- 
que: C'eſt qu'il ne nous faut point ceſ[- 
fer, encorque nous ne voyos pointde 
fruit de noz admonitios enuers ceux 
qui ſontadmoneſtez: Carencor qu'on 
ne puiſle retenir chacun mebre en ſon 
office,ftne nous faut il point laifſer d'a 
uoir foing de toute PEglile,mais il I'a 
faur admonelſter, qu'elle fe donne gar- 
de doreſenauant,de telz contempteurs 
de la diſcipline Ecclefiaſtique,a hn que 
par vnetelle permithon de pecher,elle 
ne ſoit infettee p contagion. Er doit on 
retrancher du corps de 'Egliſe par de- 
nonciation publique les corempteu 
a hn 


a fin que 'Egliſe ſachede quel?z elle fe © 157 


doit garder: & q ceux qui ont offence 
en meſpriſantles admonitios,le ſenter 
auſly eſtrereietrez de la fociete Ecclefi- 
aſtique, erpareillementde Puſage dela 
diſcipline, come ges deplorez. Erqui'il 
ne leur faulreſperer de PEgliſe,no plus 
que ceux qui font chaſlez d'une copa- 
enie.C'elt q s'ilz — leur 
taute, 8 demandent pardon dicelle, et 
que de rechet ilz fe reconcilenta PE 
gliſe,par penitence publique, ilzne ſe- 
ront1amais receuz en PEplile. 
X Nousauos dit, qu'on doitliurec 
a Sathan les contempteurs dela dilci- 
pline,s'il eſt aucunement poſhible,q la 
chair ſoit deſtruicte, quar a ſes affeQti- 
ons, & VE(prit ſoir ſauue p repetance 2 
Ahn 4< nous entendiss, quelles peines 
ſont reſeruees a telz corempteurs, s'lz 
ne s'amendent en temps oportun. Et 
auſly Pexcomunicatio, eſt inſtituce en 
Eglite, no point pour codaner les ho 
mes,mais oluſtoſk pourles deliurer , a- 
pres qu'on leura moltrelacodanation 
p ceſte vergongne publiq . Mais il ad- 
uient par noltre impiete & obſtinatio, 
- $ | nn 


Roym,7, quecomme [a loy qui eſtoit donnee 
pour la vie,nous eſt tournee en mort, 
parla corruption de noſtre chair : pa- 
reillement Fexcommunication inſti- 
tuce pourle remede de noſtre condam 
nation, neantmoins ell'a eſte faite co- 
damnation melſme : Semblablement 
ceux quineſot _ de l'Epliſe, blaſ- 
phemateurs publiques, gens melchas: 
& finalemet tyrantz, & heretiques pu 
bliques, ne ſont denoncez publique= 
metal'Egliſe,a celle hn q p telle deno- 
ciatioilz ſoyet donez au Diable:mais 
il aduient par leurimpiete, & obſtina- 
tion qu'ilz font contraintz, en telles 
manieres de denonciation, de recog- 
noiſtre leur condamnation , quand 
principalemetilz ſentent qu'elles ſont 
appuyees, de Pautorite invincible de 
la parolle de Dieu. Pourtat ſain& Paul 
les appelle condamnez d'euxmeſmes, 
Or on denoce al Eplile tous tyrantz, 
heretiques , blaſphemateurs publi- 
ques, 6 ges de mauuaile vie,a fin qU'E 
gliſe ne ſoit aucunemer peuplee deux, 
come de larrons & brigans, deloups, 
ou dautres beſtes cruelles,ce que nous 
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yoyons le Seigneur Chriſt meme, & 
ſes Apoſtres auoirfait, 

Nous auons donc maintenat tou- 
tes les parties de ceſte noſtre dithniti- 
on,declarees & bien prouutes.Main- 
tenant il reſte que no? voyons en quoy 
principalement conlifte Pulage de la 
diſcipline Eccleſtaſtique. 


En quelle choſe conſiſte Puſage de 
la diſcipline Eccleſiaſtique. 
P Ay honte dereciter, en quelles cho- 
ſes no? voyons Pulage de la diſcipli- 
neeſtre conſtirue en VEgliſe du Pape, 
ou les Moines ſeulz vel eſtre veuz 
auoir retenu Puſage de la diſcipline 
entre eux,chacun en fon ordre refor- 
me {comme on appelle). Erneſt 
pas noſtre intention ; de nous arreſ- 
rer pour le preſenta ces choſes. Mais 
pluttoſta fin que nous difions de Puſa, 
ge legitime de la diſcipline Eccleſiaſti- 
que, & en quoy principalement elle 
conliſte. 
Oreſt il facile a veoir par la difh- 
nition predidte de la diſcipline Eccle- 
utique & de fon interpretation, en 
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quoy principalement conſiſte Pufage 
legiurae d'ycelle, a {auoira faire & are 
ceuoirauſlyles admoninos chreſtiens 
nes ielon leurs degrez, entre les freres 
enſemble, & de wendurer aucunemtrt 
le me:p11s diicelles en FEglile: Ainfy 
comme Pun & Fautreeſt allez manife[l 
temeirc dzclareen la melme dithnirio, 
& expoimon d'icelle. 

Or p les degrez predis d'admoniti- 
en, il appertauſly clairement, qu'il ya 
en Eplitede Chniſt,deux lortes de ic 
cipline Eccletiaſtiq , a ſauoir 'une pri- 
ueeet autre publique:et doit on touſ- 
Iours non priuce deuat la publigq , 
{1110 qu'on voyeen celuy qui doit eſtre 
admonnelte, des enleignes manife!tes 
de contemnement,ou quelepeche loit 
tellemenr diuulgue, qu'on ne le puille 
plus celer: en ſorte qu'il mette en diſ- 
crime plubeurs auecques ſoy, & para- 
ua nture toute |'Eglile., 

Mais il taut vier dela diſcipline pu- 
blique,apres qu'on a contemne les ad- 
monirtions priuees,ou [1le peche eſt co 
meilaelte dit,entierement publique, 
ou cogneu , enlorte qu'on ne le me 

ver 


celer,ou quieſt an dangerde plufieurs, 
ou parauancurede toute] Epliſe. 
Ces deux premiers degrez docd'admeo 
nition, o:donez du Seigneur Chriſt, 
appariiennet al'uſage priuedela diſci- 
ns A ſauoir 4 le trere offence du fre- 
re,premierementle reprene ſeul a part, 
puis prenat vn ou plulieurs copagnos 
d'admonirio, & q ceſtuy qui eſt adms 
neſte obeifle pareillement aPadmonie 
tio: Mais roſige publiq deladiſcipli- 
ne,eſt quad qlque choſe eſt r'apportee 
aux Miniſtres & Anciens de I Egliſe, 
& prouuee par — dignes 
de foy, on ordoneles admonitions 8& 
reprehenfions, premierement par les 
Miniſtres & Ancies en leur aſſemblee, 
& puis deuant toute PEglile , tant 
qu'on I a Pexcommunicati6. 
Er auſly quand celuy qui eſt excommu 
nie reuient a Vaſſemblee de VEgliſe, 
par publique penirence & reconcilia- 
tion. | 
En Puſage danc legitime de la diſ.- 
cipline Ecclefiaſtique, il faut obleruec 
Con que le cas aduient, les admoniti- 
ons priuces et publiques,ainſ: wales 
neg 
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font miles en la diffinition. Auſlyles 
reprehenſions publiques, tant qu'on 

aruiennea Vexcomunication, & puis 
la teceptis publique des excomuntez 
(si]2 le repenrenr)en la compagnie de 
PEglile de rechef, p publique penitece 
& reconciliation. Er faut obferuer tou 
tes c2s choles, entre les freres de 'Egii- 
ſeen{emble,{ans en excepter vn,qui fe 
ſoiriointaVEgliſe: ſoiren Miniſtere 
ou non,ſoit plus grand,ſoir plus petit. 
Caril taurq coutle corps du Seigneur 
Chriſt ſoirfubiet aluy come au chet 
fouunerain de nous tous,en Vobleruati- 
onde {a dottrine : iacoitqueles mem- 
bres en vn corps, ſoyent plus excelles 
les vns que les autres. Ne cela repugne 
ala dignite des membres plus excel- 
lens, mais 1| Vembellyſt pluſtsſt, #ilz 
ſont gouuernez parle ſceptre royal du 


Seigneur Chriſt,a ſauoir par ſa parolle, 


& ladilcipline. 

Ayant ainly premierement parle de 
ladilcipline Eccleſiaſtique,nous vien- 
drons maintenanta expoſer Vulage d'i 


 celle en noz Egliſes: Et pourtatq plus 


de chotes s'oblerueten retenar day. = 
| G 


dela diſcipline entre les Miniſtres,que 169 


entre le reſte de toute PEgliſe, d'autant 
qu'ilz doiuenteſtre a toute 'Egliſe co- 
me Pexemplaire, & auoirle ſoing &la 
garde de bien retenir 8 defendre la 
vraye religion en icelle.Premierement 
nous dirons de Pulage de la diſcipline 
au peuple de Epliſe. Er puis des cho- 
ſes qui font obleruces entreles Mini- 
{tres meſmes. 


De Puſage prin de la diſcipline Ec- 
cleſtaſtique, entre le penple. 


Remierement on admonneſte ſou 

- ueng,tous ceux de Eglile,aux ſer- 
mons publiques,des offices dechacun, 
en particulier,qui ne ſe peuuent laifler 
ſans ſcandale : Car combien quill yair 
grande variered'ofhces, pou k 5 diuerſx 
tede Vage & des vocations d'un chacit 
tellemer q pour faire toutes ces choſes, 
on ne puiſle ordonerles admonitiosſe 
lon Puſage de la diſcipline, veu qu'on 
| Nepourroitincorinet ſauoirle meſpris 
d'yceux; Touteltois il ya en VEgliſe 
T queb- 


quelgs offices du peuple lefquelz tous 
ceux qui veulenteſtre dis membres de 
VEglile doiuent tellement retenir, que 
la garde d'yceux appartient entieremet 
al uſage deladilſcipline, 8 nedoit on 
ny ne peut aucunement toufirirla ne- 
pligece d'yceux. Or ces choles la en p- 
rie regardent Dieu en ſon ſeruice & 0+ 
beiſſance, & en partic les Miniſtres pu 
bliques de 'Egliſe,& leur Ainiftere,et 
en partie la ſoctete nutuelle de tous 
les treres enlemble,en V'Egliſe. 

Les offices du peuple de toute 'E- 
gliſe & de tous ſes membres, qui regar 
dentDieu en {on leruice & obeifſance, 
coliſtent principalemeten ces choſes. 

I Quechacun en VEglile, felon la 
melure de fon don, teltihe de þouche 
{a foyen Dieu, devant qu'il ſoit receu a 
Puſage dela Cene du Seigneur. 

{ ! Que chacun oblerue diligem- 
ment le feruice publique, inſtituedu 
Seigneur Chriſt, au Miniſtere publiq 
de la parolle, des Sacremes, & prieres. 

FIT Quechacun recognoiſle fran- 
chement:{on infirmite en PZEgliſe, cou 
chant Fobeiſlancea laloy de Dieu , 8 
telgn0te 
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teſmoigne qu'il ſe deſplait en ycelle, 
Paccuſant, & demandat pardon pour 
ycelle. 

Les offices auſly du peupleen tou- 
te PEgliſe, & de tous ſes membres en- 
uers les Miniſtres & leur Miniſtere,ſot 
principalementen ce. 

I Que chacun en  Egliſe,recognoil 
ſe le publiq Miniſtere d'ycelle inſtitue 
de Dieu, n'eſtre point ſon* Miniſtere, 
mais celuy de Dieu meſime, & le reue- 
re & honnore comme vne ordonnan=- 
ce de Dieu. 

IT QuetousenlEgliſe, obeiflent a 
leurs Miniſtres legitimes , comme aux 
Ambaſladeurs de Chriſten leur Mini 
ſtere:voire comme au Seigneur Chriſt 
melme , gouuernant fon £Egliſe par y- 
ceux: Qu'\ilz recotuent reueremment 
& amiablement leurs admonitions, 
tant priuees que publiques: Et quiilz 
ſegardenten toute maniere, de mur- 
murer contre eux. 

[TI Que non ſeulement , chacun 
enPEglite ſe donne garde de murmu- 
rercontre les Miniſtres , mais auſly s'il 
cognoilt quelques autres murmura- 
Aa teurs 
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teurs,quil les reprenne premierement 
en priue, & puis auec vn ou deux tel - 
moins: Et s'il voir qu'on melprile ſes 
admonitions qu'il le retire de leur co- 
pagnie familiere : & qu'il rapporte le 
tairaux Miniſtres de VEglite. 

1TI1T Quechacun propole de iete- 
niren['Eglile,vn meme conlentemet 
de la doctrine auecles Miniſtres, & de 
le defendre deuanttous.Et&il ya quel- 
Que cholea dire , en la doctrine ou vie 
des. Miniſtres , que premierement on 
{es reprenne,obleruant les degrez d'ad 
monition,pluſtoſt quede les diffamer, 
ou leur Miniſtere. 

L Que tous en VEglife,entedent 8& 
recognoi!lent que c'e{t leur deuoir 8& 
oihce,de l2courtrde leur pouuoir,toute 
PEgltſe, en entretenant & nourriſlant 
les Min:!tres d*ycelle: Car C'eſt bien rai 
{on que ceux qui ſement les choles ſpi 
rituelles, moi{lonnent les corporeiles 
en ceux aulquelzilz ont feme les {pitt 
tuelles, 8& le boeut qui bat le bled, ne 
doit auoir faure Ge tourrage entre ceux 
pour ielquelzil toullelegrain . Or les 
ofhces qui appartiennent ala fociete 

mutu- 


mutuelle, de tous les freres enſzmble, 
& achacun des membres de PEglile, 
ſemblent conſiſteren ces choſes. 

I Que chacun en VEgliſe obſerue, 
earde,auance,X deffende de ſon pou - 
uoir, foubz Pobeiſlance de la parolle 
de Dieu, autant qu'il ſera polhible, la 
paix,concorde, 6 vnite de toute PEglt 
ſe principalement , puts de chacun 
membre d'ycelle, & ne permette aucu- 
n2meat, autantqu'en luylera , qu'elle 
{oirdiuiſee ou troublee . 

{1 Quechacunen VEgliſe, (f auci 
ya,qui ne faſle tous ces othces predis, 
ou qui die qu'il neles taut point faire} 
admoneſte Pun Fautre fraternellemer, 
parla parolle de Dien : et d'autre part 
c:luy quielt admonnelte, recoiue vo=- 
loaters ies admonitions, & qu'iln'en 
lvizaucanement offence, 

I {1 Que chacunen VEgliſe, repren 

ieles contempteurs de telles admont 
tios, 8'ilz font deVEglile prenant auec 
loy vn frere ou deux: 8& 8'il voir auſly 
vnetelle admonition & reprehenhon 
eltre meſpcilee, quil le rapporte aux 
Miniſtres & Anciens de VEglile, 
T- Aa 2 Pour 
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PEgliſe, & en chacun membred'ycel- 
le,on preſſe & retient on en noz Epli- 
ſes,l'uſage priue dela diſcipline Eccle- 
faſtique, par les admonitions prine- 
es.entre tous les freres enſemble en I'E 
olife:Etenfeigne on tous les freres de 
VEgliſe,que c'eſt leur deuoir 8 office, 
qu'ilz n'endurent aucunemet que telz 
ofhices ſoyent mis entre eux en non- 
challoir, ou meſpris : Et que ceux qui 
les endurent, ou les nourriſſet par leur 
ſilence, n'oftencet pas moins que ceux 
meſme qui pechent au nonchalloir, 
ceſlation,ou meſpris de telz offices . Et 
ceux la,qui fachans 6 youlans, pleuc 
filence ne le foucient de la negligence, 
cellation,ou melpris des offices predis 
entreles freres, ne ſont pas moins di- 
gnes de reprehenfion , & de uſage de 
ia diſcipline, que ceux meſme qui lont 
en telles fautes de nonchalloir,ceſlati- 
on , ou meſpris. Or on admoneſte ſou 
uent tous ceux de VEpliſe,qu'ilz fe ſou 
uiennenten toutes telles admonitions 


priuees,de ces choſes qui ſont requiles | 


en icelles, felon la difinition predite 6 


Pour done obſeruer ces offices en 
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donnees,ſelon leurs degrez, enſorte q 
celuy quielt admonelte, entede qu'el- 
les ſont chreſtiennes,prinles de la pa- 
rolle de Dieu. Erquelles ſoyent obler- 
uees en PEplile entre tous les freres en 
ſemble,fans en excepter vn, deſquelles 
choſes nous aucns 1a aſlez parle, en la 
probation dela dithnition en la 3.4.5 
6.6&7.0blſeruation. 

Onenſeigne auſly VEgliſe, queles 


| admonitions quice tontauec vn frere 


ou deux,appartiennent encor a Puſage 
priue de la diſcipline: Et pourtant quiil 
ne faut que ceux quiadmoneſtent au- 
cun frere, diuulguent ſon peche , de- 
uant que le > 7 mos aux Miniltres et 
Anciens de ['Egliſe, & que le frere offe 
ceur ſoit reprins pariceux au nom du 
Miniſtere publique,ſfinon quele crime 
de ſoy, fut tellement publique, qu'on 
nele peut celer, outant enorme qu'il 
lc taillut publier, poureuiter plus grad 
danger, 

Partoutes ces choles,il eſt facile a ve 
or en quoy principalement conſiſte 
lulage de la dikipline priuvee en noz 

| Aa 3 Egli- 


[a diſcipline:a ſauoir qu'elles ſoyent or 16x 


Egliſes, a ſauoiren Vobſeruation mu- 
tuelle de ces admonitions entre tous 
les freres de PEglile,lelglles on taita ql 
q frere offenceur, par vn trere ou deux 
& au plus partrois: & lelquelles proce 
dent d'un coeur chreſtien, lelon Fords 
nancedela parolle de Dicu : Tellemet 
q non ſeulemet, il taut admoneſteren 
ceſte maniere,ceux qui pechenr parne 

ligence, ceſſation, ou meſpris de [eur 
othce:mais auſly cenx qu'on cognoitt, 
qui fachans & voulans, les endurer & 
les entietiennent parleur hlence. Ainſi 
cecy loitdit de Pulage de la dilcipline 
priuee, laquelle il faut obſeruer,deuant 
qu'on parutennea Vulage de la dilci- 
pline publique: delaquelie cy apres il 


Nous iaut parier, 


De F uſage publique de la diſcipline, 
an Peuple de P Ezl:ſe. 


J /Viage dela diſcipline publique au 

peupledelEglite, wa poit de lieu, 
{1non apres le me{prisde toutes les ad- 
montitions priuces : ou ft Poflence ell 
ellemtr publiq, qu'on ne la puifle pÞ 
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celer,ou fi grande qu'il Ia faille entiere 
ment publier, a caule des inconuent- 
ens quien pourroyent aduenira toute 
lEgliſe. 

Or comele comencement dela diſ- 
cipline priuec,elt prins des admoniti- 
ons priuees,d'un trere enuers Pautre,f 
le fait cepeut paſleren priue: Pareilie- 
mentle commencement dela dilcipli- 
ne publique,ſe prentaux admonittos, 
qui ſe font ſeulementen la congregati 
on des Miniltres & Anciens de Egli 
{e, apres que quelque frere eſt accult 
enuers eux,qui a meſprile toutes les a 
monittons priuees , ou qui a perpe- 
tre quelque crime publique,ou a com 
mis,etentreprins telle choſe qu'on ne 
pourroit cacher fans le dangerde plu- 
1eurs , ou polhble de toute PEglile. 

Or la diſcipline publique comme 
la priace, a {es deprez , lefquelz il faut 
obſerueren ſon vlage legitime,a fin < 


| toutes choles ce faſlet p ordre en PEgl: 


ſe. Car premierementil faut que ceux 
qu'on doit repredre & arguer,, au nom 
drpuvliq Miniſtore Ecclelialtiq deuit 

bes Ss Aa 4. les 


les Miniſtres & Anciens de V'Egliſe, 
ſoyent acculez legirimement , ſqubz 
le teſmoignage graue & digne de foy, 
de deux ou de troys pourle moins . 
Puis ceux qui ſont ainly acculez,deuit 
les Miniſtres & Anciens, ſoyent telle- 
ment arguez & repris pla parolle de 
Dieu,ſoubz la foy deleur filece, quiilz 
ſoyent comme menez parla main , & 
inuitez a repentance , & cognoullance 
de leur peche. D'auantage ceux quien 
telle maniere {ont repris , cognoiſlans 
la faute de leur peche,doiuent deman- 
der pardo d'icelle deuir les Miniſtres, 
& Anciens del Eglile, & le reconcili- 
era ceux qu'ilz ont aucunement offen 
ce, ſelon que les Miniſtres & Anciens 
de PEglile iugeront qu'il ſera plusa 
Pedification de VEglite. 

Finalement 8'il ya quelque frereen I'E 
oliſe repris en ceſte maniere, qui neat- 
moins ne vueille recognoiltre la fau-' 
te de ſon peche,n'en demander pards: 
les Miniſtres 8 Anciens de PEgliſe, 


pourſuyuent en Puſage publique dela 


diſcipline , wſques a excommunier 
vn tel frere obſtine, De toute: leſquel- 
11 


les choſes nous dirons cy apres une - 165 


apres Fautre, 


De / accuſation de quelque freve of- 
fencenr , enuers les Miniſtres 


& AnctensdeEpliſe, . 
ON 2 accouſtume d'oblerverainſy 


routes ces choſes, en Paccuſation 
ordonnee contre vn frere ou plaſteurs 
en 'Egliſe,envers les Miniſtres & An 
ciens . 7 

I Quetounte accuſation enuers les 
Miniſtres 8 Anciens,ne ſoit point fat 
te finon ſoubz graue teſmoignage, & 
digne de foy,de deux ou de trois. 

{I Quelesaccuſateurs, ne diuvl- 
yvent pointle peche du frere admon- 
ne(te,enuers les autres, apres que leurs 
admonitions priuees ſont meſpriſees, 
mais qwilzle ſ1gnifient aux Miniftres 
& Anciens : $'il fe peuraucunement 
faire queles freres offencez ſoyent' re- 
conciliez,auecle frere admonneſte, en 
Paſſemblee des Miniſtres, denantque 
procederen' la publication' du peche, 
linon que lepech$ ut tellemer publi- 
Aa 5 que 


_ que,qu'il ſoitdeſhaenla bouchedepln 


1eurs,ou tellement nuyhlible, quilne 
peutnynedoiteſtre cele, ſans le dan- 
gerdepluſicurs,ou de toute PEgliſe. 
[TI Queles Miniſtres & Anciens, 
ne recoiuent accuſation {inon de ceux 
ui ſemblentne vouloir violerle con- 
Crd de la doarine; ou lobeiflan- 
ce de la loy diyine, ou troubler & rom 
pre aucunement la paix, et tranquilite 
publique,ou Vordre & gouuernement 
du Miniſtere en VEglite, ou la ſociete 
mutuelle,q tous les treres ont enleble. 
TT IT Que toutes telles accuſatios, 
ſoyetinſtituees en charite & modeſtie 
chreſtienne, non pointen affeftion de 
diftamerle trere,ains dele gaigner: Car 
ceux qui accuſent les freres, @ fin de les 
diffamer,ne ſont pas moins dignes de 
reprehenſ10n puplique, que ſn. 0s qui 
fl accuſe:combie que leur peche n'em 


peſche la fautede_ celuy.qui eſt accule. 
Et les ac culateurs doiuer incotinet ef- 
tre recociliez en Paſlebice des Miniltres 
aueclaccuſe,d'autat qu'en leur acculati 
on cotre luy,ilz.ont outrepaſle les bor 
nesdecharite,et de modeltic _ 

gu 


De la premiere reprehenſion de quel 
que frere accuſe, faite par les 
Mini{lres & Anciens en 
leur aſſemblee. 


J- faut deuant toutes choſes, obſer- 

*ucr les fources de accuſation, en la 

premiere reprehentfion de quelque fre 

re accule, en laſſemblee des Miniſtres 

& Anciens del Egiife:a fauoir h le pe- 
che du frere accule, elt detelle forte, 
qu'on puiſſe contencer les freres offen 
cez pariceluy,en Vaſlemblee des Anci- 
ens ſeulement:et faire vne ituſte recon- 
ciliation entre eux, ou $'il requiert pe- 
nitence publique deuant toure PEgli- 
ſe.Car bi quelque frere eſt accule, d'un 
peche priue,pour auoir ſeulemet mel- 
priſe les admonitios priuees: C'eſt I'of 
tice des Miniſtres, de mettre deuantles 
yeux du frere accule, parla parolle de 
Dieu,la faute de {on peche . Etcercher 
ro? moyes,f1 aucunemetce frere acculce 
recognoiſtra la taute de lo peche,au my 
lieu de leur ailemblee, 8 le pourrareco 
cilier auecceux,quiila offence, enlcble 
quecles Miniltces er Ancss de FEglile, 
enuers 
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enuersleſquelz il eſt accuſe: Que ſi cela 
ce fait, rendans graces a Dieu, & le 
donnans les mains,la reconciliation ce 
fait entre le frerze accule, & ceux qui a- 
voyenteſte offencezen luy, enſemble 
entreluy & tous les Miniſtres & An- 
ciens de Egliſe,apres que lc frere accu 
ſea recogneu la | va de ſon peche . 
Mais f1 quelque frere eſt —_ pour 
uelque peche publique, repete plu- 
fs fois, voire apres les. admonitios 
publiques des Anciens : ou tel aufly 
quine ſe puiſle celer,pourle dangerde 
route Egpliſe , ou grade partie d'ycelle, 
ranten la vie que piete des freres: Lors 
Foftice des Miniſtres 8 Ancies del E- 
gliſe,ſerade Vadmoneſter, enleurs ex- 
hortations & reprehenſons, a faire pe 
nicence publique deuant toute 'Egli- 
fe: Car Celt railon que celuy qui peche 
publiquement,au dangerdetoute['ZE- 
pliſe, ou d'une bonne partie d'ycelle, 
ayant eſte admoneſte pluſieurs fois, 
arles Anciens au nom publique de 
hs Miniſtere,recognoiſle auſly publi- 
gm deuant toute VEgliſe, lafaute 
elon pech6;& demands pardon d'i- 
_— celuy 


celuy.Que {1 quelque frere accuſe veut 
ſuyure Padmonition des Miniſtres 8 
Anciens, touchatle peche qui requiert 
penitence publique: les Miniſtres 8 
Anciens luy ordonnet vn certain tour, 
auquelil doit faire cela, ainly comme 
cyapres il ſera dit,en la forme dela pe= 
nitence publique. 


De la pourſuyte de la diſcipline pr- 
blique,apres lapremiere admo 
nition,en Þaſſemblee des 
Miniſtres & Anciens, 


I apres la premiere admonition 
faicte en Paſlemblee des Miniſtres 

& Anciens dePEglife,il ya quelque fre 
re accule, ſoit pour auoir contemne en 
priue les admonitions y_ des au- 
tres freres,ſoita cauſe de quelque pe- 
che pr ſe puille celer, fans 
le danger de toute PEgliſe,ou d'une bs 
ne partie d'ycelle: 8 ce pendat ne yeut 
point recognoiſtre la faute de{o peche, 
ne demander pardon d'yceluy en Paſ- 
ſembleede tous les Miniſtres & An- 
ciens,ou deuant toute PEgliſe, file = 
c 
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le requiert, mais contemnant Padmo - 
nition des Minittres & Ancies,neant- 
moins1il continuea le plaireen ſon pe- 
che,on luy donne quelques iours, a hin 
q dedis iceuxil penleen loy melme,ce 
qu'il delibere de faire: Er ce pedant on 
donne la charge a deux ou trois Anci- 
ens,dalleraluy en temps opportun,et 
dzladmonneſter de rechet en priue,de 
to deuoir & othce.Er 1 a ceiour ordo 
ne,ce trere accule monſtre quelque hi - 
one de vraye repentance, il vientdere 
chefaux Minittres 8 Ancies:Ets'il eſt 
accuie pour auoir meſpriſe ſeulement 
tes admonitions princes, dun peche 
priue, les Miniſtres & Ancies talchet 
que la reconciliation ſoit faiteen leur 
ailemblee, fans plus diuulguerle fait : 
Mews left acculede quelq peche pu- 
blique, quine le puiſſe celera cauſe du 
danger de toute PEglile, on d'une bon 
118 partie d'icelle, comeil eſt dit deuar, 
& aura monſtre quelque {1gne de peni 
tence publique au tour ordone, les Mi 
niſtres 8& Ancizns luy alhgnentdere- 
chet iour pour faire penirence publi- 
que,felon qu'il ſemblera expedietaux 
pon Mini- 
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k ceſtuy qui pour auoir melſprile les 
admonitions priuees, en peche priue, 
neyeut encor recognoilſtre ſa faute a- 

res auoir eſte admonneſte deux fois 
en Vaflemblee des Anciens, & ne veut 
demander pardon aux freres offencez , 
n'eaux Anciens de PEgliſe:lors on luy 
donne encor quelque temps de ſere- 
pentir, iulques au dimanche ſuyuant 
apres . Deuantlequel tour, $'il nee 
reconcilie auec les freres offencez, & 
les Miniſtres & Anciens dePEglite : 
lors le Miniſtre le 1our du dimanche 
en plein ſermon, declare par ordrele 
peche dece frere denanttoute PEglite, 
C& auſly fon melpris de toutes les ad- 
monitions,fans encorie nomer, ht d'a« 
uanture par la denonciation de {on pe 
che leulement, ſans dire lon nom, ce 
frere accule puiſle eſtre 1induit encora 
repentance , & a cognoiſlance de fa 
faure, & en demader pardo en Vaflem 
bleedes Ancies, Erapres telle den6cia 
t10,0n fait priere publiq, pour ce frere. 
Lrauſly on admoneſte PEgliſe, a in q 
CoUus 
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ceux qui ont accouſtume de viure fa- 
milierement;auec ce frere accuſe, d'au- 
rant quilleureſt cogneu: qu'ilz parlent 
aluy,& Pexhortent a repentance. De 
rechetle Miniſtre en la chaire hgnitie 
yn autre iour,deuantlequel ce frere eſt 
admonneſte pourlatroifielme fois, a 
fin qu'il ſereconcilie aux freres qu'il a 
offence, & aux Miniſtres & Anciens 
cePEglile,au mylieude leur aflemblee, 
Enourre <1 ce frere apres ce iourde re- 
conciliation ordonne, pour la troifief- 
me fois accuſe pour auoir meſprile rat 
de fois les admonitions repetees , ne 
veutencor recognoiſtre ſa faute, en Pal 
ſemblee des Anciens, fhnalement il eſt 
mis delaen auant,au reng de ceux,qui 
ſont accuſez de quelque peche publi- 
que. C'eſt qu'il ne foit plus receu are- 
conciliation, ſans auoir fait penitence 
publique,deuant toute PEgliſe . Mais 
auſſy commeles freres acculez,nome- 
mentde peche publique, ſont inconti 
nent contrains de faire penitence pu- 
blique.Semblablement ceux cy, ne ſot 
TeceuzZ aucunement a reconciliation, 
de laen auant, ſans faire penitence pu- 

blique 


blique . Et &ilzne ſe reconcilient au 
tour ordonne de la recociliation, pour 
la troiſielme fois, aux freres qu'ilz ont 
offencez, & aux Miniſtres & Anciens 
en leur aflemblee. Lors comme ceux 
qui font acculez 4'offence publique,a- 
pres la deuxis{me admonition,en al- 
emblee des Miniltres, ilz font denon= 
cczauec leurs noms, deuant toute PE= 
elile,s'ilz ne amendent:& leur pechs 
auec toutes les circonſtances, eſt publt 
quementaccule, Pareillemet ceux cy, 
par leurs noms {ont acculez,deuat toy 
te PEglile,en expolant leur peche, & le 

efpris de tant d'admonitios priutes 
& publiques,qu'on leur a faite.Etſor 
dela en auant au mefme reng, touchac 
la reconciliation qu'il faut faire publi- 
quement,apres que par leurs noms,ilz 
ont eſte denoncez,deuatl'Eglile,come 
ceux qui font accuſez pour leurs pe- 
chez publiques , & qui parle meſpris 
des admonitions aux pechez meſmes 
privez,eſtans venus 1uſques a celte ex- 
tremite,que nommementilz auroyent: 
eſte acculez deuantVEgliſe. Orleiour 
meſme qu'aucuns frezes ſont acculez, 
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parleurs noms devant PEgliſe: Ie Mi- 
niſtre de rechef fait priere publique 
pour eux.Et ordone on encor vn1our, 
auquel ces freres denoncez ( 1 ce pen- 
dantilzneſe repentent) ſeront hnale- 
mentexcommuniez,deuant toute FE - 
gliſe,auec dueil publique d'ycelle. Erie 
Miniltre de rechefexhorte en f2chaire, 
'Fgliſe:Que fi encoril ya quelcun,qui 
penſe faire quelque choſe pour reuo- 
quera penitence les freres denoncez, 
qu'on ne cefle point: mais qu'on ſem- 
ployea cela autit qu'il ſera polhible, a- 
fir. que toutePEglile,ne ſoit contrain=- 
te de plorer en excommuniant fon 
frere.Et h d'auantureilfembleencor a 
aucun de VFglile, que Ceſt mal fait 
Pexcommunier ces treres denoncez: y 
ceux ce pendant monſtrent par la pa- 
rolle de Dieu,deuantlejour de Pexco- 
munication, Poccaſion de leur con- 
ſeil,en ceſt endroitaux Anciens, ou a 
aucuns deux particulterement , ou a 
tous enſembleen leurs aſſemblees;au- 
trementles Miniſtres & Ancies, rece- 
urontle filence publique de I'Eglile, 
comme vn conlentemet tacite; & ain- 


ly 


ſy finalement ilz pourſuyuront a Vex- 
comunicatio,auecle dueil de'ZEgliſe , 

Mais icy encor {1 les treres denocez, 
d:uantleitourdeſtine a Vexcomunica- 
tion, veulenr recognoiſtre publiqment 
deuantl Eglite, la taute de leur peche, 
& en demander pardon. Premieremet 
qu'ilz ſe recociliet aux freres offencez 
en priue, & aux Miniſtres & Anciens 
en bs afleblee:a fin qu'on voyeleur 
vraye repentace. Puisqu'tlz fe recocili- 
ent par penitece publique,{elon la for 
me qui eſt mile cy apres,a toute P'Egli- 
ken fa publiq aſleblee le iour metme 
quilz dzuoyeteltre excomuniez:mais 
$ilz perfiitent encorenVobſtinatis de 
leur coeur, meſprilans entieremer tou 


tzs admonttions : Lors le Miniſtre au 


turordone, les retrache dela copagnie 
d: l'Eglile, & les liure a Satha parexco 
municatio . La forme de laquelleauſly 
no? monſtreros,apres auoir declare la 
maniere & ceremonie de la peniten- 
ce publique, deuant qu'on paruienne 
alexcommunication , 

La forme & maniere de la penitence pu- 
bl:gue, dengnt Vexcommunication. 
Bbz Per 


' ſe,celuy s'eltre repenty veritablement, 


Perſon nen'eſt receu a penitence pu |: 

blique, que premierement fa repe- 
tance ne ſoit ſongncuſement exami- 
nee par les Minifires & Anciens de 
PEgliſe: En forte que celuy qui veut 
eltre receu a penitence publique , doit 
premierement donner l19mihcatio clai 
re eteuidente,de vraye & chreſticne re 
nentace,en le deſplaitant & s'accuſant 
de fon peche, enlailemblce des An- 
ciens,en pleine & entiere recognoiſla- 
ce de ſa faute, et en demandanr pardon 
dycelle: tellement quelle contente les 
Miniſtres & Anciens.Car il appartient 
aux Miniſtres de prendre garde, tant 
qu'ilz pourront, que perſonne ne le | 
moque cc PEgliſe de Chriſt,ne du Sei- Þ # 
gneur Chiiſt meſme, par hypocrifieou Þ ; 
penitence ftardee. 

Oreſtime on au iugement de I'Egli  * 


. quand plus quetous les autres,il ſe del gl 
plait : quand il accuſe fon peche plus Fo 
que tous les autres,ne cerchant aucune c 
excuſe d'yceluy, & ne ['efforcant pour ** 
amoindrir ſon peche ,de charger le 4 


autres de femblable coulpe ; Autremet 


: celt 


eeſtuy laeſt bie loing encor de la vraye 
& chreſtienne penitence, qui le delec- 
teen {on peche, & qui cercte des excu 
ſes ſuſpeCtes,aux autres: Ou qui talche 
de charger les autres, de faute pareille, 
: ou plus grade,afin de pouuoir plus a- 
: moindrir ſon peche. Quad doncon ne 
voitau frere denonce ces marques, de 


la vraye & chreſtienne penitcce : Lors 


8 les Miniſtres & Ancies de PEglile, ay- 
- | ansobleruecommeilacſte dit, les de- 
- gre Fadmonition , pourluyuront a 
- excommunication de ce frere denon=- 
_ ce, Mais $'lz appercoiuct ces Marques 
nr | 41a vraye &, chreſtienne penitence , 
@ | Premicrement cetrere; denonce , reco- 
i. | $2oilt ſon peche, & en.demande par- 
i Jonen Vaſlemblee des Anciens, deuar 
les treres offencez particulicrement , 
ol qui Fauoyent accule, S& auſly Jdeuanr 
= rous les Miniſtres & Anciens de'PE- 
del glile, Puis on ordonne vng iour pour 


parfairela penitence publique, comme 
Ilelt ditcy deflus: & admonneſte on ce 
frere denonce,de n'auoir honte de reco 
gnoiltre pleinement & volontairemet 
lon peche publiquement deuant toute 
Bb3 FE» 


{'Egliſe: attendu q tous egalement ſont 

K, 0 2acculeront tous enſem- 
bio deuanc Dieu,non tant luy qu'eux- 
melmes en ſon peche: 8 quid 8& quad 
auecquesluy demanderont pardon de 
leurs pechez a Dieu, tout bon & miſe- 
contin Fe puis qu'il vaut mieux q 
ſoyos icy contodus, en la c6pagnie de 
noz freres, que cy apres malgre nous, 
ſoyoscotrains a noſtre codanatis eter- 
nelle,dele recognoiſtre deuant tour le 
mondzen la pretiecede Dieu, & de to? 
ſes Anges, & SajnRtz:h nous refulons 
I« cognoittreicy.Par teljes parolles & 
ſemblables on excite le trere denonce, 
a faire yolontairement & de bon gre 
penitence publique,a lagloire de Dieu 
& edification de{*Eglile, 

Orau1our ordone dela penittce pu 
blique, on abrege vn petit la predica- 
tio publique,a - qu'on puiſle faire de 
uat'Eplite quelq petite tractatio dela 
diſcipline publique. Apres donc que le 
ſerms eſt ini, eres prieres publigs de 
PEgliſe,deuarqu'on chantele pſaime, 
le Minittre traicte vn peu dela penit?- 
ce publique en l'Eglilz de Chrift, Eten 
pet 


peu de parolles il moſtre la ſource d'y- 


celle aux ſaints eſcritures: Car il faut 
qu'en l'Egliſe de Chriſt, tour ſoit inſti- 
rue a Vedihcation d'ycelle. Ern'y anul 
moyen felon S. Paul,d'ediher legitime 
mentPEgliſede Chriſt,qu'edifer tout 
ce que nous voulons baſtir ſurle fon- 
dement des Prophetes & Apoltres. 
Aureſte il monltre la ſource dela pent 
rence publique, en ce commanderment 
du Setgneur Chrilt,parlequel il com- 
mande que celuy quia aucunement of 
fence {on trere, qu'incontinent il [e re- 
conctlie a [uy, $'il veur que fon ocuure 
ſoit agreable au Seigneur Dieu . Erde 
la nous lommes inſtruis qu'il nous 
faut reconcilier a pluſieurs , ft pluſteurs 
nous auons offence. Et f1d'auanture 
aufly nous auons offenceroute VEgli- 
ſe,o la' plus grande: partie d'ycelle, 
ilnous taut aully reconcilier a toute 
'Egliſe . En outre ceſte maniere de 
reconciliation que Chriſt commande, 
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nous eſt donnee, quand1il nous com- 


mande d'aller, & nous recocilier a cenx 
que nous auons offence. Er.S. —_— 
243 que deuatgux, no? recognoithics 
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noltre 


Taque.5, 


Math 1s, 
Luc, 


noſtre faute, & leur demandions par- 
don Car ce mot(Confeſſer)en Sain&tla- 
ques,contientPun & Vautre, Parquoy 
comme il nous faut aller aux freres que 
nous auons offece, recognoiltre oh 
faute, que nous auons commile contre 
eux, & leur demader pardo poureſtre 
reconciliez a:cux:Parcillement f nous 
auons offence toute Eglile, ou bonne 
partie d'ycelle, nous entendrons auſly 
qu'il nous tautalleracelle,en fon aflem 
blee,d'autantque toute Vaſlemblee d'y 
celle, eſt comptee: comme vng home 
au'Seigneur Chriſt, & no” faudra reco 
onoiltreJa taute de noſtre peche, &de- 
mader pardo,du coſte q no? lauons Va 
uoir oftecee,poureltre recocilieza elle, 
Or ce metmea lauoirſe reconcilier 
en celte maniere a 'Eghte par nous of 
tencee, nous Pappelions penitence pu 
blique. Etnous monſtrons les fources 
d'ycelle aux eſcritures « D'auantage le 
meſme Seigneur Chriſt, fait ronner ta 
malediction,ſur ceux parlefquelz vien 
nentles ſcandales ,de'forte qu'il n'y a 
point de faute-que tous ceux parletqlz 
quelque frere,& bien plus tours VEgli 
ie 


2 & & iz” 1" Eo 4 


{e,eſt oencee, ne ſoyet coprins ſon? 

cette maledition : de laquelle'nous ne 
pouuos eltre dehurez, ht nousne rol- 
tons entrerement le [candale que 110? 
auons donne., Cequineſe peut autre 
mentfarre,fiton par la reconciliation 
de ceux que nous auons offence : au- 
tant que parnous il ſe peut faire. 

Or ayant monſtre-en ceſte mamiere, 
les ſources deila pemizerrce publique, de 
uant Þ'ZEglile: ycelle -eft admonneſtee 
des choles qu'on doit principalement 
obſeruer, en chacune penitence publi- 
que,a ſauoir des trots marques d'icelle. 
Premierementde la vraye defplaitan- 
ce & acculation de noutmelmes , en 
noſtre peche, la faute duquel nous de- 
1097s recognoiſtre,&'en demander pr 
don,en nous accuſantnoulmeſmes eh 
noſtre peche, plus que tous les autres, 
lans l'excuſer ancunemet ou-Vamoitt- 
drir, reauiſanten memoire les pecl&*t 
Cautruy: Car celaeſt propre aux hyp0 
cntes,letquelz quand ilz voyent qu'1tz: 
ne ſepeuuent malgre eux, defpeſtret 
dela faute de leurs pechez:ce pendant 
toutesfois ,1ilz cerchent tous moyens, 

| Bb5 pour 
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pourexcuſer & amoindrirleur pechs, 
foubz 'obre des pechez d'autruy.Secs 
dement de la fiance de a remilhon des 
pechez;a ſauoir q nous ſentios en no[- 


tre coeur le repos de noſtre conſcience: | 


& q lateſtifions auſly de parolles de- 
vant] Egliſe, lelon que nous pourros, 
eeſt que ce noſtrepeche, nous eſt ia 

ardonne,duquel nous cognoiflons la 
Eure, 8 en demandons pardon , voire 
melme aufly rous noz autres pechez, 
pourlamourdu Seigneur Chriſt, filz 
de Dieu, & le merite de ſa mort. Car 
ceſtlale fruit de toute noſtre peniten 
£e,que nous fentions noz coeurs conſo 
[ez par la 1emilfion denoz pechez en 
Chriſt,moycnantle faint Elprir. Tier 
cement de Vedihcation publique de 
toute CEglile,en la penitence publique 


des freres delinquans:a 2963 uh cha 


cunen Eglile, penlele pech&decetfic 


re penitct,n'eſtre pair tant de luy ſeul, 
uelefien, & de touteVEplile : a hinq 
SC & toute l'Eplile, te preſentent 
deuantDieu,autant coulpables, 8 qui 
ontaully grad beſoing de recociliatio 
enuers Dicu en Chiſt,come ilz apper- 
C01- 
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us 
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coiuetle frere delinquit auoir faillu ſe 
reconcihierauec PEplifeen ſon peche, 
Erquand & quadtoute VEglile auſly, 
recolue certaine conſolation de la re- 
miſto de to? ſes pechez, p ceſterecon- 
ciliatio re{timoniale, dela remitſhi6 des 
echezdu frere offeceur auec}Egliſe. 

L'Egliſzeftantainſy admonellee ce 
frere denonce eſt mis au regard de tou 
tel'Eplite.Erles Miniſtres & Anciens 
de PEglite font autour de luy, la face 
tournee vers PEgliſe. Ce que voyantle 
Miniſtre,fait celte admonition qui ſen 
luyt a toute VEglile, 


Admonuzton a PEgliſe, ſur le frere 
delinquant,& faiſant pemt&- 
ce publique. 


H Omes freres voicy no? auosmis au 
lieu de voſtre aſſemblee,ſels le dewory 

de noſtre Miniſtere,ceſtuy noſtre frere de 
linquent,lequel pour teſtifier enners vo?, 
ſa vraye & chreſtzenne repetace,ne refuſe 
porn? de recognoiſtre publuyment la faute 
de ſon peche, par leql il a off ect le $ _ 
*&R 
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Dien,& ſon Epliſe , a ſa vergongne come 
Vous Voye3:mais 4 la glowe du Seigneur 
noſtre Dieu , & edification de ceſte noſtre 
Epliſe.Et dejire de rechef,d'eflre en la pre- 
ſence de Dien,recocilie a vors tous, & eſ- 
tre deſormazs auſſy retenu en voſtre fra- 
tgernite Ecclefraſtugue . Parquoy ie vous 
veux admonneſter 1 pen, par la parolle 
de Diex,en ceſt endrozt de yoſtre deuozy et 
office enuers ny: a frn que vous ſachez,ce 
que denez tous eſtimer des pechez de ce fre 
re delinquant,des 'voſtres,& de nous to*. 
Les eſcritures donc nous moſtrent dex 
choſes du peche. La premzere que nous ſon: 
mes tous enclos ſouby peche . La ſeconds 
que ſommes bien enclos, mats a fin. que 
tous ſoyons ſanuey quant a Dicu,par l1- 
miſericorde gratuite d'yceluy en Chriſt: 
£7 que ne periſſions en noſtre peche , finon 
que meſpriſant le benefice de Dieu en 
Chri/t,enters nous, nous nous deletions 
ennoſtre peche , & finalement par le zuſtc 
zngement de Dieu, nous nous exdurciſſios 
emniceluy.De la aufſyno* ſammes apprins, 
de ceq no? deuos.-penſer de nog pechey pro- 
pres,& auſſy de cenx des autres: & comet 
nous dents eftre affettrone;; les pus _ 
| es 
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les autres, princepalement en teſt endyort; 
Car quand no* oyos,que tous, ſans nul exe 
cepter, ſommes enclos ſouby peche,no® ente 
dos faculemet, q de noſtre nature nons ſom= 
mes toufronrs enclins 4 tous genres de Vie 
ces. Et pourtat nous n'admrerons la cheu- 
tedes autres,& beaucoup morns Paccuſerss 
19145 , ou meſpriſerons no freres delin= 
quans : «ins penſerons que Ceſt noſtre de= 
1:01” & office,de reputer come noſtres, tot 
tes les fautes des autres , quelques grandes 
ox deteſtables qu'clles ſoyent: Et ne regar- 
derons point tant a no freres delinguans , 
ſe repentans en leur chente, qu'a nouſmeſ- 
mes en iceux. Et ne les accuſerons deuant 
le Sezzneur noſtre Dien, plus que nous to? 
enſemble auec enx.Car fi nous croyons tous 
vrayment, & de bon coeur, que ſommes 
tous enclos ſouby peche, nous ne pourrons 
faire,que nous ne confeſſions anſſy les au= 
fres wauoir rien comms, que nouſmeſmes 
rn enſſrons bien fait, ſt Dieu ne no* euſt pre 
ſerue par ſon benefice ſingulier. Et rendros 
graces unmortelles au Seionenur noſtre 
Dieu,sil ne nous permet tomber aux meſ- 
wes pechez, vorre plus enormes, auſquels; 
nous oyons les autreseſtre tombe3.Finale= 
| ment 
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ment nous le prirons cotinuellement, gii3l 
we ſouffre q cy apres nous tombions: Mats 
auand nous reputons en nouſmejſmes, que 
tous enſemble ſommes enclos, & vendus 

fouvy peche, nous entendons qu! 015 

faut recognoiſtre par chartte mutuelle,cn- 

zrenous,tous 07 pechet, & qu'il ons les 

fant ſupporter ex endurer , quand nous 
A045 repentons. Autrement Nous vONS 4g = 

erauons nouſmeſmesen la faute de no pe 

che,entant que nous accuſons,& condam 

ons les autres par deſſus nous,pour les cha 

ſes leſguelles r2us confeſſons auor commu 

ACS AUCC CUX » 

De rechef qr.aud nous oyorrs , que ſomes 
mes enclos ſouby peche, non a fin que nons 
perifſons,car Dreu n'ayme point neſtre rus 
ne,mais a fin que ſeyons ſauncy, par ſa ſeu 
le & gratuite miſericorde en Chriſt,ex nd 
par ancune noſtre dignite , ne de no7 0eu- 
ures,a la lonange & plorre duceluy: no? de 
ons penſer qu'l ne nous faut attacher en 
nc7 peche,,auſquely nous no? yoyos eſtre 
cher. Mats recogno:ſjans mcotinet neſtre 
fante,nous deuos recourir a la miſericorde 
ae Dieu,par laqlle il n0? a tellemet embraſ 
{63 en ſen ſeul filg,qu' venus th” la 
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fante de tous 107; pechey en luy,& luy im= v76 

| puter toute ; pouruen | vrayment , & de 
| bon coenr,no? no? deſplaifions en nouſmeſ- 

” mes, en no pechey:& qno no accuſios 
- en noſtre corruptio, & non point luy en ſs 
* boy,qure(t ſaincte et ſalutarre,n'en ſon 14- 

| ſte augement. Et finalemet no? conflans en 


[a jeule dime bonte,en deffiance de nonſ= 
meſmes,nous implortos tous enſemble d'un 


| accord, ſa grace ſalutcire: Car le Seigneur 


woſtre Dien,n'eſt point en Ceſt endroit tat 
ſeucre,ne faſchenx, qwil requiere de nous 
vne grande pompe & apparence de parol- 
les, pour implorer ſa grace & miſertcorde. 
Il regarde le coenr,& non la ſplendenr , on 
«þparel de parolles. Et i nous no* defplai- 
ſons yeritablement en noſtre coenr, et que 
nous implorions hablemet fa grace,en cer- 
taine france þ Chriſt, no? accuſant nouſ 
mcſmes d'un bs coeur: pour certai il no? ex 
auce, vorre deuat q no? comencios de crier 
luy:Et accourt volotatremet pour no? em 
raſſer,denat meſme 4 no? no? ſoyons accu 
*3.Vorre Iny meſme nons done, q no* nous 
epentz55 veritablemet,et dz bo coeur. \Et 
? repentatil no? charge ſur ſes eſpanles, 
ur nous ramener de rechef a [4 _— 
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 Evfinalement al. fait demener ioye en ſon 


Rayaume, plus grande ſur vn pechenr fai 


fant penitence,que ſus nonate nenf inſtes, 


leſguely :1 antozt 1a pourcompagnons de j5 
Royatume. 
Puts douc, o freres bien aymez,qu il cj; 
aiuſy a la yerite,& Vous auch matntenat 
enant vyors,cefiny noſire frere delinquz:, 
gn COMME 10us eſperos, en vraye de/ plaz- 
ſance de foymeſme, & acenſati6 de ls fay- 
ze de ſon peche, a deltbeye de le reco2nu- 
ſtre publaquement, + en demander parlor 
a Deer, a vous to15,comme al Exliſe d: 
Dieu: & de/ire de rechef eftre recocicilie a 
vous,paz ceſte /ienne penitence, & eſtrere 
tenu comme frere en votre ſoctete Eccleſi 
aſtigue. lone; vous maintenant , mais 
Tozpnons tous no7 pechez ance le fien, & 
confiderons que ſa chente eft la chente de 
nous tots. Prenons exemple de ce noſlre fre 
re delinquant,a fin que comme il monſire 
ql ſe dejplant en fon peehe, par cefle jien- 
ne penztence publique,que anuſſy nous nd 
deplaihons aux noftres, & gue nous nons 
accuſtons auec ceſtuy noſtre frere , denant 
noftre Sergnenr Dieu . Joignons noy; prie- 
res ates les ſeenes,no? larnes auee les /ien- 
aes 


enſemble , a ce que ceſluy noſtre frere re= 
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nes, muoguons humblement Dien,tons 


co2101jſe vrayment , & de bon coenr, la 
faute de ſon peche,& en demande pardon, 
4 la glorre du nom de Dienu,a ſon falut, 


a ledification de toute noſtre Epliſe. 


Preere pour le frere delinquant, fai- 
fant pemttence publique,denant 


a confeſ}ron. 
N Oftre Pere celeſle, tort puiſſant &+ 


miſericordieux, qui par la beuche de 
tes Prophetes & Apoſtres, as diſertement 
teſtifie, que tu ne venx point la mort du pe 
cheur,ains qu'il ſe repente &+ qu'il vine : 
Et qut as voulu que ton fily vnique ſoit 
mort,non pour les inſtes mats pour les pe= 
cyenrs,e fin que cenx qut ſe ſentans acca» 
blez de la charge de peche, &x qui ſc deffi- 
65 entierement deuxmeſmes, parla fi- 
ance de ton fil; allent hiiblement au thro- 
ne de ta grace,anec certgine aſſeurance d'e 
ſtre exancez de toy . Vaicy nous ſommes 
aſſemble, au nom d'yceluy ton filz Teſus 
Chriſt noſtre Seigneur , pour nous accuſer 
ae 103 pechez enuers toy, & eſtans proſter 


Ce oy 


ney 4 tes pied; , pour te demander pardon 

d'ycenx,par lenom d'yceluy ton fil, Nous 
te prions donc humblement, 0 Pere treſbe= 
nmg, premierement que tit excites par ton 
ſam Eſpret,lescoenrs de no" tons,a vrc;e 
e /alutatre rognoiſſance de noz pechez: 
Mats princapalement le coeur de neſire tre 
re delimquant entre Nous, gui comme par 
61 peche,nagnere ecrmmts,a offence toute 
ce/te noſtre Egliſe: pareillement q:71l reco- 
501ſſeauſſy publiquement la faute dyce- 
tuy, & en demide pardon,a la gloire de to 
aom ſaint, <> edification de cefte tienne 
Epliſe. Et puis que tu pardonne benighe- 
ment, par les cntrailles de ton fils bien ay- 
me,la faute recopnene de ceſtnynoſtre fre- 
re,de ſon peche,& de tons les noſtres , tant 
4 lity qit'a no*:& nous gounerne © miunis 
pour Paduenirde to faint Efprit:que ores 
que nouns ne prutſſrons eſtre totalement ſans 
peche,touteſfors que nous ne tombions en 
tel; pechez,par lcſquely tonnom adorable 
art diffame,la cauſe de l'Enangile de ton 
fils blaſme, le Miniſtere de ta parolle ſoit 
deſhonnore:& que ton Egliſe amaſſee 1 
ton nom treſſamt,en ſoit diſjipee. Nos te 


prians O Serznenr noſire Dien,par tofils, 
que 
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que tu nous deliures de tel; crimes,& deſ- 
ploye & declare ta vertu diuine, en ng- 
fre infirmite, a lencotre de la tyrannie de 
Sathan,& de noſtre peche contre nous : 4 
fin quien ſainttete & zuſtice, nous auacios 
le Royaume de ton fily en ſan Egliſe , au= 
quel auecque toy & le Saintt Eſprit , en 
tramite 0x: vnite divine, ſoit loxange,hon- 
near, plowe eternellement«» Aznſy 

ſort 21, 

Apres ceſte priere,le Miniſtre tour- 
ne {a parolle a ce frere delinquant 8 
penitent , & Voyant toute VEglile, il 
parle a luy en celte maniere. 


Admonzton au frere delinquant & 
penttent. 


V Ous ane oy, frere bien ayme, quelt 
e/t voſtre office enuers PEzliſe, par 
P9:15 offencee , a ſanoir que Vvolontazre= 
ment vous recoonoiſſie la faute de va- 
ftre peche , & en demanate; pardon 4 
icelle,en la preſence de Dien: & que fina* 
lement vous vous reconculte; a elle offen= 
ce . Vous ane; auſſy entendr , quel eſt 
Coca pare 
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pareillement le deuory d'yeelle enuers vo? 
ſon frere — penitent: Oeft glle 
z0zgne ſon peche enſemble auec le voſtre,et 
eſtime voſtre chente la ſienne. Quelle 101- 
gne ſes prieres anec les voſtres, & ſes lar- 
nes auec les voſtres:& quielle Saceuſe a= 
Hecques vous, demade la grace de Dienu 
anecques vous . Vous voyer; deſia toutes 
ces choſes auorr efte faittes, en ceſte noſtre 
Exzliſe,par ſa priere publique, Maintenant 
de voſtre part il faut que faciey ce que vo? 
auez entendu,eſtre de voſtre office . C'eſt 
que vous recognoiſjie volontarrement & 
de bon pre,la faute'de yoſtre peche , & en 
demandiey pardo, non point pour Pamour 
de no1s,0u de quelque home,ains a la ploi 
re de Dien,& tc/morignage de voſtre pent- 

rence Vraye. 
Or ſus donc(ms frere) entrey en vonſmeſ- 
me, coſrderey & cſprounez voſtre coenr 
adenant Dien,auquel toutes choſes ſont co- 
gneues. Penſez que vouseſtes deuat Dicn, 
& non ſeutement deuant les homes . Pen- 
ſez que ce reſt point a nous ſeulement | 
Vous aueza faire,mais a Dieu meſme, eu 
woſtre Mmiſtere,et 4 come homes, no? pou 
vous eftre degen; de yours 5 mans Dieu ne 
peut 
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#e par autre . Voyez done mon frere , que 
ne vous moquiez de Dieu, & du S.Eſprit 
en noſtre Miniſtere . Nous teſmoignons 
bien ſeulement des choſes que nous yoyos 
par dehors, mais Dieu regarde meſme le 
plus profond de noſtre coeur: et Seſt mon+ 
fire ſounent iuge ſeuere de cenux , qui ont 
voulu ſe moguer de luy en ſon Miniſtere 
Eccleſtaſtique. Pourtant maintenant do» 
nez glare au Seigneur voſtre Dieu , ex 
voſtre vraye deſplatſance & accuſation 
du peche : donne; denant ceſte Eplife de 
Dieu,arzument de yoſtre praye & chre= 
ſttenne repentance,par la cognoiſſance vo 
lontaire de yoſtre faute , & requeſte du 
pardon. Car ceſte eſt la gloire de Dieu,que 
tous nous implorios ſa miſericorde gratu- 
te humblement , en fauenr de ſon fily v= 
1gue,en nous accuſant de noy pechey: && 
que finalement nous ſayons - an par [4 
bonte diuine,laquelle choſe vous vuelle 
otroyer , & a nous tous, ce Dieu ſeul en 
trazs perſonnes,le Pere,le Filz & le S.Ef= 
prit quz eſt benit eternellemet Ainſyſoit il. 
Icyle frere delinquant, fera publi- 
que confeſſion de {on peche , & reco- 
Cc2 gnol 


peut eftre aurunement decen, ne par vous 179 


oiſtre publiquement ſa faute, 8 en 

} Rnnga pardon,priant d'eſtre nom- 
breentreles membres de I'Egliſe. Et 
pourtant qu'il peut aduenir , que ceux 
ui doivent ainſy recognoiſtre Ja faute 
de leur peche, & endemander pardon: 
ou par {implicite ou par honte , ne 
font pas {1 promptz a bien dire, ce que 
oli}ble feroit requis,a tout declarer vn 
cel affaire: le Miniſtre,corame par vn 
epilogue,repete publiquement deuant 
route VEglile,les poin&tz principaux 
de toute |a contel[1on de ce delinquant 
qui fair penitence: Erpuis ala hn il de 
mande a ce frere de:1nquant,s'ilne reco 
onoit point que tout ce qu'il a dit eſt 
vray, X en demande publiquement 
pardo, et par ce moyen requiert deeltre 
reconcilie atoute 'Egltte.Queh ce tre- 
xe penitent,teſmoigne quiil s'y colent: 
lors le Miniltre tournart (6 propos aux 
autres Miniſtres & Ancies,leur dzma- 
ge publiquemet,s'ilz requieret ou deli- 
rent quelque chole cn la penitence pu 
blique dece frere delinquar. Etlors (1 
aucun des Miniltres , propoſe quelque 
choſe , qui ſemble encoreſtre requilc 
en 


en ceſte penitence, il eſt loiſible a cha- 180 


cun d'euxdeledire parordre :.Mais fi 
on n'y trouus que redire, lors le Mini- 
ſtre fera c2ite monies a ce frere, 


Admonition au frere delingquant,ct 


penttent,apres ſa confeſſion. 


Ons aunns ony voſtre confeſſion, man 

frere,au moyen de quoy, nous ſame 
ztous grandement woyenx: Et rendons gra- 
ces au Sernenr noſtre Dien, de ceſte voſ- 
tre repentance, en laquelle vons nc vors 
eſtes point fart tant grade honte,ne a voſ- 
tre mfirmate, comme @ Sathan , par la vice 
torre qu'aney obtenue par leſi &s Chriſt , a 
Pencontre de luy & de voſlre peche,en re- 
eoon0fſant & demandant pardon prbli- 
quement de voſtre faute: Car yeritablemee 
nous Vamnguons & confondons Sathan,cy 
tonte ſa tyranme, & foulons aucune- 
ment ſa teſle de noz pied; , mats le _- 
eneur Chriſt le vamg,confond, foul: c 
nous, autant de fors, gue par fon bene fre (ce, 
nous acculons 107 > pechs3,& l antheny d'y 
ceux Sathan , auec Pmploration de ls 
grace de Diet, WG eſperance certaine de 
Co 4 remi}- 


remiſſ,o,pour Famonur du meſme Seipnenur 
Chriſt. 

Recognoiſſez donc,mon frere, le ſingu= 
lier benefice de Chriſt,en Paccuſation que 
Vous auey maintenant faite,de voſtre pe- 
che, de Satha meſme. Car ce n'eſt point 
voſtre oennre , ne daucun home : qui de 
nouſmeſmes ne pouuons, non pas penſer 
quelque choſe bonne: ans ſans doubte ccſt 
Poennre du SergneurChriſt meſme gut ſcul 
fait ceſte oeuure par ſon Eſprit, a la glozre 
de ſon diuin nom,& a noſtre ſalut,e3 edifi 
cation de ſon Egliſe, Recognoiſſez cecy(cis 
ze) & garde; bien de ne point abuſer dejor 
mats d'un fi grand benefice,vons abandons 
nant a peche(que Dieu ne vueille ) a voſ- 
tre condamnation. Conſiderez gue Sathan 
a en grad deſpit de la confuſion ql a re 
ceue,en ceſle yoſtre penitence, & pourtant 
qu'il efſayera en toute ſorte, comment de 
rechef il yous ttenara en ſes lacy, . Gardey 
vous donc,autant qu'il vous ſera poſſible, 
de ne luy donner entree par voz pechey, de 
perr que les cho ſes dermeres ne ſo yet pres 
que les premieres.Continue; en preres, ext 
wers le Seipneur voſtre Dieu © & totgney 
&#ſſy tes priercs des fideles aner les poſtres, 

$ 


F fin qu'ul yous gounerne & deffende pay 181 
fon ſaintt Eſprit : Et qu'il vous equippe 
de ceſte armeure , que ſaintt Paul nous Epl:.6, 


monſtre,a ce que ne ſoyez opprime pay les 
effort; & ruſes de Satha. Or Dien eſt fide- 
le pour ce farre, pournen que veritablemet 
& de bon coeur, nous P'nuoquions par le 
nom de ſon fily vnique . Recommandey 
vons donc entierement 4 luy , mon 
inuoque} le,donney vous du tont a lny,ef- 
perez en luy de tout voſtre coeur. Il n'y an 
r4 point de faute, que comme Sathan 1's 
plus que cercher au Seigneny Chriſt noſtre 
chef, paretllement auſſy il ne pourra rien 6 
H0pr en VOUS HON NOHS EONS. 


Admonition aF Egliſe. 


() R vons, mes freres preney tous ex 

emple a ceſtry voſtre frere delin- 
quant,& penttent. Premierement que v0? 
aye; en voſtre coeur, deſplaiſance de vo 
pechey: Puzs que vous Vous acenſrey en y- 
ceux denant Dien,anec ceſtuy voſtre frere 
penitent, & que tous enſemble imploriey 
humblement la miſericorde de Dien. Fine 
kement 5il adimzent qu aucun de vous tom 
Cc3 be 


be quelque fois publiquement , comme il 
luy eſt aduenu,que ne refuſiey point de re 
eognoiſtre la faute de voſtre peche, a Pex- 
emple de ce frere,& en demander pardon: 
& vous reconcilier a Egliſe. Et quant au 
reſte pardonney maintenant de bon coeur 
deuant le Sergnenr,toute Poffence de ceſt- 
uy voſtre frere,ainſy que vous deſirey to?, 
Voz pechez vous eſtre pardonney du Sei- 
gneur _ Dieu. Receney le dorena- 
#ant pour frere de nous tous, & deſormais 
laiſſans- toutes reproches , aymons le tous 
Tun amour fraternel en noſtre Setgncur. 
Et a fin qui U puiſſe anoir certain ſigne & 
zeſmoignage de ſa reconciliation anecques 
Vous, profternez vous tons en terre, re! 
fey graces a Dieu noſtre Pere, auecques 
Moy,pour ceſte repentance & reconculi4- 
2101, de ceſtuy nojire frere , en ceſte ma- 
mere. 


Aftion de graces pour la repentance 
& reconciliation du frere de 
linquants 


Noſire 
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| N Oſtre Pere celeſte , fontaine de toute 
miſericorde , & conſolation non eſ- 
puiſable ; nous tous certes ne ſommes pas 
; dpnes , que tu nons regardes , & moins 
s que th nous exauces : mats beaucoup 
* BW moins, que tu nous nombres entre tes en= 
- fans, que tu nous embraſſes de ta bontt 
» WW paternelle . Mats quand nous contem- 
- Wl plons, par le benefice de to fils nique no- 
- fire Serpneur,ta bonte & meſericorde in- 
s Wefable enners nous, par luy , de laquelle 
5 WW ors ayarrs pieca defſerny la mort etey- 
nelle, &* gue meſme de plus en plus nous 
7 Wi deſſernons : neantmoins tu ne venx 
es I pcs que nons periſſions , ans gratienſemet 
"n | iunous rappelles a repentance : Et nous 
es WW ayant pardonne gratuitement toute la 
t- Wl faute de 07 pechey, , tunous recois de re- 
t- i cf vrayment en ta grace paternelle, 
pour amour de ton fily tant ayme,& ſon 
merite ſalutaire « Nous recognotſſons 
de noſtre paunor, ce tren tant excellent 
benefice , & pour lamonr d'yceluy nons te 
ſernons,& adorons:& eſtans proſtcrney a 
tes piedy,n* te rendons treſgrades graces. 
Maintenat donc,a ceſte cauſe nons te lou- 
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ons, 0 Pere treſſainf? , anee ton fil; & lf" 
faint Eſprit. Nous t adorons ,& tous en- 
ſemblete rendos graces. Et principalement 
quand nous voyons le teſmoignage de ceſ- 
ze :zenne bonte, en ceſtuy noſtre freve , e1 
fa penitence publiq: Nous w/w hum- 
blemet,o Pere treſmiſertcordienx, qu'ilte 
plaiſe nous donner a tous Vng coenr penis 
zent,de nv peche3,a ſauorr que nous nou 
deſplai/tos en icenx,fans iamats anoir hon 
ze de nous accuſer en iceux,ams par la ver 
gongne de nouſmeſmes,nous magnifios, en 
noſtre infirmue,ta vertu & plorre,a la loy - 
ane deton nom adorable, le ſalut dent I 
tous, edrfication de ton Eghſe vniner- 4 
felle, par Teſus Chriſt ton fily, noſtre. Se- 
gnear, Ainſy ſou il. 

Apres celte ation de graces, le Mi- 
niltre demandeace frere penitent, sil 'o 
nee yeut pas de [aen auant,aſſubiecti  - 
ala dilcipline Ecclefialtique, ſelon |: 
parolle de Dieu.Etil reſpond Ouy. 

Lors le Miniſtreluy annonce, & tel 
tie qu'il a vraye, & pleine remiſhon I ., 
de {on peche,deuant Dieu & ſon Eg - 
(e;n0n teulemeat en terre, mais aully d& 
ab: ny | 


nu 


au ciel, Erce a cauſe du SeigneurChniſt 
qui eſt mort pour to®noz pechez,etqui 
zaffirme quele Miniſterede ſo Eglile, 
ef [t auſly ferme & rarihe au ciel.Finale=- 
ent tous les Miniſtres & Anciens p 

ordre, donnans les mains au frere pe=- 
nitent Pembraſſent deuant route  Egli 


ciliation auecques luy & de toute V'E- 
olile, ; 
Etainſyala fin toute VEgliſe chante 
vn plalme deioye a fauoir.103.Sus loy- 
e3 Dieu mon ame en toute choſe , ou quel 
queautre ſemblable . Era la manie- 


nd , 
= 1 accouſtumee, on laiſle aller PEgliſe 
,. { 4u<c recommendation des poures , 8£ 


labenedion. 
Ceſte maniere ſimple dela peniten 
cepublique,deuant qu'on parutenne a 
Tl i mn . 
Fexcommunication,nous a ſemble ſuf 


tit . © . o 

Fo hre a noz Egliſes.Principalement veu 
qu'elle comprenten ſoy,toutes les cho 
les qui appartiennet aucunement ala 

tel | IT 
repentance falutaire,de ro? delinquas: 


: & ſeruent pour la conſolation tancdu 
I frere penitent, que pour Pedification 
) & toute FEgliſe . Ce que principale- 

oo 8 SC 


ſe:& le bailans, reſmoignent leur reco 
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nous ſommes point beaucoup arreſte, 
aces marques exterieures, qu*on fait 
vulzairemeraux peniteces publiques, 
en robes,peſtes, 8C mines: d'autar que! 
les ne ſont fans ſuperſtirio, & tropent 
ſouuent par leur hypocrifie,le ivugeme 
de plufieurs. Puis elles ne leruent pa 
beaucoup a edification, & pluſtoſt el. 
les appartiennent aux iug2mens du 
Magittrat politique,qu'al'obſeruation 
de [a diſcipline Eccletiaſtique. Ainly 
voila Ja hn de la penitence publique, 
Maintenant nous parlerons de Vex- 
communication , alaquelleil taut re- 
courir, comme au dernier beloing , fi 
aucuns ſont en VEglite quine puiſſent 
eſtre rappellez a repentance. par admo 
nitions publiques & priuces, felon 
leurs degrez . 


De la maniere de 


Pexcommunication. 
Pres qu'on a obſerue tous les de- 
oo de toutes admonitions,coms 
Ilaeltedit,s'il ya quelque frere, quiles 
meſprilants'endurciſle tellemer 60 108 


mentil faut aduiſer, en tout uſage df 
la diſcipline Ecclefiaſtique. Nous nþ 


| 


peche,que tous les Miniſtres & Anci- 
ens de{'Egliſe,ne voyent aucun eſpoir 
de ſa repentance : lors il eſt beſoing de 
venira Pexcomunicatio,d'un tel frere, 
J ql quiil foir. Ornous auos iaparledes 
degrez & ordre d'admonitions, qu*on 
doit faire ,tanten priue qu'en public, 
a quelque frere delinquiart, puis en Pale 
ſemblee des Miniſtres & Anciens de 
[Egliſe, hnalement deuant toute VE =- 
olil2, premier qu'on paruienne a Pex- 
tion communication : quandileſt queſtis 
inl I de 1a pourluyre de la diſcipline. Quand 
1e, © concon wa peu rien faire, auectoutes 
*ox- @ c:5 admonitions, ala hn il reſteſeule- 
 re- W m:t,qu'un tel contepteur de toutes ad 
, 1 | monirios, ſoit reiette de la compagnie 
Tent I de I Egliſe. Or perſonne weſt reietre de 
Imo WW PEglile,p la leule autorite de to? les ME 
lon © niltres et Ancies,encor moins Pun ou 
de deux: ains pVaccordet colentemet 
ynanime detouteÞ Egliſe. Car S.Paul 
c veur q coute ['Eglile Jenn Pexco- 
municatio de qlq frere: & ne cotoin& 

de-  poittemerairemet (6 Efprita toute PE 
zme lf gliſe des Corithies, pour liurer a Sath3 
i les I <«luy q enzrerenoit la feme de {0 Pere. 
lon MT  Vay 
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Vray eſt quele Pape de Rome, & ſes | 
Euelqs-iurez, nes'arreſtet pointicy a 
ÞEglite,ains melſpriſans ſon tugemer, Þ 
11z 8uſurpent iene ſay qile urifdicti- 
on,parlaqlleilz penſent qu'a eux eu!z 
appartient d'excommunier:Mais c'el[- 
toitla la voye pour venir a opprimer 
VEgliſede Chnit, par tyrannie,qui fem 
ble auoireſte le but principal de tous 
leurs conciles. Mais ſainct Paul qui na 
uoit pas moindre autorite ſus les Co- 
rinthiens que fain& Pierre, fus les Ro- 
mains(lans rien dire du Pape de Rome 
ne deſes Eueſques cornus ) touteſtois 
ne preſume pas tant, quede ſon autor 
te priueetl liurea Sathan, ce Corin- 
thien violateurde la couche de ſon Pe 
re: Mais eſtantabſent,ilexhorte VEgli- 
ſe, leur ayant declare ſafentence , que 
cit iniqueen Vaſlemblee de toute £- 
olite (comme s'il y cult eſte preſent) 
fult liure a Satha, auecle dueil de toute 
'Eglite. Auſſy cela requeroit la foy du 
Minittere |" ue,d'auoir le ſoing 
diligentquelque abſent qu'il fur,de fon 
Egliſe: & Faduertiſten ſon gouuerne- 
meatde la yoloate, & ye 
au 
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auſteremetde ſon deuoir,pour retran- 


me nepretume pas derien faire, parſ6 
autorire priuee, ſur ywpeche publi= 
que. Au reſte il laifle aVEgliſe ſon.auto 
rite, -pour faire en ſon-.afſemblee; ca 
qu'il penſoit eſtre. bonde faire;Pareille 
mentauſfly en noz Eglifes,,non ſeule= 
ment le S apeinn dr tous 
les Miniſtres & AnciensdeÞFEgliſeen 
{emble,peuuentexcommunier aucun. 
en leur Eglife, h Paccord &: confente= 
mentpublique de toute FEgliſen'y eſts 

Or neusauons dit,a ___ tour quel 
que frereeſt denonce publiquement;er 
parſon nom, a cauſe d'auorr meſpriſe 
routes les premieres admonitions: il 
fauraufly ordonnerle our ,auquel ce 
frere ainly denonce; doiteſtre excom- 
munie,sl ne ſe veut repentir. Erd'anz 
tage oh admonneſte toute VEpliſe; a 
tin qs'il:y a quelcun, quipele qu'on ſe 
haſts troptoſR,ou qu'on nefafle legiti- 
mementceſte excommunication alen 
conttedece frere denonc&zque-dedans 
hui&iours etiers, il en'aduertiſſe les 
Miniltces 8 Angiens = all 


chertelles gens iniques.AMais luy meſ-- 


lex 
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- Fexcommunication. Soit aucunsquril 


voudra en priue; on tous enſemble;en 
leur afſemblee :accouſtumee , Erqu'il 
approuue fa fentence par la parolle de 
| Whi+)+-)1 4 I F 

> 'Sidoncdeuant ce-iour ordonnede 
Edxcorrimunication., iln'y a nul qui. 
puiſſemonkeer par. la.parolle'de-Dieu, 
qu'on offenceaucunement;en excome-. 
munKknraintycefrere iadenonce,com 
meil e{tdir:8& quece melme frere_de-' 
nonce;nebailk aucun fhgie de ta reps. 
tance,lors ſatis plus tarder,on repute [e 
filencede V'Eghle, pour lon tacire ac- 
cord:& conſentement de}'excommu- 
nication ayenir. Mais {1 quelqu'un de 
Faſſeblee; moſtre a i'Eglite p.la parolle 
deDicu aucunes cauſes legitimes,pour 
differerencor quelque tempsVexcam- 
municatio: ou ce frere denoce meme, 
monſtre deuant le jour oidonnequels 
que argument certain de {a roptenfacs 
lors rout Paffaireeſt diflere, au.diman- 
che prochainemerſuyuansſoubzleipe 
rance deceſte re ce, 8% declare on 
publiquemientdetiantVEglite;kes-c2us 


tes de ceſte' dilation Puizapregla. dis 


9 _ [on 


ſe-reconcikie a VEgliſe par, penitece pu 
blig,qla mianiere cy defluseſcrites ,ou 
alafinileſt necefſairemer excomunie. 
Qr.a fin-qu'en lexcommunication 
toutes choles ſe faſſent grauement & 
par ordre,le iout deuant Pexcommuni 
cation, les Miniſtres & Anciens des 
deux Egliſes s'aſlembler apres-midy, 
& $'enqueſte on diligemetd'un chaci, 
$i! ya point quelquescaules pour lef- 
quelles ſelon la parolle'de Dieu, l'exco 
municatian doiue eſtreencor differte, 
ou melmepleinementdelaiſſee.Que ſt 
on-en; ameine aucune,.qui ſgir de tel 
pois [elon la parolle de Dieu, {oirque 
quelcyn des. Ancies Pameine, 0g qu'il 
om des autres: lors les 
Miniftres & Anaensendeliberenttel 
| lement ,quiily auravaconlentement 
ynanime de-tous, qui tautelfpis ſera 


\; | zppayafurlaparolie de Dieu ..Mais. fi 
braces nbiiniiog 
apes a poyrluge lexcommunication 
$ufrergdegonce, & tent on'le altence 
gubligue.de FEgliſe pour vn accord 
:& conlgangutdycelle. , . - 

MD" Or 
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mancheſuyyant ce frere denonce, ou 196 


Ortoutle iourqu'on doit faire Pex 
comunication, a ſauoir le jourdu dis 
manche a ce depute, come il a eſte dit, 
on abrege quelque peu le ſermon pu- 
blique & ordinaire du matin:afinq le 
Miniſtre puiſſe auoirle temps dedecla 
rer la nature, & cauſe de 'excomunica 
tioen PEglie de Chriſt. Et traicte prin 
cipalementen ceſte declaration ce qui 
BFenluyt.'' nw 


L'argument de Padmonition publi- . 
- gate dePexcommcation.” ''*''- 
| rs Miniſtre declare que c'eſt qu'ex- 
*— communication, & ce queellecon 
tient, &queelleforce elle « Henſciane 
que Celt vne 1nſtitution 'difSeipneur 
Chriſt, ordonnte pour Fabbartre le 
meſptis'des adtmonitions legitimiesen 
{on Eontaquele aufly nous adimmon 
neſtedenoftre ſoing & folititudeque 
denos tous auoirles vnides auttes,qul 
notis tGfefl6s eſtre' mreva4if corps 
en Chiiſt,Evavfſy'il moiiſtiequil favt 
obſeruer denx choſes en Fexeomunia 
_ tion;Premicremer le tefibirichemer du 
*. 6s meme 


membre de tout le corps delEgliſe, le 
quel principallement loit faitau nom, 
enla vertu, & puiſlance denoſtre Sei 


187 


gneurleſus Chriſt, come S.Paul parle, 1,Cor.s. 


Puis deliurer le '"membre retran - 
che,en la puiſſancede Sathan, pourla 
deſtruQion dela chair. L'un & Pautre 
ſont forthorribles : Car par ce retran- 
chement,aduient que tantq no? ſeros 
fans no? reconcilier a 'Eglile, q toutes 
les promeſles de falut et vieeternelle, 
ne nous appartienent aucunemet. Car 
puis qVEpliſe eſt le corps myſtique de 
Cheiſ,il s'enſuyt q ceux qui lontd'elle 
retranchez , n'appartiennet plus auſly 
au corps du Seigneur Chriſt. Echors 
ce corps du Seigneur Chriſt,il n'y a nul 
le eſperance certaine de falut,propolee 
aux promeſles diuines: Et d'autant que 
erſonne n'eſt monte au ciel, finon ce- 
bh qui eſt deſcendu du ciel:il eſt mani 
felte, que ceux quiſont reiettez, ſont 
auſly exclus de touteeſperance de ſa- 
lut, d'aucantqu'ilz' ſont deſmebrez du 
corps de Chrilt:tantq de rechetilz ſoy 
entreceuzaVEglile, p leur recociliatio 
ligitime.Or iacoit q le 5 Chriſt 
Dd 3 yucille 
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medes cotempteurs de tellesadriioni-" 
tions dePEglile,q des payens & publi 
quains : touteſfois de tant plus eſt pe- 
ſante la codition des excomuniez, que" 
ceſtplus grand-mal d'auoir meſprife 
tes admomnitios inſtituees du Seigneur 
Chrrit, qu'o a ouyes,q iamats noſes ay- 
atit ouyes,on ne les ayt poit obſerutes. 
Ec quad noſtre Seigneurenleigne,q les 
contepteurs de toutes les admonitios, 
ſont mis ant reng des payens & publi- 
quains:i[tie fair pas cela pour faire les 
crimes egaulx de Pun & de Pautre,ains 
pourenleigner quiil ne faut poit qVE- 
gliſe ait accointace auec eux,quand on 
ne yoit en euxauci ſigne de reperace . 
Le meſpris doc des admonitios Eccle 
Gaſtiqs,red le peche beaucoup plFenor 
me, de ceux qui ſont retrachez de PE- 
oliſe,p V'ufage de la diſcipline : dequoy 
on ne peut accuſer'les payens. A tin q 
nous entendios qle-peche decenx qui 
ſont excomuniez par ordre ligitime de 
FEgliſe,eſt plus forthe tatau ciel qu'en 
laterre,q le peche des payens . Maisle 
mal eft doublemet grad;zquad mgs 


veule q no? ne faſſſons non plus @eti-" 


& putſfancede noltre Seigneur Teſus” 
Chriſt.Carcomethya beaticoup a dire, 

hi nous fommes delturez de la tyrannie 
du diable,p force on puiſlance humai-' 
ne,ou diuine ? -artilfrieite auſlyil ya 

grade differece,d'eſtre reietre deFEgli- 
le p Pautorite humaine;ou au nom,ver 
tu,8 puiſlace du Seigneur Chriſt, Car 

nous entedos q ceux qui Tont ainſy ex* 
communiez,fontliurez a Sathan. Quy 
n'eſpargne poit ceux pricipalemier,quÞ 
luy fotdonezen ceſte maniere;et meſ-: 
p memet$'il voiten eux aucun eſpoirde” 
repentace. Ou s'il en eſpargne aucuns, 


i[nele fait pourautre choſe, quiln's 

point paourqu'ilz le repentet, & $'ef- 
* torce de nourrir & conhrmerleur meſ- 
ſ pris,p vne telle licence : Etala veritela- 


cauſe de to? ceux qui font ainſyreiettez 
Y I cel Egliſe,ſeroit deploree etdeeſperee, 
q IF autarquieneuxeſt,f le S:Etpritne no? 
W euſt limitep certaines hits, la puiſſance 
ie WO de Sathan, alencontre des excommu- 
cm IJ niez. Mais ſainct Paul enſeigne que 
le ceux qui ſont ainſy excomuniez; ſont 
un WI liucez a Sathan, pour la deſtrution , 
Dd 4. de 


eſt refrafich2 Ye Fpliſe aunom, vertu' 1138 


- delachair: afinquenous entendions | 


- tioneternelle,mais qu'il aduient parla 


qu'a bon droit, on-peut liurer a Satha, 
ceux quiſe laiſlent excommunier par 
le meſprisdetoutesadmonitions:non 
Gnseſpoir aucun de pardon,a damna- 


bonte de Dieu en Chriſtenugrs nous, 
u'ilz ſont liurez ſeulement: pour la 
Þftrudon de lachair,s'il eſt poſſible 
aucunement que parles affliftions de 
la chair, que Sathan leur fera;, ſelon la 
puiſſance qui luy ſera permiſe, la chair 
puiſſe eſtreaſſubiettie a VEſpritz &,que 
ceuxqui ſont ainſy retranchez, puiſſent 
de rechef eſtre rappelleza repentance 
& reconciliation : Tandis touteſfois, 
Fexemple de Hiob nous apprent, en 
uel poinct Sathan met ceux qui ſont 
Gabe fa puiſlance parla permilſon de 
Dieu,quat au corps, pour quelque cau- 
ſequece ſoitquele deans b faſle, 
Et auſly ce que- nouslifons de ce Co- 
rinthien,excommunie de ſain. Paul, 
n'eſt pas peu de choſe, comment apres 
quil tutreiette,il fur a-peu pres englou 
ty en ſes afflictions. Eteſt certain que Þ q 
Sathan netraifteen ce monde oeny p 
pus 
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ne craintpoint y_ faſſent peniteces 
En forte qu'on doit tuger Pexcommu- 
nication de ceux que. Sathan traite 
plus doucementeſire la plus dagereuſe 
aceux qu'il a en:\a puiſſance ,” mais 
principalemet aceux quiluy ſontdon 


| nez,aunom,vertu, & autonite du Sei- 


pneur Chriſt. by> 
IT Le Miniſtre enſeigne, qu'on ne 


| chaſſepointde FEgliſe par le remeds 


de Pexcommunication,tantles crimes 
& pechez quelques grandz qu'ilz ſoy- 
ent,quele meſpris rebelle & obſtine, 
Caril w'ya peche ne forfait tant enor- 
me q VEglitenedoiue ſupporter , veu 

u'elFeſt euifonte de toutes ſortes din 
Cuniod for le meſpris rebelle, obſtine, 
& endurcy des admonitios faidtes pla 
parolle de Dieu: carle Seigneur Chriſt 
ne peut ſoutfrir ce leuain en __ 
no plus q le Diable ouurier etautheur 
dece leuain.Erdela il appertaiſemet, 
c2qu'orfdoir eſtimer des excomunica 
tios PR_—_ uand nous les yoyos 
qu'elles reiettentdePEgliſe,ns lemef- 
pris des admonitions legitimesfaites 
| ' 


plus doncement, que ceux leſquelz-jl 13g 
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- la parolle de Dieu, ains les trangref 
zons des traditions humaines,quitot 
puniesparla tyrannie'dePAntechriſt. 
. LIT Le Miniſtre expofelordre 8& 
la maniered'inſtiruerl/excommunica- 
tion,a ſauoirquelte neconfiſte point, 
en la puiſſance & aurorite de tous les 
Miniltresenſemble,encor moins d'un 
ou de deux,quelques grandz qu'ilz ſoy 
ent,ains au conſentementvnanime Fl 
toute PEgliſe,ſelon la parolle de Dieu, 
Et pourtant il faut ignifera toute VE- 
plite,toutes les cauſes de Vexcommuni 
cation;qu*onordonne a Pencontre de 
quelquetrere,& requenr le conlente- 
ment publique d'ycelle, deuant qu'on 
Vinſtitue. Ainſy ſain Paul ne liure 
> Sathan,ce Corinthien, finon q 
on Eſprit ſoit coniointta la cogregati 
on de V'Egliſe de. Corinthe . Ora tin 
qu'on puitle auoirle conſentement le- 
pou del Egliſe,il expoſe deuant ycel 
ele pechedu frere qu'on doitexcom- 
munier,auec toutes ces circonſtances, 
& lon obſtination a melpriſer toutes 
les admonitions de FEgliſe, Erenſei- 
gne que C'eſt ke deuoir & ofhice de tous 
CEUX 


F 
4 


zeux del Egliſe,q auci requeroit gl- 

que choſe,en Pordreet maintere des ad 
Imonicios qu'on a obſeruees, enuers le 

rerequi doiceſtreexcomunie, ouala 
Pourluite meme dela diſcipline, qu'il 
Je fignitie en teps,aux Minittres & An 
ics de VEglile. Autremet on iugele (1- 
Jence de toute VEplile pourſon coſente 
«vnanime.Delaauſly no? ſomes in 
Nruis, de ce qu'il taut faire desexcomu 
nicatios Papiltiqs , qui font ordGntes 
plaſeule tyrannie, & iurifdiftion des 
tauxEueſqs.Ercelles d'entre toutes ſor 
xeputees - a grades,leſqlles ſont eſta- 
blies d'une arrogace pharilaiq, p la hai 
medela vraye religion ,aPencontre des 
micux affetionez a la dofrineetre!i- 


e i:- : 

; Efiode VEuvangile.Carde tellesle Sei- 
4 oneur Chriſt no? dit, vo? lerez bie heu- 
» ſ[eux quad il vo? maudironta cauſede 
._ Emonom.Etaullyceq dir le m_— 
4 {*urappartier, ie maudiray voz bene- 
\. F{cittios, leſqlles 'ay deſia maudites&c. 
s {11 LeMiniſrecxpole q Puſagede 
 {excomunication, non ſeulemetrepu 
i, ſgnea laloyde lacharite chreſtienne, 
is vas auſly laloy de chariteeſt grieue- 


ment 
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ment violee en 'Egliſe de Chriſt,ſi on 
n'oblerue point Pufage' legitime de 
Fexcommunication: Carainly comme 
le chirurgie eſt deſloyal, qui veurentre 
tenir va mebre pourry,nuyfſible a tout 
le corps,ala perdition d'yceluy: come 
aufly ceſt plus toſt empoilonnement 
que benefice de vouloir mefler vn le- 
uain tour inte de contagion, a toute 
la paſte: Pareillement veu qu'il n'y are 
= nuyfibleen VEgliſe de Chriſt, que 

e mefpris obſtine,rebelle, & endurcy 
des admonitios par la parolle de Dieu: 
pour certain les Miniſtres d'ycelle pe- 
chenrgrieuement, tants'en taut qu'il: 
Fayment, quand ilz perſeueret a nour- 
rir & entrecenir aucun membre d'ycel 
le,corrompu de celte peſte mortelle, a 
laruyne de coutle corps. Et q pluſtolt 
ilz n'admoneltent toute 'Eglite,quele 
lon la doctrinede Chriſt & des Apo- bo 
ſtres elle le donne garde, d'un leuaini 


| 
' 


Hm. Þ DPD oi {ho OT Ec 


nuylible. 1 
Y llexpoſeles fruitz de Pexcom- n 
munication legitime, Ceſt que premie a 


rementle nom de Dieu par ycelle ell | 
honnore d'autir que no? reſmoignss Þ Þ 
'Y Wo pa 


par Vuſage legitime deexcommunica” 191 
| tion,que ſommes bien loing de ceux, 


qui par lalicencede victs, pretedentle 


! nomde Dieu, & de fon Euangile. Ce 
Z quifait quauiourduyla doQtrinede'E 


uangile de Chriſt, eſt blaſmee, _ 


nous la youlons couurir de noſtre li- 
berte charnelle.Puis par Puſagede Vex 


* communication legitime , VEgliſe eſt 
* maintenue en ſon office, elle apprend 
 deftre ſongneuſe pour le ſalut de-ſey 
* membres.On enſeigne combien deſ- 


plaita Dieu;/& luy eſt intollerable le 


| meſpris des admonitions Ecclefiaſti- 
| ques:Elle $'uhir' iournellement 8 de 
| plus en plus,par cotidiennes admonit 
* ons & conlolations, qu*on a enſem- 


ble parla parolle de Dieu, & par-telz 
exercices continuelz, ell'eſt -couſtours 
confirm&e avn conſentement ynani= 
me, Finalement on remedie'a' ceux 
qu'on doit excommunier pat'T'vſage 
legitime de Vexcommuoication , "Car 
onnepear nyer , qu'on n'aytloing de 
ceux qufors doitexcommunier de'l'E= 
glife. Car ilz (Gt hoteux, de ſorts quuilz 
$ognoiſlenyla grandgur de leur peche, 
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-le Seigneus Chiiſt nous nſtitue;le; der 


i. :kecbhniftreamontits cembien We 0, 


AbſiyPexcommunicatian, :: Premiere» 
INGRLLQUE-yN tzoupean eft toft enta- 


35" remedis 


| 

parceſte vergongnepublique,8& ſed]; 
plaiſentenyceux,& alatinilz le repe|Y ,, 
tent.llz ſont retranchez de tout lereſ-\Y ;; 

redu corps de 5s am" > dueil publifF 
que,a fin que parleur rec6ciliation , ily 

{oyent de rechef recenzen toye publiq.Þ q; 

11zſontliutez a Sathan, a celle tin que}, 

recognoiſlans leur milereilz imploritÞeic 

la miſericorde d2 Dieu.Brief ainſy cont 

meles membres d'un. corps, humain, qc 

dontlachaireſt morte ſont couppez,eÞ 
cauterizez-pour la lante de. lhame, & 

detant-plus qu'onle fait ſongneulſe- 
ment,d'autant ya il:pluts-grahde eſperi 

ce de reconurerla ſants>Semblablem« Ma 
-poeurchafler denouela.ehaiimorte, ls Mon 
plus montelle. &. peſjifere de routes, 

qui ele meipris oblune:& rebelle de hu; 

toutes Jes admonitzos Ecelgſtaftiques, 


Big remedeemſorEglife,qui oft Iex- 
*COMMUg2 £2tiON onopten tf roo, 


ilek.guyhble,delaiſer la diſcipline & 


Shs; pag ybobelte rongneple; hh 0n ny 


T remediede bonne heure. Puis on pro 
14 voque Virede Dieu ſus toute VEgliſe, 
*|[ parlanegligencedela diſcipline,ct pat 
-[Fainſyelle ameine la punition divine, 
4 come ſain Paul Venſeigne. Nous n'a- 
F 2 uos point fauted'exemples treſgraues 
dela ſeuericede Dieu, a Vencontre de 
2a negligencedela diſcipline Eccleſfiaf 
QF :ique. Car comme ſouuent nous eul- 
nEtons la vengeance diuine, quand nous 
1, nous iugeons ,patcillement quid no? 
& nous laichons la bride,meſprilans Yu- 
& Fage de la diſcipline, nous prouoquons 
e- Fla vengeance de Dieu ſur nous; Car de 
n Ba vienet la:crainte dolatyranie, & a. 
dondance de. toutes {eftes , Car nous 


8 Bommes dignes d'oſtze punis des tour 
5, Fynens des feftes., .&+ dela tyrannic, 


huand nous n'endurons d'eſtre corti- 
ez de la verge paternalle;{elon-Vulage 
cla difcipline Ecclehiaſtique. 
Onditainſy toutes ces choſes a tou 
(Eglls de Fexcomunicatio,Etacay 
onr 


JG 
el 1 Vimpiete de.ceux qui. blaſmet ]'u. 
; & Woe dela diſcipline Eccleliaſtiq,ouqui, 
ere- ſour lamourdes-hames le melpriſent. 
1ta- 233" a TN ones. 1 xl 
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oule prophanet.Puisle Miniſtre pout|? 
exercer ceſte excommunication,pout-|* 
ſuyten ceſte maniere. | | 
-:Fous les Miniſtres, Anciens, & Dis! : 
acres, ſont aſhs deuant toute VEgliſe,! 
lefquelzle Miniſtre exhorte deſcouter| 
diligemment toutes choſes,a fin quiil:þ 
puiflentreſpondreſelon ſes interrogi 
tions,deuant toute 'Eglife , de toutes 
les choſes,leſquelles, en ceſt endroitapf 
partiennent'a leur Miniftere . Finale- 
ment-ſe cournant vers ['Egliſe;il park 
acleen ceſte maniere. | | | 
... Vous ſaues freres' gia pluſienrs fois ei} 
ftuy noſtre frere. Na efte admonneſlt 
priue& en public, ſelori ſage de la dija 
cipline Ecclefiaſtiqne; tant de' ſon pect 
gue du meſpris de toutes les admonitin 
qu'on oy fazte, tant en Paſſemblee de-t# 
2 


Me ee 


aw _ WUD. i. —_ 


tes Muniſtres & Anciens,qu'tty meſme a 
la mpeg publique de torite DEgl6 
ne ex denx fois, fans rie dire des w ' 
trons prides dev  aiitres freres ; Et tou © 
&5 choſes tant de foit fates , teſtvit« ol ** 
de' n& paphentr a cefe excommunicat n 
e#yceluy, lamiable anont #048, Mais ( 


que nous voyons 6e anoir efte faift pit 
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2 went enners luy , et en doulexy denoy 
'S coenrs,et gut n'd monſtre CNCOY AUCHM fi- 
I} onedevrayerepentance,recognorſſant le- 
c * :rumement fa faute,& en demandat par- 
M 1 don. Et vous d'attantage par voſtre ſilece, 
7 Tous approune; le conſerl de tous voy Mt 
| miſtres, Anctens,& Dzacres,qut eſt a'exer 
* cer excommuntication 4 Pencontre de l'ob 
b /tination de ceſlty. Nous ſerons contrains 
' a lafin,combien quemalore nous , & non 
ſans le duel publique de nous tous, de ye- 
117 4 ſon excommunication. Et a fin que 
: "ors entendiez comment malgre nous,no? 
| ſommes contrains ae ce fazre,nous vous de 
| clarerons ſen peche, par lequel il a offence 
princtpalemet contrela loy de Dien,ſes fre 
res, & puzs catre toute ceſte noſtre Egliſe « 
Et icy le Miniltre recite par ordre, 
tout ce que ce frere qu'on doit excom- 
munier a fait, tant deuant les admoni- 
tions priuees & publiques, quapres: 
Combien defois,& parquiila elte ad 
monnelte,tanten priue que publique- 
ment au nom de tous les Miniſtres 8 
Anciens, & auſly deuanttoute PEgliſe. 
Ceneantmoins cela a eſte fait tout en 
Yain, 
: Q0E Finge 
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Finalementle Miniſtre ſe tournant 
aux autres Miniſtres, Anciens, & Dia- 
cies, leur demande deuant toute FEglt- 
ſe,ft tout ce qu'il a recite n'eſt pas vray. 
Et eux,oyant toute I'Eglile, Reſponder, 
Oxy. Puisi|deinandea ces autres Mi- 
niltres, Ancies, & Diacres, s'tl ya point 
aucun deÞFgliſe,qui dulong de la je- 
maine leur ait rapporte quel9 6:ofe, 
qui pourroit aucunement empelcher 
qu'on ne procedaſt a'excommunica- 
tion de ce frere denonce.Eri!lz reſpon- 
dent de rechef, Ou qu'on neleura rien 
rapporte.ou qu'ilne fert pas de beau- 
coupace fait . Que 'ilzditent qu'on 
leur arapporte quelques choles triuo- 
les,l'ors le Miniltre les refute & retette 
par Vautozite de la parolle de Dieu, 

Le Mmittre apres fe tourne vers FE 
oliſe, & Vadmonneſte d'eſtre vrayment 
& de coeur marrye, pour le fait de ce 
frere impenitent,ainly come tous les 
membres du corps ont compaſſion du 
membre qui eſt indilpos au corps, & 
doiuent ſentir fon mal. Er pourtat puis 
qu'uz yoyent qu'tl luy faut donner ne 
Cellai- 


ceſlairement le dernier remede de ſon 
impenitence,a fin qu'ilzteſtihent leur 
douleur & dueil pourle trere1mpeni= 
rent, ſe proſternenta genoil deuant 
Dieu,pourle prier. Ortoute FEglile 
eſtant proſternee a genoux,le Miniitte 
priea haute voix encelte maniere, 


Priere pour le frere impent- 
tent, dexant ſon excome 
MuUNnicatlon. 


P Ereeternel tout purſſant & miſericoy 
dienx,qut ſel ta miſericorde gratuate, 

& bone volonte enuers nous en Chriſt , ne 
veux pornt la mort du pecheur, atas pluſ= 
rolt que pay Pinſprration de ton ſaintt Ej- 
prit, tl ſe conuertifje © vine. Et teſmot- 
gnes que telle eft la force de ta diune parol 
leque comme Vn martean elle diminue © 
briſe puiſſammst les pterres meſines: Vot- 
cy queſtans profierney humblement de- 
uit tes yeux,nous te privs par le nom de to 
fil; bien ayme,quu te plarſe amolliir a pe- 
nitece,par la vertn de ta parolle, moyenat 
ion $,Efprit, le gacur &* Feſprit de ceſluy 
| Eez 10j- 
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noſtre frere .N. inſqwa preſent endurcy, 


comme vne pierre,e chaſſer par la lumie- 


re de ta grace dinme,les tenebres de ſon Eſ 


prit: A fin que finalement ul ſente en ſon 
coeur,qu'il a grieuement offence, premere 
ent contre toy, o Pere treſbenin , et puts 
contre ton Eoliſe: & qwil aceuſe ce fien 
peche deuant toy & ceſte Egliſe , & qu'il 
le deplore anecques nons : a fin que mal- 
gre nous, ne ſoyons contrains par ſon im- 
penitence , de lexclure auec noſtre pleny, 
ae ton corps myſtique , ains que pluſtoſl 
nous le retentions anec wye G& liefſe , com- 
me membre vif de ton fil, en ceſte 7 enne 
Epzliſe . Exance nous, Q Pere miſericors 
dienx, cr1a11s 4 toy au nom de ton fil bici 
ayme : Et Fappelle derevhef cefiny nos 
flre frere 1npenttent, & 14 prochain de 
71yne , ala oye par la parolle de ta ver- 
714,4 fin qrie nous 1015 qu plorons denant 
zoy,a car.ſe de ſon ebſlination,noas puiſſis 
ons nous refreuyr , & luy faire feſte pow 
fa repentance , & celebrer auec ye el 
ceſte nofire aſſemblee ton nom venerable, 
Fray cft que ſommes indignes dirt 

exauce; de toy, 0 Pere treſſaintt, ei 
Que nous Firrmons par 107 peek 63 _ 
Nc, 


wuely : Mars ne nous regardes pas en 
nous,ams en ton fily bienayme, leque! ty 
as ordonne felon ta miſericorde, pour no- 
ſire Chef, Aduocat, Exeſque, Mediatenr. 
& Propuateur. Nous te prions que tu 
rezardes muſericordieuſement a luy, G* 
au mente de ſa mort pour nous, anoſtre 
acceptation en ſon ſang : & ne ſouffre 7 le 
ſang treſinnocet de ton fil, reſþandu pour 
ceſtuy noſtire frere impenttet,o potty nous 
to, ſort pphane par les ruſes & tyr.ines de 
Sathan, Encline les oreilles de ta miſeri= 

corde,(Q Pere treſl:beral , aux prieres de ce 
tzer peuple , inuoguant ton nom ſaint 4- 
wee pleur,pour ce frere impenitent , a fin 

qu2 par ton beneficel ſort pluſtoſt guary 

que deftre retrache de ton corps , en ruyne 

perpetuelle. Ces choſes te demandons nous 

per la france de noſtre Chef, ex Mediateur 

eſis Chriſt, ſelon la maniere qu'il nous a 

or donnee: Noſtre Pere.&*c. 

Apres celte priere,le Miniſtre obſer- 
v2 {1 le frere impenitent viendra point 
1 auant, pour donner quelque h1gne 
2 la repentance : Que s'lle fait, il luy 
commande deuant toute VEglile,d'al- 
lraux autres Miniſtres, Anciens , & 
LE © 3 Dia- 


Diacres, pour leur declarer ſon vou- 
forr & intention . Erticeux Voyent & 
obleruent bien les marques de vraye 
repentanceen luy, leſquelles &i]z ap- 
percoivent, i]z Je {igniftentincontinet 
au Minittre, quieſten la chaire, a fin 
que 'excommunication ſoit differee. 
Etle Miniſtre expoſe le tout a Egli- 
ſe, & Padmonneſte a rendre graces 
pour la rep2ntance du frere impeni- 
tent. Orla penitence publique de co 
frere, eſt ditieceea vn autre temps, a 
fin que ce quill a 1a eſtaoly, il le tace 
d'an cceur bien delibeze: & ayant bien 
examine [2 fait, pour p:us grande 
edifcation de I'Zglite ; Sinon q4il 
monſtraſtles :gnes tant manite{:c. de 
vraye repentance , quill n'y cult poi! 
de doubte aucun : Car lors tour: !'t- 
vliſe oit fa penitence publique, au [11 
queeſtoit inſtituee Pexcommun:caii- 
on. Ertil recognoilt publiquem:ut 
route {a faute, & en demande pardon 
a toute PEglile, tantdu peche que du 
meipris de (1 loag temps, de toutes1cs 
admonitions qu'on luy a faittes, le- 
10n qu'ell:s ont efte toutes my 
1 
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du Miniſtre.Et hnalement on fait tour 
ainſy comme ala penitence publique 

2s delinquas,ainſy qu'il eſt cy deuant 
declare. Commencanta Vadmonition 
quile fait au frere delinquant & peni- 
tent,apres [a confeſſion, 

Or f1 ce frere impenitent, ne ſe mer 
en auantne auſly, parautruy monſtre 
fgn2 de repentance,lors le Miniſtre cn 
peude parolles, deplore Fobſtination 
de ce frere1mpenitent. Et alegant ql- 
ques paſlages de elcriture , il moſtre- 
za qu'elleitla leverice dela vengeance 
diuine,contre telle maniere de melpris 
obltine. Quec'elt chole horrible de 
cheoir es mains de Dieu viuat: & trop 
plus miſerable de ne lentir 'yre de 
Dieu en noz coeurs, contre le peche. 
Ecquand & quand Fadmonelter en- 
co; vne & deux fois , au nom du Set- 
gneur Chriſt, mort pournoz pechez, 
qu'tl recognoille encor la faute de lon 
peche,& de {on melpris, & qu'il le re- 
concilie al'Eyglile, & qu'il ne continue 
a fouier aux piedz, le lang du Szigneur 
Chriſt en loy, duquel ila elte laue, 
Que 11 par telle ou femblabie 
Ec 4 admo-« 


admonition, ce frere impenitent eſt 
gaigne,et promet ſe repentir, il faudra 
faire comme naguereil aeſte dit. Que 
Silne le fait, ains perſiſte encor d'un 
coeur obſtine,au meſpris de toutes les 
admonitions, lors le Miniitre tourne 


ſon propos a VEgliſe , en celte ma- | 


niere. 

Homes freres ,puiſque vous voyez que 
noſtre frere. N.impentent,a peche en tant 
de manieres,contre le Seipnenr G&ceſte ſit 
ne Epliſe,comme vous ane; ony: & qu'on 
ne lapeu aucunement imduirc a repentan 
ce, qu'ul appert par le teſmorgnage de li 
polle deDieu,qu'il eft dechen du Royaume 
des cienx, dela ſoctete heurenſe du Ser- 
gneur Chriſt. Et gil nous faut faire,com- 
bien qu'enuy, auec dueil publique de nous 
tous,ce que nous ſauons eſtre noſtre denoir 
& office,ſelon le commandement dr Sei- 
gneur Chriſt;& Pobſeruatis Apoſtolique. 
Ceſt que nous ſommes inſtruzs par le teſ- 
1o:gnage de la parolle de noftre Seignewr 
Chriſt,ceux la reſtre de ſa compagme,leſ- 
guel auſfſy nous teſtifrons & declarons 

" par Pexcommuntcatian, qu'il a inſtituee, 
weſtre de la noſtre en luy. Or a fin que no 
ue 


4 NN 3 WW” alba 


ne le faſſions ſenlemet en noſtrenom, ains 
en celuy du Seignenr Chriſt auec ſa yer- 
tn prifſance. Nous proſternans a ge- 
noux,nous muoqueros le meſme Seigneur 
Chriſt, denant lequel tout genorl doit fle- 
chir,en ceſte mantere, 


Innuocation du nom du Seigneny 
Chriſt, pour excommunicy le 
frere impenitent auec Pex 
Communication. 


'$ Seigneur Teſus Chriſt, Roy wnique et 
eternel de ton Egliſe,qut as comman- 

de par la parolle de ta bouche dinime , que 
ceux quz eſtans admonneſte; de leur pe- 
che,meſpriſeroyent toutes les admonitions 
que tu as inſtituzes , ſoyent retette; de ls 
communi de ton Ephije ,& eſlimex came 
payens & ethniques , Obeiſſans done 4 
ceſte trenne inſlitution , que tes Apoſtres 
auſſy ous ont recommunaee : Vorcy nor's 
fommes aſſemblez en ton nom,pour exclu- 
re N.noſtre freve obſline & 1mpenitent ent 
ſon peche,& meſpris de ceſte trenne E gli- 
ſe,auepta vertu 3+ puiſſance,de Paſſem- 
Ee bl:e 
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Blee de noſtre corps,a la glotre de ton nom 
rreſſacre,& auſſy a la conſernation ex cd; 
fication de ceſte noſtre Egliſe , & pour le 
dernter remede de la rebellion & obſtina- 
t10n de noſtre dit frere impenitet . Et pour 
tant quetu no? as promis,deftre touſrours 
auecques nous,eſtans aſſeblez en ton nom, 
& principalement ail Mimſlere deton E- 
gliſe:& auſſy de nous gounerner par ton 
fam Eſprit, Nouste prions humblement, 
qu'il teplazſe gounerner par la verty de to 
ſain Eſprit, & rendre purſſant ce noſire 
Miniſtere , & eſlre auccques nous par ta 
yertu, pour ſeparer ceſluy noſtre frere im- 
penttent de noſtre compagme : & 1a n01us 
confians en tes parolles , & eſtans inſlruis 
par la vertu de ton Eſprit venerable, 0 
Sergneur noſtre Roy, Dofteur,& Eneſque 
eternel,nous ſeparons & retranchons pu- 
bliquement en ton nom,puiſſanee,o auto 
rite,ceſtuy noſtre frere impenitent. N.iuſ- 
ques a preſent contempteur obſtine de tou 
zes les admonitions Eccleſiaſtiques,comme 
membre nuihble a noſtre corps,en la preſen 
ce de ta mazeſle dine, de toute ceſte tit 
we Egliſe de noſtre compagnie,& dg ſa ſ0- 
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ciete ſalutaire: ayans ee pendant compaſſi- 
onde fon mal, ſelon la charge de noſtre 
Miniſtere , & prononcons qu'tl eſt auſſy 
lie au ctel,ſelon la dottrine de ta parolle : 
Et le declarons a tons fideles por retette 
dehors, & qu'il le faut eſtwmer comme ho- 
me ethnique & publiquain: &x en regret, 
fuynant ton Apoſtre Paul,nons le linrons 
a Satban , aia deſtruftion de fa chair, 5'il 
ce peut faire aucunenement , queſtant 
morte par les afſizftions que Sathan luy fe 
ra al putjſe encor a ls fin par ton benefi- 
ce eftre ſauue & comme reſſuſeiteen ſon 
Eſprit: Car tu es venu ſauner ce qui eſtoit 
pery, 7 pour fazre ceſſer la tyrannie de ce- 
luy, quz auout Pempire de mort ſur nous, 4 
cauſe de noſtre peche , qui vis & regne 4- 
wee Dien ton pere,& le Saintt Efprit,yn 
Dieu en trois perſonnes eternellement, 
Aimfy fort il. 

Cette declaration de Pexcommuni- 
cation eſtant acheuee, le Miniſtre ad- 
monneſte['Eglile commenttous ceux 
del'Eglile le _—_ maintenir contre 
cet excomunie, & comment ilz doi- 
vent converſer auecgqs luy,tandis quit 
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Math.1$, 
Luc.u3, 
Hebre, 2, 


Blee de noſtre corps, la gloire de ton nom 
rreſſacre, auſſy a la conſeruation ex eds 
fication de ceſte noſtre Ezliſe , & pour le 
dernier remede de la rebellion & obſtina- 
740n de noſtre dit frere impenitet . Et pour 
tant quetu no? as promis,d'eftre touſionrs 
auecques nous,eftans aſſebley en ton nom, 
& principalement ail Miniſter de ton E- 
gliſe:& auſſy de nous gounerner par ton 
famntt Eſprit, Nouste prions humblement, 
qu'il teplazſe gounerner par la verty de to 
ſaint Eſprit, & rendre puiſſant ce noſire 
Miniſtere, & eſlre auccques nous par ta 
yvertu,pour ſeparer ceſluy noſtre frere im- 
penttent de noſtre compagme : & 1a nous 
confians en tes parolles , & eſtans inſlruii 
par la vertu de ton Eſprit venerable, 0 
Sergneur noſtre Roy, Dofteur,& Enueſque 
eternel,nous ſeparons & retranchons pu- 
bligquement en ton nom,puiſſanee,o auto 
rite,ceſtuy noſtre frere impenitent. N.iuſ- 
ques a preſent contempteur obſtine de to 
zes les admonitions Eccle/taſtiques,comme 
membre nuihble a noſtre corps,en la preſen 
ce de ta mateſle diume,y de toute ceſte tit 
we Egliſe de noſtre compagnie,& dg ſa ſ0- 
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ciete ſalutaire: ayans ee pendant compaſſi- 
onde ſon mal, ſelon la charge de noſtre 
Miniſtere , & prononcons quill eſt auſſy 
lie au crel, felon la doftrine de ta parole : 
Et le declarons a tons fideles ponr retetts 
dehors, & qu'u le fant eſtimer comme ho- 
me ethnique & publiquain: & en regret, 
ſuynant ton Apoſtre Paul,nons le linrons 
a Satban , 4ia deſtruftion de ſa chair, 5'il 
ce peut fatre aucunenement , queſtant 
morte par les affirtions que Sathan luy fe 
ra ul puijJe encor a la fin par ton benefi- 
ce eflre ſaune & comme reſſuſeiteen ſon 
Eſprit: Car tu es venu ſauner ce qui eſtoit 
pery, 3 pour fazre ceſſer la tyranme de ce- 
luy, quz auoit Pempire de mort ſur nous, 
cauſe de noſtre peche , qui vis & regne 4- 
wee Dieu ton pere,& le Saintt Eſprit,vn 
Dieu en trois perſonnes eternellement, 
Aitnſy fort al, 

Celte declaration de Pexcommuni- 
cation eſtant acheuee, le Miniſtre ad- 
monneſte'Eglile comment tous ceux 
del'Eglile le þ as maintenir contre 
celt excomunie, & comment ilz doi- 
vent converſerauecqs luy,tandis qui 

ne 


Math. 13, 
Luc.u3, 
Hebre, 2, 
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neſerepentira point. 

I Il enſeigne qu'il Ie faut reputer 
pour vng Ethnique & publiquain, co 
me Chriltle monſtre : duquel les pe- 
chez ſont liez au ciel & _ terre, par 
le teſmoignage du Miniſtere Eccleſal 
tique, 1u{quesa cequ'ilz fe reconcilie a 
PEgliſe,par penitence publique ſelon 
la parolle de Dieu . Etauſly qu'il ne le 
fautpointreceuoir , a Ia communion 
des prieres Eccleſtaſtiques, ne des Sa- 
cremens. Toutesfois on Vendure aux 
predications Peg , tandis qu'on 
preſche la doctrine de 'Euangile,s'il ce 
peut faire,qu'en Voyantil foireſmeu a 
repentance,parle moyen du faint El- 
prit. 

IT Veu queno? yoyons, que preſq 
tous excomuniez ont ceſte couſtume, 
de tirer en la ſociete de leur mal ceux 
quilz pourront:f1 qua ceſte cauſe prin 

2,Theſ.3, cipalementilz font reiettez de'aſlem- 
100745 blee Ecclefiaſtique, de peurqu'ilz n'in 
1,00715+ feterles autres parleurimpiete : auſly 
eſt cel'ofhce & deuoir detous ceux d: 
Egliſe,de fuyren toute maniere, tou- 

te familiatite auecl'excommunie, : al 

vs 


[es mauuaiſes parolles corrumpentles 
bonnes moeurs . Touteltois onne le 
doit point tellement reietter des con- 
tratz,& negoces ciuiles, qu'on neles 
puiſſe bien exercer auecques luy, a la 
maniere politique. 

I TI Ceuxtoutelfois qui ſont bien 
iaſtruisen la foy,qui penlent pouuoir 
tatie quelque fruit aux excommuni- 
ez par leurs parolles, doiuent cercher 
toutes occaſions de les admonneſter, 
& deles reduyre de rechet a la voye, 
tant qu'ilz verront de reſtequelqueeſ- 
wars la repentance: vil ce peut faire 
qu'iz le puiſſent rappellerala bergerie 
de Chriſt. 

1111 QueperlonnedePEgliſe n'e 
dommage,ne le moque,ne delprile,ou 
difame les excomuniez:ains que pluſ- 
tolt on ayr compaſhon de leur mal: Er 
que tous ceux de FEgliſe penſent qu'il 
leuren peut autant aduenir, d'autant 
qu'ilzſont encloz ſoubz peche comme 
eux, $'ilz neſtoyet mainten? de la grace 
de Dieu.Et qu'il ce peut faire, qu'ilzſe 
ront retranchez, & ceux qui ia ſont re 
Itez ſeront pollible antez de ,——_ 

Par 
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Parquoy que chacun delEgliſe pren- 
ne bien garde furfoy , quand 1t voit 
uelcun excommunie. Er que tous en 
ſemble taſchent de le donner garde de 
ces pechez,et meſpris des admonirios, 
pourlelquelzilz voyentles autres ex- 
comuniez. Carc'eſta taire aux hypo- 
crites & non aux chreſtiens, qu'eitans 
{ubie&tza telz maux,& ſouucnt a plus 
enormes, ores qu'ilz ne ſoyent point 
tanteuidens, ilz s'eltiment plus q les 
autres, & le reputent plus ſaintz, & 
deiprilent & diffament les autres plus 
qu'eux.Erne faut non plus ſouffriren 
'Eglile Vhypocrihe arrogante de teiz, 
ſ1 on la peut conuaincre par certains 
argumens, que tous les autres crimes. 
Er comme no? formmes inſtruis de ne 
deuoir endurerles iniques publiques, 
pareii;zment nous oyons qu'il nous 
taut donner garde,en toutes manieres, 
du levain des Pharihes, quieſt hypo- 
critze.Et n'y a pointde faute , que tous 
les hypocrites feront excomuniez,s'iz 
ne gamendeten teps : leur hypocrilie 
venaten lumiere deuant tout le mon- 
d2,au tourdu Seigneur, quad n'y aura 
plus 


JE 
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| plus d'eſpoirde pony ,nederemiſſt 
! on des pechez, Ia 


your nous ſauons 


neſtreoſtee en ceſte vie aux excomu- 


'niez melmes. 


Y On admoneſtePEgliſe,q tatplus 
u'elle voit les excommuniez eltre en 
i ger de leur lalut,& de la vie eternel 
le.acauſe de leur obſtination:de tant 
plus chacun doit prier pour eux, en ſz 
mailon,s'il ce peut aucunement faire, 
quiilz loyerdeliurez des lacz du diable. 
Finalementle Miniſtre admoneſte 
le peuple, q come1l voiten Feietio de 
ſesexcomuniez, 'image dela leuerite 
divine, pareillement q tous s'humihet 
ſoubz la puiflante main de Dieu. Er fe 
prolternans a genoux, priet qu'il plai- 
ſe au Seigneur,les garder detelle obſti- 
pation de leur nechG,& du melpris de 
FEglite, Erquiilrappelleceſt excom= 
munie de {0 1umpiete,en ceſte maniere. 


Priere apres Pexcommus= 
nication donnee. 


 Ere celeſte ex tout purſſant,quz 48 en 
ta main les ggeurs de ron a leur ſaluts 
" Nows 
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Nos te prions humblement , par ton fil; 
Teſus Chriſt,qwll te plaiſe de toucher par 
t4 vertu,le coenrobſime de Ccſt excommy 
216, & le flechir par Pinſpiration de ton 
S. Eſprit : A fin qu'il ſente en ſon coeur, 
la ſenerite de ton 14gement,a Pencontre de 
fon peche,quul recognoifſe en iceluy ſa fa 
te,qu'il Pacenſe deuat toy , & quien yecli? 
zl ſe deſplaiſe de tout ſon coeur, qu'il ev 
demande pardon, premierement deuant 
toy,par le nomde ton fil bien ayme, © 
cefle tienne Egliſe,laquelle il a offencee, 
Et ala fin eſlant ain!y connerty, & de re- 
chef receu en ta grace,il puaſſe eſtre delinr: 
de lapuiſſance de Sathan,en laquelle il ej 
detenu:& qu'il nous rapporte plus de 16ye 
par ſa repentance,qu'tl ne nons a cauſe 


triſteſſe en ceſle excommunication preſen | 


te, par Pobſtination de ſon peche, & ae ſui 
comtemnement: Et que ſa repentance 1 
ſoit a tous pour exemple, fi que nous n'ay- 


" ens point tle honte,de recogno:ſtre la fautt 


{e no pechey, endemander pardon ti 
en priue,qien public 91 eſt beſoing. 
te point totalemet, 0 Pere miſericordiens, 
zon ſaint Eſprit de ce membre retranc\ 
ae noſtre corps,ores qu'ul ſoit linre a - 
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than a la deſiruion de la charr, aſjiſte no? 
de ta grace ,quide noſtre nature ſommes 
auſſy enclins a tout mal,a fin que no* puiſ 
ſions tonrnellement & de plus errplus re- 
primer en nous, les facons du viel Adam, 
& eſtre renounelley en home nounean, 
qui ſelon Dieu, a toufionrs ſes accroiſſes 
mens en ſainfete de verite , & ſa inſtace. 
Et fi quelque fors ul aduzent, que nous c> 
tans circonuenus par les ruſes de Sathan, 
nous tombons en quelque peche, (car nous 
ſommes tous autant qu'en nouseſt,eſclaxes 
de peche,) ne permet3 que ſoyons endurcis 
en noJ pechez aucunement, & qu's la fin 
#015 pertſſions en wceux: Mats excite touſ- 
101rs aKcuns, quz nous trennent en office, 
par Padmonitzon de ta parolle diuine , && 
qitt chaſſent de nous ceſte mortelle aſſeu- 
rice en noz peche3,qui eſt come vn ſometl. 
Que le Sergneur Chriſt ne nous ſoit youls 
en no pechez, anoſtre condamnatio , ains 
olutef qu'tl reluiſe en noz coenrs, a noſ- 
tre correftion. Donne nons,que non ſeule- 
ment ne meſpriſcons les admomttons , & 
que ne ſoyons offencey d'ycelles, atns que 
rous les ſonbhartions, nous les aymions de 
von eur, que not les tOmfronrs 
f 
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& embraſſions volontters , vorre auec re- 
merciement. Ainſy. aduiendra que ſclon 
noflre infirmite, chemimansen tes voyec, 
ex nous fians en la dofirine de ton fily,com 
me membres iff, de ſon corps,& branches 
Vmes,en luy nous produyſrons fruits en 
bondance,en tons offices de piete a la plots 
re de ta mateſ?e diuime , en laquelle ance 
zceluy ton fils,& le ſaint? Eſprit,tu regne, 
& ves vng &# eternel Dien, benett eternel 
lement. Amfy ſo:t il. 

Apres ceſte priere on chante, en lan 
gue vulgaire, par toute 'Egliſe le plal- 
me.103.0U quelque autre propre a cel- 
te matiere: Apres lequel on laiſle aller 
l'Eglilea Ia maniere accouſtumee en 
paix,auecla benediction, & recomme 
dation des pouures. 


Addition. 


Celuy quieſt ainſy excomunie en 
VEgliſe os Allemans au fermo du ma 
tin,come il a eſte dit,iceluy cetour mel 
meeſt declare excomunie en [VEglile 
Fracoiſe, abs midy,a fin qu'en icelleil 
ſoit auſly eſtims pour vn ethniq ſl þy 
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nuſly excomuniez enl'Egliſe des Fra- 
c0is, au ſermon de deuant diſner,leſot 
aully le meſme iouren 'Egliſe des Alle 
3 mas, pour teſmoigner que.c'e{t va me{ 
2 me conlentement de ces deux £gliles,' 
2 lequel certes il faudroir retenir d'un 
bon accord, par touren toutes les Eglt 
les de Chriſt. 

Lt mantere de recexorr de rechefen PEgls 
+ ſe tes excommunie3,apres qu'il ont 
monſtre quelques ſiznes manifeſ= 
þ tes de raye repentance. 
1] Laeſteditcydeſſus,quelVexcomuni 
Fcationeſt inltiruee du Seigneur, ns 
Point pour la ruyne & perdition de 
20: qui font excomuniez, mais pluſ-. 

olt au talur & remede de leur obſtina- 
Fon en peche. A hn qu'eſtans contus 
Þar la honte publique deleur reieis, 
© cimeuz parla ſeuerite du iugemenc 
g& Dicu contre le peche, fnalemenr 
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i W-(: relueillent comme du profond 
l meil de peche, & pegtlers7 ao 2 
© {icommuniez donc quidemident el- 
il Federechef reconciliez par penitence 
v WiclEgliſe, ayas moſtredes ſignes er 
i | Fiz mar 


bliquain. Er pareillemet ceux qui ſont 20g 


marques manifeſtes d'ycelle,il ſont re- 
ceuzennofſtre Egliſe , & de rechef mis 
en grace,en l'aſlemblce de toute 'Egli- 
{e,en celte maniere. 


Il ya deux choſes qui no? ontfeble bs. 


nes,d'eſtre obleruces en la recociliatio 
des excommuniez, auec[FEgliſe:la pre 
miere que c'eſt qu'on doit faire auecles 
excomuniez,deuat quwilz{oyer receuz 
ala penitece & recociliatio publiq, en 
l aſleblee de toute PEglile, a fin q tout 
le fard d'hypocrifie,autat qu'il ſera pol 
fble,ſoit chaſſe delEgliſe, parle ſoing 
& diligence de ſes Miniſtres, la ſecode 
en quelle lorte & maniere on doit 
partaire celte penitence publiq, & leur 
xeconciliation . 


Ce que ſont les Miniſtves & Anciensde 
PEgliſe,auec Pexcomunie,apres qu'il amb 
fir quelque ſigne de ſa repetace,auant 
qu'ul ſoit recen a pentece publiq. 


APs q ceſtuy qui eſt excomunie 

a done aux Miniſtres & Ancien: 
de Egliſe quelq enſeigne de ſa repet 
ce, pluy ou parautres;tel eſt leur Yr” 
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ſell principal,qu'ilz obſeruer ſogneuſe 
ment & auec grande diligence,les mar 
ques de vraye repentanceen ceſt exco- 
munie,& faſſent ſur tout, que &il eſt 
poſhibleilzle reduiſenta vraye repen- 
tance. Oril eſt parle cy deuantdes mar 
ques de vraye repentance,on il eſt trai- 
tedela penitece publique, de ceux qui 
n'ont eſte excommuniez au tueiller. 
170,b.Orles Ancies de['7gliſe moſtrer 
leur ſoing & ſolicitudeenuers Vexco- 
munie,principalemeten ce,qu'aucuns 
deux parlent fouuent a luy,0 uelq fois 
aucis 'un aps lautre, quelq tois deux 
ou trois, felon qu'on verra qu'il ſera re- 
uis. Etle conſolent, Vadmonneſtenr 
l {on office, le confirment en ſon pro 
pos de ce repentir , luy pron teſ- 
moignages dela parolle de Dieu. Et 
-M !:xhortent a ſe deſfplaire en ſon peche, 
$accuſant deuant Dieu, & demandant 
pardon . D'auantage ilz ſolicitent au- 
cuns de'Egliſe,qu'ilz cognoiſſentluy 
eltre agreables & familiers, plus que 
les autres ,qui feront tantenuers luy, 
quil ſoit amene iuſques adeſirer luy 
melme,d'eſtre receu en Vaſlemblee des 
| Ft; An- 


203 


# — 


Anciens « Et luy meſme traite avec 
euxde ſereconcilier publiquement a- 
ueclEplile,par penitence publique, 8& 
demander pardon. Ques'lle fait , les 
Miniſtres & Anciens ordonnent vu 
certain tour, auquel cett excommunie 
eft appellealeuraſlemblee. - 

Or Pexcommunie eſtant venu en 
Vaſlemblee des Miniitces 8 Anciens 
(commeil e{t dit) &. ayans bien prins 
garde aux marques de vraye reDe!itan- 
ccen luy:Siles Miniſtres & Ancgens 
y voyent quelque cholearedire , il lc 
monſtrent gracieutemeut aVexcom!1- 
nie,6 lors11z Fexhortent parla pa; v!- 
lede Dieu quiilneluy grieue pai+:; de 
xorriger,ala gloiredu nom de Dicu ,a 
fon ſalut, & a [edification del'Eglile, 
xequieſt encor requis ena repentice. 
Etderechef onluy ordonne vn autre 
zour,pour veniren Paſlemblee des An 
ciens,1f1 on ne [uy peut incotinet tour 
perſuader,tant que les Miniſtres& An 
ciens,n'aurot pivs dz ſuſpicio en leurs 
coeurs,de quelq hypocrifie,par les pre 
dites marqs de la vraye repentance. 
Mais ft Pexcommunie, enla premiere 

aflem | 


ciens,monltre telz 1gnes de fa repenti 
ce,qu'on n'y trouue rie que dire. Lors 
tous les Miniltres & Ancies priferont 
ſon propos, & y adiouſtent des con{o- 
lations & exhortations [peciales, prin 
ſes des eſcritures., 

Puis ala hin, on ordonne quelque 
tour du dimanche, pour fa penitence 
publique, 8 pour a reconciliation a- 
ueclEgiile:lequel ce pendant on de- 
nonce publiquementa touteÞFglile, 
huitiours deuant, a fn que tous ceux 
de'Eglife,en memoiredeleurs pechez 
le preparenta prier,tant pour leurs pe - 
chez,que pour ceuxde ceſt excommu- 
nie, & pour receuoir de rechef auec tou 
te1oye & liefle ce penitent;en la ſocie- 
te & grace de VE ol le,comme en dueil 
publique,tous enſemble dun accord, 
Fauoyent reiette de leur compagnie, a 
cule de ſon obſtination , Er que tous 
monſtcentleur ioye publique , ſus la 
brebis retournee quieſtoit perdue . 

Ce qu'on fatt auecEgliſe,leionr de 

la pemtence Erreconculiation 
des exXcommuniey . 
Ft 4 Qn 
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ON n'ordonne aucun 1our pourla 
enitence & recociliation publi- 
uedes excomuniez, finon le jour du 
| , &en vnebien ſolemnelle 
aſſemblee de['Egliſe,a ſauoirala fin du 
ſermon, le plus tolemnel du matin. 
Orle iour qu'on ladoit faire, on abre- 
e quelque peu le ſermon ordinaire, a 
{ah donnerheu aux admonitions de 
la penitece & recociliation publiq de 
Pexcomunie,tanta PEgliſe, qua lex- 
comunie. Apres doncq leſerms ordi- 
naire eſt fait,le Miniſtre comence ['ad- 
monition a VEglile, dela penitence & 
reconciliation de Pexcommunie, & de 
Fofficeen ceſt endroit de toute PEgli- 
ſe,en ceſte maniere. 


L'argument de Padmonition qu'on fait 4 
ÞEgliſe,de la penitence & reconcli- 
ation des excommuniez. 


Oo N traicte deux poin@z pricipaux. 
come no? auos dit,en ceſte admo- 
nitio:le premierde la penitece,et rec0- 
ciliation de VPexcomunie, & auſly de 
tous pecheurs , auec ceux qu'ilz ont 
offen- 
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offencez. Le deuxieſme eſt de Fofhice , 


en c'eſt endroit,de toute PEglile,ioux- 
tela parolle de Dieu . 

Le premier poin@tencor a deux me 
bres,c'elt que les excommuniez, come 
tous les autres pecheurs, parlaconſi- 
deration gratuite de la bonte & miſe- 
ricorde de Dieu, doiuent eltre a bon 
droit inuitez a faire penitence, & ſe re- 
concilier auec tous ceux qu*ilz ont au 
cunement offencez.Er que la reconci- 
liation des excomuniez ne le peut fai- 
re,finon par penitence publique,deuat 
[afſembleedetoute PEgliſe: a fin d'e- 
ſtre receuz de rechefen {a compagnie,a 
uecla ioye & lieſſe publique d'ycelle . 

Pour prouuer doncle premier m&- 
brede ce poin,on ameineles teſmoi- 
enapes des efcritures , parleſquelz ces 
choles ſont prouuees en leur ordre. 

[ Quetous ſans exception aucune, 
ſommes pecheurs , enclos entieremet, 
autant qu'en nous eſt, ſoubzla ſeruitu- 
dede mort, 8 de peche, & pour tant q 
cen'eſt de merueille, ſeen ceſte noſtre 

corruption nous tobons auſly en treſ- 
enormes pechez , Mais pluſtoſt nous 
FE _ 


nous deuos, autant qu'en nous eſt,co 
ſtituer tous au meſme reng,auquel ſ6t 
les plus iniques & ————_— s'en 
faut quenous meſpritions & iugeons 
plus quenous aucunement, C'elt ex- 
communie, apres auoir donne les ſ1- 
gnes deſa repentance: Ace propos on 
ameine les paſlages , qui nous enſei- 
gnent que tous enſemble ſommes en= 
clos ſoubz peche,aux Rom.z.1.Gala. 
3- & pluſieurs autresqui font auxel- 
CLitUres. | 
TT Quetous ſommes bien enclos 
ſoubzpeche et mortzen no*melmes, 
(come dit eſt) mais que pourtant il ne 
no? faut ancunemet deſelperer de no- 
ſtre ſalut, & dela vieeternelle : Car 
pourtantne ſommes noustellemet en 
clos,a fin que nous perilſions en noz 
pechez,mais a fin qu'a ſoublever ceſte 
noſtreſeruitude & milſere, depecheet 
de mort, la richeſle de la bonte & miſe 
ricorde de Dieu puiſle reluyre, & eſtre 
celebreeen ſon Egliſe : Car Dieu nous 
a bien rous enclos ſoubz peche, non 
point pour hnalement nous perdre, 
mals a tin de nous faire atous mileri- 
__— | 1 nn 
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corde. Roma.ti. Tene veux point la 


mort du pecheur, Ezechiel.18. & plu- 
feurs autres ſemblables paſlages . 
ITT Que Dieu a wo” pitiC 
de nous,en noz pechez , qu'il n'exclud 
aucun quanta loy, de fa miſericorde : 
ains il la fait a tousen Chriſt:d'aurant 
certes qu'il s'e{t adiointa tous les ho- 
mes de la terre,par fon incarnation, 8& 
a purge le peche de toutle monde, par 
ſa mort tref1nnocete. Et ce n'eſt point 
la faute ou negligence de Dieu , que 


tous hommes ne ſoyent lauuez, ains., 
par Pendurciſlement de noſtre impie-: 


te, & obſtination impenitente. Dieu 
faitleuer ſon foleil fur tous, fans ex- 
ception daucun , a hn quiil luyſee- 
yralementa tous : Quiaully faitplou- 
uoir ſar tous ſans difference, & qui re. 
ſpand furla terre de toutes gens la ſe- 
mence falutaire,de la parolle lalutaire, 


Erque ce n'eſt la faute que ceſte ſeme-. 


ce de la vie eternelle par tout eſpan- 
due, eſt quelque parteſtoutee, & ail- 
leurs foulee, & feiche en autrelieu : 
attendu que Dieu a eſte appaile a 
touts a chair & ſang , en Vin 

( Ccarna« 
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v.Cor,i5. carnationde ſon hlz. Etquele Sct- 
gneur Chriſt auſly eſt mort pourtous, 
d'autat que tous ſommes mortz, pour 
la vieeternelle,en la traſgreſfio de no(- 
tre __ pere Adam:a fin que com- 
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Rom, 7% 


me la tranſgreſſion d'un home a eſte 
mortelle a toutle genre humain,pareil 
lement auſly que la iuſtice d'un home, 
faite ptincipalementen noſtre chair, 
fut falutairea toutle genre humain, au 
tant qu'en luy eſt.Er come parla mort 
d'un home tous ſans en excepter vn 
ſont mortz:ſemblablemet auſly p la re 
{urretio d'un home, to? autant qu'en 
lay eſt,ſoyons reſſuſcitez ala vie,pour- 
ueu que nous ne reiettions de nous, ce 
tant grand benehice par noſtre ingrati- 
tude: Etque nous ne tournions en con 
damnation eternelle,par noſtre impie- 
te;tandis que nous viuons icy,la reſur- 
rectionque Chriſt nous a aquile, ala 
vieeternelle. En quelle mamiere auſly 
[a loy de Dieu donneeala vie,nous ell 
tournee finalemet ala mort, par la cor 
ruption ou infirmite denoſtre chair. ' 
I ITTI Que Dieu pour ce fien beneti 


ceineffable enuers nous, au Seigneur 
| Chiilt 
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que pareillement no? ne ſoyons point 
ingratz enuers luy : & toutesfois ilne 
requiert de nous telle gratitude, que la 
grandeur d'un tel benefice, & auſly de 
{a maieſte le requerroit bie, & aladlle 
il ſait bien que nous ne ſommes ſutfi- 
ſans:en ſorte ques'il ya quelque choſe 
adireen nousen C'eſt endroit, il nous 
vueille pourtantcondamner. Mais il 
veut q no? recognoiſhons ce deuoir de 
noſtre gratitude,encores q no? ne ſoy- 
ons ſuthſans, a fin que parceſte elle 
quelle ſignification, felon noſtre in- 
fhrmite , nous monſtrions auoir- en 
horceur , le meſpris obſtine & rebelle 
d'yceluy, & nous declarions du tout 
cotraires, parle telmoignagede noſtre 
foy,8 attribuons le pardon liberal de 
toute noſtre infirmire, a ſa leule bonts 
& miſericorde: Caril nous pardonne 
gratuitement toutes noz infirmitez , 
pour Pamour de Chriſt , leſquelles 
eſtant ia purgees par le ſang de ſon 
flz,8 counertes de ſa iuſtice, il ne les 
regarde plus en ſon iugement,pourueu 
que ac nous plaiſions en icelles, 6c ne 
ngus 


nous laſchions Ia bride desborde - 
ment, & ne nousefiorcions de les a- 
moindrir& exculer deuant Dieu. Car 
ceuxla ne peuventeſtre dis infirmes, 
qui cn leur maladie, tat s'en faut qu'ilz 

2cognoiflentleurmal,q metme ilz s'y 
deizctent, & necerchans les remedes, 
ne penfent aucunement de leur con- 
ualetcence. 

LY Que Dieu en nous pardonnant, 
pour Pamourde Chrilt,toutes noz in- 
frmitez,ne regatde point la face exter- 
nede noz pechez, pour reccuoir plus 
facilemet ou enuy, les vns plus que les 
autres, felon la grandeur de no{ticin- 
tirmite: ou comme par deprez d'icelle. 
Caril regarde le coeur,ou eſt la ſource 
du peche,& non point la face: En {or- 
te q quelque grand ou enorme crime q 
nous faltions deuant les hommes , ce 
ncantmoins il le nous pardonne gra- 
ruitemet,s'il voit quiil vientde notre 
infhrmite,laquelle ce pendant nous ac- 
culons,auecl'imploration de fon ayde 
diuine. Mais au contraire, il punitla 
tranſgreſſ1o quelque petite qu'eile fem: 
bic eltre au tugement humain, de re- 
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robation & damnation eternelle , i 
eileſt commiſe d'un meſpris obſtine 
& rebelle de ſa diuine parolle, & dela 
[lumiere quinous eſt donee en Chrilt, 
Ce qu*on peut facilemet obſeruer aux 
exemples de ces deux rois, Saul & Da- 
uid. Tacoit qu*en fon Egliſe il vueille 
qu'on faſle bien autre iugemet de noz 
pechez,pourla ſuſtentation & edifica- 
tion d'ycelle,a fauoir que ceux qui font 
plus grand ſ{candale, & qui font plus 
d:dommage a VEglile, foyentreputez 
plus enormes, & plus ym , & ſont 
pardonnez par reconciliation plus ex- 
quiſe:En forte qu*au iugement de E- 
File le peche de Dauid pouuoit ſem- 
ler beaucoup plus grand, que ceſtuy 
de Saul:tant que le Seigneureuſt ma- 
vifeſte rant par le teſmoignage pphe 
tique, que parlapeinequielt enlui- 
ue,la grandeur du pechede Saul. Tu 
sreiette ditle Prophete la parolledu 
Segneur, CC le Seigneur ta reiette Sc, 
Par leſquelles parolles elt monſtreq 
ul a peche contre Dieu,non tant par 
narmite que par meſpris & rebellis x 
du que lon offence elt comparce 
a1iN- 
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a impiete magique,8& ydolatrie. 

Puis la peine de ſon peche, eſt decly 
reeen ce qPElpritde Dieu Palaiſle, er 
que Sathan la incontinet ſaiſy, & qu'a 
la fin pardeſeſpoiril s'eſt tue loymet- 
me.Partelle revelation du teſmoigna- 
gedu Prophete, & de lapeine montel- 
le,nous difcernos facilementle peche 
de Dauid,du peche de Saul.lacoit que 
nous ayons encor d'autres marques de 
noſtre1nfirmite , & auſſy du melptis 
d'ycelle , qui nous ſont declartes aux 
Elcrirures,parleſquelles nous pouuos 
diſcerner Pun de Pautre,parles elcritu- 
res: Car celaeſt de noſtre infirmite, 
quand nous ne pouuons ce que nous 
voulons: & querelle corruption nous 
deſ{plait, & PVaccuſons deuant Dieu, 
{ans VYamoindrir,encor moins excuſer. 
D'auantage queen ceſte noſtre deſplai- 
ſance,nous cerchons le remede de noſ- 
rre mal,leql nous eſtant offert, nous ne 
le retettons pas, ains pluttoſt no? nous 
ref1ouyſlonsen iceluy:Finalement no? 
embraſſons,aymons, & nous dedions 
a lVautheur & Miniſtre d'yceluy. Voila, 
disie, les marques de noſtre infirmits, 
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qui nous ſont monſtrees auxelcritu- 
res,leſquelles ſentans en noſtre coeur, 
parle teſmoignagede noſtreconſcien- 
ce, nous pouuoseltre certains de nol- 
tre infirmite , & du pardon d'ycelle, 
pour Pamour de Chrilt,quoyque nous 
!oyos ſubietz, felon letwgement hu- 
main,a enormes pechez.Ainly Paul fe 
complaint,qu'ilne peut luyurele bien 
qu'il veut, & qu'il fait le mal quil ne 
veut pas, eltant mene par la loy des 
membres, laquelle il recognoit en ſon 
corps . Il fe deſplair aufly en ce mal, & 
non ſeulemer Paccule, mais auſly gran 
demencle ceplore, quandil dir,Moy 
malheureux , appellant ſon corps yn 
corps de mort, Ce pendantil nereſt- 
{te point, ains il demand de tout fon 
cocur,le remede de ce mal,quand il dit: 
Qui me deliurera? Etluy eltar ottert, i 
[':mbraſle,quand il dit, ierend graces 
aDieu,parlelus Chriſt. Ilne te dethe 
du remede,qui luy eſt offkerten Chriſt, 
quand il fe tent feruir alaloy de Dieu 
pourle moins,p laloydelon elfprit,la- 
qlle autremet i recognoilt eſtre bone 
& laicte,ores qu'il ſe yoye ainſyoppſle 
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delaloydes mebres, de forte q vueille 
ounon, leſt contraint malgre {oy de 
ſeruir apeche . Enourre i] &ef;ouyt 
d'un fi grad benehce,qui luy et ofert, 
& atousles ſemblables,quand 1l enlei 
onequ'1] ne reſte pius de conJamna- 
tion,a cevx qui fontantez au Seigneur 
Chriſt. Finalement il teſmoigne lon 2- 
mour & deuoirenuers Pautheur dece 
remede, quand i] dit: nous ſommes li- 
urezala mort pour toy tous les tours, 
&c.Er qui no? ſeparera dela dilection 
de Dieut Voila coment a Pexemple de 
S.Paul, no? eſt repreſentee I'imagede 
noſtre infirmite, auecleql iacoir q no? 
ne puilthons faire le ſemblable,touteſ- 
fois no*lomes pour Pamour de Chriſt, 
au meſ{melieu q Paul, fi no? fent6: en 
no*meſmes vnetelle affeftio en noltre 
coeur,p le teſmoignage de noſtre co{ct 
ence, & q no? defirions d'eſtre ſembla 
blesa lny, encorq no? ſemblios en el- 
tre fort Joing. Mais au cotraire,les con- 
tepteurs ne veulctce quiilz peuuer,en- 
cor mois ce qu'ilz ne peuuer pas: & ce 
pendat ne recognoiſleten tel ppos,au 


cune taute de leur peche; Ains an" 
Iz 


iz s'y applaudiſſet & Cy plaiſer, & ag- 
orauetla cheute des autres,pour amol1- 
drir & excuſerlaleur. Ilzne veulet au- 
cun remede du peche , meſmeilzfen 
irritent et s'endurciflent d'auantage en 
yceluy,il leur ſemble que Fobeiſlance 
nue & fimple de la parolle de Dieu 
ſoit ſotte , & totalement indigne, a [a- 
| qlle les conleilz de noſtre raifon dojuer 
en quitter:1[zonten haynenon pas 
tanteux en leurpeche q Dieu meſme, 


: en [2 ſeuerite dela loy & iugement. Ze 
' ainſy ayans meſprile tous les remedes 
- E cupeche, fontopprimez par leiuſts 
» E ivgement deDieu, en forte qu'ala fin 
2 ilz tententla violencedeleur peche, a- 


uec deſeſpoir, auql p deuantilz fe flat- 
1 © toycr pay f— Ainlyle Roy Saul 


D ne youlur quad il pouuoit, obeir au co 
T madzmetde Dieu,pour ruinerenticre 
" met tout Amalech,tas aucue exceptio., 


co. B Ecrmeſmeilfeplaifoittaten celſte fi:ne 
Ry: —_— en attedoitlouage du 
1- BY Prophete,deuarrour fon peuple: Tanc 
<> B Senfaurquiil fentiſt en icelle, la faurz 
aa Y {lon peche aucunement. lay partair. 
ot I 4ril,la parolle du Seigneur, eltimar 
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Vobeiflance ſimple & nuedu commi3 
dementde Dieu, & quin'eſtoit a com- 
parer aucunement auecle conſeil de [a 
raiſon, pour garderen ſon criomphele 
roy Agag,& reſeruer pourle ſeruice de 
Dieu, toutes les choles pl? graſles d'A- 
malec.Nelſeſouciat pas tant dela gloj- 
rede Dicu,que decercher honneur en 
uers le peuple,par la ſplendeur & ap- 
pareitdece triomphe, & de fon oblati- 
on . Caril appetrt clairement,qu'il ne 
uy chailloit pas tant d'auoir Dieu pro 
pice,quand parle Prophete il fut con- 
uaincude fon peche,que d'eltre hono- 


. re publiquement du Prophete , en la 


preſence du peuple:Et qu'il fut offen- 
ce & irrite, le remede de lon peche luy 
cſtant oftert parle Prophete, a ſauoir 
par admonitos dela parolle de Dieu, 
i[eſt evident par ce que reſiſtat au Pro- 
phete,il luy diſt. Tay obey ala parolle 
du Seigneur,pour monſtrer qu'il n'el- 
tot = uieuſt defſeruy ou meſme 


qui vouluſteſtrereprins du Prophetc, 
Mais ala fin ceſte voix,iay peche, tel- 
.moigne qu'il a eſte opprime par le 
ſte wgementde Dieu. Parlaquelle 
il lemble qu'il aitala fin finals rec0- 


bl 


oneu auec deſeſpoir la grandeur de 
lon peche dilſimule : Car il ne diſt 
pas vng motd'appailer Vire de Dieu, a 
encontrede ſon peche,ains tant leule 
metil prie le Prophete, qu'il le fuppor 
teen ſon peche, 6 qu'il Phonnore de- 
uant le peuple publiquement;a ce fien 
facrifice, qu'il auoit ordonne de faire, 
Eſtant plus ſongneux de la grace & 
faueur deſon peuple,que de Dieu mel- 
me, duquel il s'entedoit ia eſtre reprou 

ue.Son haine implacable enuers Dieu 

meſme,ert lon ordonnance en la vocati 
on de Dauid reluytclairemet,en les et- 
fortz contre Dauid,deſquelzilne peut 

aucunement eſtre retire, paraucunes 

admonitions,ne auſly par tous offices 

de Dauid melme:en forte qu'il ſem- 

bloit auoir voulu perlecuter et oppri- 

mer d'un coeurrebeileet obſtine, non 

tant Dauid organe de Pordonnance di 

uine,que Dieu meſme en Dauid.En ce 

leulexemple de Saul,nous auons ceſte 

ymage d'un meſpris volontaire et ob- 

line tellement exprime,q encorq no? 

laiſtons les autres,ft pouuons nous ay 

lement yeoiren icelle les marques de 
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ſon meſpris, eſtre bien differentes de 
I'ymage de noſtre predidte infirmite, 
Or ainly comme linfirmite de nous 
rous,n'elt pas egalle, tandis pourtant 
ellc eſt detelle forte,que paricelle nous 
declinons tous en ce me[me m2{pris, 
autant qu'en nouselt,ſt nous n'eſtios 
ardez p la grace ipeciale de Dieu. Aut- 
fy ce melſpris, combien qu'il loit gran- 
dement odieuxa Dieu, 1] a touteltois 
encor les degrez, qui no? termet de pl? 
en plus tout Pefpoirde pards, etde 1? 
en plus nous precipitentaruyne & c6 
damnation eternelle. Le premier degre 
d'iceluy eſt de le flatter au peche, 8& de 
s'en exculer, & parainly ne vouloir re 
ceuoiraucune reprehenfion d'yceluy, 
par la parolle de Dieu. Le ſecod degis, 
c'eſt vne aiſeurance qu'on a au peche, 
apresauoir meſprilc toutes les admoni 
tions d'yceluy par la parolle de Die, 
Jaquelle ala fin finalle deuient fans au- 
cun remord du peche,come Paul Fen- 
ſeigne: Ceſt que nous wauons plus de 
douleurde noſtre peche, tant qu'a [2 
fin eſtans oppreſlez par la ſeuerite du 
tugement de Dicu, nous ſoyons con- 
trains 
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trains,bon gre malgre,dele recognoiſ- 
treauec deleſpoir.Puis le dernier degrs 
Ficeluy eſt la haine de Dieu meſme, & 
deto? ſes Miniſtres,a ſauoiraps qu'une 
fois nous pechons ſans remord,en ſor- 
te que nous ſemblons eſtre aflzurez en 
noitrepeche, & que quand & _ 
nous voyons quene pouuons plus e- 
uiter la feuerire elpounentable du ju- 
ementde Dieu, & la vehemence de la 
| m—__——" nous doit hnalement 
engloutir, nous ſommes allumez en 
hayne contre Dieu, a cauſe de ſa feueri 
te,en ſorte que non fſeulement la ſou - 
venance deDieu nous eſt odieufe,mais 
auſſy nous ne pouuons porter aucnne 
ment la voix,ou le regard de les Mini- 
ſtres. Ainſy comme no?® le voyons clai 
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r20. Entre ces degrez doncde tel con- 
temnement, il faut obſeruer ceſte diffe- 
rence, que comme nous ne pouutons 
nen entendreen noſtre infirmite, pre- 
mierement de Ja remitfion gratuite 
dycelle , pour Pamour de Chriſt, que 
nous ne lentions en noltre coeur, 
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arle Pw edenoſtre foy, que 
a promeſle d'yceluy nous appartient: 
Pareillemet auſly en ce contenemet,ne 
pelons pointd'eſtre exclus de tout el- 
poir depardan, premier q no? ſentions 
ennoſtre — nous rauons del- 


plaiſance de noſtre peche, etque nous 
neleſentons point: d'auatage que no? 
ſommesenflammez en haine implaca 
ble contre Dien, & ſes Miniſtres . Par 
ces deux derniers degrez donc de tel 
contemnement , nous eſtablirons ce- 
ſtuy eſtre incogneu. Et nous voyons 
quen quelque _ ily a quelqueenlei 
one maniteſte de remors de conſcicce, 
& quon ne refiſte point du tout a 
Dieu:certes nous ne doubtons point 
quela encoril nereſte quelque lieu de 
[a grace, & milericorde de Dieu : mais 
aux premiers degrez melme de noltre 
contemnement, implorons encor en 
priue & en public Vaide & grace du 
Seigneur noſtre Dieu. Ce q certes nous 
apprenonsen Puſage meſmedelexco 
munication,en PEglite de Chriſt, aſa- 
uoir qu'il ne faut point ſouffrirenl'E- 
olile ce meſpris yoire auxpremiers de- 

grey 


orez d'icelny, a ſauoicen Vaccufatio du 213 
peche,& ala reliſtence obſtinee des ad 


monitions : Mais pourtant ne fautil 
pas ceſlerde prier,pourles excommu- 
niez,ores qu'on voye clairement en y- 
ceux,les premiers degrez de contemne 
ment, veu qu'il appert que Fexcom- 
munication elt inſtituee,pourle reme 
dedu melpris. 

Ces choſles ſont ainly traiftees pl'ad 
monitio qu'on fait aPEplile,ſurla pe-! 
nitece & recocihation des excomuni- 

z. Puis ala fin le Miniſtre admonneſ- 
tel Egliſe,qu'elle fe proſternanta gee 
noux rende graces au Seigneur Dieu, 
decequ'iln'a point permis que ces ex 
communiez,foyent tombezen ces de- 
orez du tout irremediables , & plus 
eriefz,de leur conremnemet. Et quel- 
leprie aufly, tantpour ſoymeſme que 
pourles excommuniez, a hn que $'l 
nous aduenoit de tomber Iauanture 
ences premiers degrez de contemne- 
ment, nous n'y demourithons, mais 
qu'a Fexenple des preſens excommu- 
niez, nous puiſſions encor en temps, 
recoonoiltrenoſtre peche, & ceman- 
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arle —— denoſtre foy, que 
{a promeſle d'yceluy nous appartient: 
Pareillemet auſly en ce contenemet,ne 
pelons point d'eſtre exclus de tout el- 
poir depardan,premier q no? fentions 
ennoſtre _— nous rauons del- 


plaiſance de noſtre peche, etque nous 
neleſentons point: d'auatage que no? 
ſommesenflammez en haine implaca 
ble contre Dien, & ſes Miniſtres . Par 
ces deux dernicrs degrez donc de tel 
contemnement , nous eſtablirons ce- 
ſtuy eſtre incogneu. Et {1 nous voyons 
quen quelque _ ily a quelqueenlci 
one maniteſte de remors de conlciece, 
& qu'on ne refiſte point du tout a 
Dieu:certes nous ne doubtons point 
quela encoril nereſte quelque lieu de 
[a grace, & miſericorde de Dieu : mais 
aux premiers degrez melme de noltre 
contemnement, 1mplorons encor en 
priue & en public Vaide & grace du 
Seigneur noltre Dieu. Ce q certes nous 
apprenonsen Puſage meſmedelexco 
munication,en VEgliſe de Chriſt, aſa- 
uoir qu'il ne faut point ſouffrir enl'E- 
gliſe ce me{pris yoire aux premiers de- 

greg 


orez d'iceluy, a ſauoiren Vaccufatio du 213 
peche,& ala reſiſtence obſtineedes ad 


monitions : Mais pourtant ne fautil 
pas ceſlerde prier,pourles excommu- 
niez,ores qu'on voyeclairement en y- 
ceux,les premiers degrez de contemne 
ment, veu qu'il appert que Vexcom- 
munication elt inſtituee,pourle reme 
dedu meſpris. 

Ces choſes ſont ainſy traiftees plad 
monitio qu'on fait aVEglile,ſurla pe-! 
nitece & recocilation des excomuni- 
ez. Puis ala hn le Miniſtre admonneſ- 
te Egliſe,qu'elle fe proſternanta gee 
noux rende graces au Seigneur Dieu, 
decequ'itn'a point permis que ces ex 
communiez,ſfoyent tombezen ces de- 
orez du tout irremediables , & plus 
eriefz,deleur conremnemet. Et qu'el- 
leprie aufly, tant pour ſoymeſme que 
pourles excommuniez, a hn que 8'l 
nous aduenoit de tomber dauanture 
en ces premiers degrez de contemne- 
ment, nous n'y demouriſſhons, mais 
qu'a Pexemmple des preſens excommu- 
niez, nous puilſſons encor en temps, 
recoonoittre noſtre peche, & ceman=- 
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der pardon d'iceluy. D'auantage il ad- 
monneltera FEgliſc.queelle prie {pect- 
alement pour fes excommuniez : a fin 
quilz puiſſenteſtre confrmez,8& gou- 
uernez p le ſain Elpriten leur ſaint 
propos de s'ameder, & le reconcilier a 
uecquelEglite, & parle a V'Eglile cn 
ceſte maniere. 


Admonition a Epghiſe, ſur la pemt 
ce &> reconciliation des excoms 
muney. 


H Omes freres, Puis que vous auey, icy 

denant ous, N. ceſt excomunte, qui 
eomme nous cſperons en raye deſplaiſan 
ce & accuſation de ſoymeſme , & ſon pe- 
che,a delabere de recognorſtre,a la ploire & 
confuſron de Sathan,ſa faute,& en deman 
der pardon d'ycelle,premierement a Dict, 
& puts a vous tous, comme a VEpliſe de 
Dea: A fin que finalement par ſa peniten 
ce, puiſſe ofbre reconcalie 4 Vous , & de re 


chef eſlre receu a voſtrefraternite Eccleſi- 
eſtique.Vaus deuey maintenant faire , ce 
que vous ſane; eſtre yoſtre denorr en ceſt 

endroi 


endroit: C'eſt que puts que vous ſaney que 214, 

ceſt enfant perdu (en la parabole Enan- 

gelique)a eſte receu en grande facilite & Lucy, 

clemence de ſon Pere, auquel deſplaiſoit 

| le chagrin de ſon autre frere , que vous 
propojiez de ſuynre pluſtoſt la clemence 

| de ce Perc tant debonnazre, que Pente de 

ce frere chagrin , &* que monſtriey, artec 

luy voſtre zoye, ſur ceſt excommrnte , qu 

eftort perdu,e3* derechef il eft reduit a Is 

aye: Ce Pere a ory ſon fily perdu, auant 

qu'ileuft dit vn ſeul mot, Monſlrez auſſy 


voſtre alatgrete a exaucer ceſtuy . N. qui 


eſtant chaſſe de voſtre fraternite , deſire 
} de rechef eſtre rems en voſtre grace . Ce 
Pere tant mſericordreux acconrt au de- 
- ut de ſon fil, qus retournant ejtort encor 
y lainz, a fin de le receuorr auant meſme 


gil ſe fut accuſe , Vous anſſy courez 
de coeur & bonnes intentions , au de- 


» 

? uant de ceſtuy , 4 fin que par la wye de 
e Vores tous, vous le recene3,ſoy retournant 
e de rechef en la compagme de yoſtre frater 
- mte , Le Pere de ceſt enfant accourt 


e por PFerabraſſer , Vous auſſy monſtrey 
: voſtre affeion ſemblable enxers ce pent- 
6 rent 


zent,a fin que te qu'il a delibeve de faire, 
te faſſe de tant plus alaigrement , quit! 
Vous verra mieux affetironnez enuecys 
luy. Pourtant,o freres bien ayme3,10:2ne?; 
vous, atnspluſtoſt ioignons enſemble toys 
103 pechey auec le peche de ceſtuy,o>c. 
Lafin de ceſte admonition eſt en [a 
—_ la "IR Vadmomitis 
publique qu'on faita FEgliſe, ſurla pe 
nitence publique du frere delinquant 
neeſftant encor excommunie, laquelle 
on doit icy adiouſter. Apres ceſte ad- 
monition, le Miniltre auec toute 'E- 
liſe,eſtanta genoux,fait la priere pour 
'excommunue penitent,comme ell'eit 
au fueillet.177 . ainſy qu'on la fait 
pourle trere delinquant,weſtat encor 
excommunie, auantla confeſhon & 
reconciliation d'yceluy.Noſtre Pere ce- 
leſte tout purſſant & mſericordieux,fino 
queen ceſte priere,ceſtuy qui eſt exco- 
munie reſt pas encor appelle frere,tit 
quil ayt recogneu publiquement [a 
faute de ſon peche,8& demande pardo: 
& ainfy ala hn il ſoit receu au nombre 
des freres,come ll [era dit incontinent. 
Apres 


Apres ceſte prierele Miniſtre ſe tour 
n2aceſt excommunie, & luy faitPad - 
monition , comme elPeſt au fuecillet 
17 8.f1non qu'ilne Vappelle encor fre- 
re, ulques apres la reconciliation. Yous 
aue3ouy.N. quel eſt voſtre office enuers 
PEgliſe offencee.& ec 

Aprescelte admonition , Pexcom- 
munie recognoitt diſtintement & en 
parolles clarres,la faute de tout ſon pe- 
che , & de toutes les admonitions 
meſpriſces, quiluy ontelte faites en 
leurordre,parles Miniſtres del'Egliſe, 
etauſly de ce qu'il Pamelpriſceauxpri 
eres d'ycelle pourluy, & la confeflera 
publiquement, & en demandera par- 
don, premierement a Dieu et puis a 
toute I'Egliſe , Finalement il promer 
qu'il samedera de tout fon pouuoir,et 
anſyala fin ildemande qu'il foitde re- 
chet,receu en la fraternite Eccleſtaſti- 
que. 

Ques'il n'eſt bien apprins a par- 
ler,fi que par honte ou ignorance, il ne 
puiſle tout dire proprement a Vedifica- 
tion de I'Egliſe,et que les Anciens de 
[Epliſe iugent quiil {oir meilleur , 
que 
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quele Miniſtre meſrae expoſe par or- 
dre ſommairementle peche d'yceluy, 
& auſiy lon meſpris, en toutes les ad- 
- monitions: & quil demande a la hn 
au penitent s'1l ne recognoilt pas en 
toutes les choles ſa faute, & en demi- 
de pardon. Lors le Miniltre eſtant en- 
coren chaire,faitauſly ces choles aus 
le penitent,toute Eglile eſcoutant, 

[ Il reduiten memoire au penitent 
ſon peche,auec les principales circon- 
ſtances: duquelce pendant il ne vou- 
toit recognoiſtre Ja faute en ces pre- 
mieres admonitions.Et demadea cet MW 
excommunies'il ne recognoilt pas de 
uant toute VEpliſe qu'il eſt ainly,&M | 
ceſt excommunie, reſpo:d. Ony. c 

TI Le Miniſtre racore combiend: Wl p 
fois1l a eſte admoneſte delo peche, tat 
en prive quien public, non leulement W xe 
en Vailemblee de tous les Miniſtres & Mf 
Anciens,mais auſſy deuant touteFE-W pc 
life: & combien de fois il auroit mel-M 5: 
priſe toutes ces admonitions, &ala hn 
auſly Vexcommunication melme. Et 
en ceſt endroitil luy demands s'il ner 
cognoilt pas que tout cela eſt viay- 

| | Fm 


' Etilreſpondde rechef,Ony. 


111 Le Miniſtre demande a ceſt ex 


' communis, fi en toutes ces choſes qui 


etoyent recitees, il n'en eſt pas deſplai 
{ant deuant Dieu, & s'il accuſe pas de 
bon cocur fon peche, & la faute d'yce- 
luy, premieremet deuant Dieu, luyen 
demandant humblement pardon , 8& 


auſly deuant ceſte ſienne Egliſe, [1reſ- 


pond, Ony. 


ITII Le Miniſtre demande, ft en 
la cognoiflancedefa faute publique,il 
ne ſent pointauſlyen ſon coeur, vne 
conſolation,de la remiſhon de ſon pe- 
che,a cauſe de Chriſt, ſelon les promeſe 
les Euangeliques, a ſauoir que ſon pe- 
che eſt nettoye p la mort de Chriſt, ex 
par le pris de ſon ſang. 1 reſpond, Ony. 

V Le Miniſtreluy demande, 1 pa- 
reillement il ne defire pas de tout fon 
co2ur , de corriger deſormais fa vie, 
pour declarer fa gratitude enuers le 
Seigneur Chriſt , pour ce hen tant 
prand benefice., Er que par la hance 
de ceſte fienne remiſſion de les pe- 
cez,ildemade de rechef eſtre receuen 
afociete deVEglile, & quede _ 

b 


il ſe veut ſoubmettre volontairement, 
& de bon gre,a la diſcipline Eccletiafti 
que. 11 reſpond. Ony. 

Apres ces interrogations, le Mini- 
ſtre eltant en chaire , demande a tous 
les autres Minittres 8 Ancies, qui ſ6t 
autourde ceſt excomunie,s'i]z requie- 
rentaucune chole en la penitence & 
reconciliation d'iceluy, ou $ ilz favent 
point aucuns de[*Eglile, quirequierct 
quelque chole. Que $'il ya quelque 
cholertelle qui ſemble requerir {atilta- 
&ion particuliere , le Miniſtre ad- 
monnelte c'elt excommunie , quil 
faſle ce qu'on requiertde luy : Mais 
par le ——_—_ des Anciens, il n'ya 
rienaredire, lors le Miniſtre parleen 
peu de parolles, ac'elt excommunic: 
en celte maniere. 

Nous rendons graces a la bonte & mt- 

ericorde daume, pour voſtre repentance,p 
laqlle vo? ane cofondu & vaimcu Sathi, 
plus que vouſmeſme , lequel certes eſt lors 
confunds & vamcn,quad nous recognoiſ- 
ſons le reene de peche en nous, & acc ſons 
noſtre wiſere en muoquant le ſeconurs de 
Dien,eſtans appuyes aux promeſſes & me 
ris 


rites du Seigenr Chriſt. 
Puis apres le Miniſtre ſe tourne vers 
[Eglile, & Vexhorte de fe rehiouyr de la 


reperance publique decelſt excommu- 


nie,partelles parolles. 


Exhortation a PEzliſe, quelle Yeſtouyſſe 
de la repentance de ceſt excommunie,a- 
pres qu"ul a recognen ſa fate, de 
mande pardon de ſon pecie. 


[= Omes freres, pus que Vous voye; 

que ceſtuy.N.a 1a faitt,ce que fi long 
temps nous tous aubs prie le Seigneur noſ= 
tre Dieu en ſon nom,& ce gue fun grand 
deſir ſoubhaittions de luy. Vous voyes par 
franes emdens que, atnly comme Dicu 
e contraire & punit Fimpenttence des 
meſchans , pareullement il eſt preſt de re 
ceuory tons en grace, & de pardonner tous 
leurs peche3:pournen qu'il; recognoiſſent 
lafante d'yceux,% en demandent pardon, 
& inuoquent humblement /a grace. Pare 
quoy vous vors deuey tous ſur tout conſo- 
ler ,par Pexemple de ceſtuy , & reputer en 
Vous pour certain, que comme Vous Voyer 
que le SezgneurDics Pa recen en grace par 


Hh leteſ.. 
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le teſmoignage de teſle frenne pentten- 
ce.(Car ce neſt pas ſon centre propre,mais 


pluftoft loennre de Dieu en luy:) que pa- 


reillement vous,en la coznoiſſance de tous 
V0J pechey, en appellant a voſtre aye 
de,comme ſes enfans bien ayme; en Chriſt, 
ne donbricy qu'il yous exancera bentgne- 
ment pour voſtre ſalut, receura en gra- 
ce. Et puts auſſy vous vous dency, efiouyr, 
de tout voſtre coenr de ceſluy .N. Tautant 
que v0? Pane ouy maintenit , recognoif- 
fant au milieu de voſlre aſſemblee,la faute 
de ſon peche,a la glowe de Dien,& confuſt 
on de Sathan.Vous requerant que le rece- 
wie de rechefen voſtre fratermte, & teſ- 
1mo:2nant ſa foy des benefices du Seigneur 
Chriſt enuers luy,& par la remiſſion in- 
dubitable de ſon peche par luy.Car ce ſont 
la les enſeignes,par leſquelles Dieu a ain- 
fy manifeſts ſa miſericorde enuers luy : en 
{orte que luy ne nous,ne denons plus doub 
ter en aucune maniere d'ycelle. A fin dont 
que declariey que tous le faittes de bon 
coeur pour la confolation d'yceluy,mette;; 
Vo1's tous a genoux,en forte que comme 
malore nous, nous Pauos excommunuie je- 
lon lordonnange de la parole dinine, en 
| woſtre 


% 


Lay 


4 


#0/tre dueil puplique,a cauſe de ſon impe- 
nitence: paretlement nous le receuions 
maintenant , « la toye publique de nous 
tous,en la ſoctete fraternelle,de noſtre con 


zregation Eccleliaſtique,en la preſence de 


n/tre Chriſt , inuoquans ſon nom pour 
rela,leguel nous prirons tous duh conſen= 
tement atnſy. 


Prieze qui contient tn ſoy ,la 
re[litutio de lexcommus= 
nie,a la fraternte 


Ecclefraſtique. 


y- i2nenr Teſus Chriſt noſtre Roy, Doc= 
teur & Eneſque eternel,qut pour teſ= 
motoner la ſenerite de ton ingement, 
«lencontre des obſtine; & rebelles, tant 
contretoy gue contre ta parolle, & le meſa 
pris des admonitions primſes d'ycelletu as 
donne la puiſſance a ton Epliſe pourles lt 
wer en t02 10M, pay ton autorite dint= 
w(leurs pechez eſtas ley ) a Sathan , pour 
ls deſtruttion de la chair, ff aucune- 
ment peunent eſtre ſaunez.en eſprit, cen 
qu par contemnement,meſþr:ſeroyent lc; 
Hh 2 adme- 


” 


admonitios, q th.as ordonnees en ton Eplis 
fe, & le Miniſtere auſſy de toute PEgliſe, 
& finalement toute ton Egliſe en ſes prie- 
res. Mats tu as aufſy voulu gue ceſte tien- 
ne Egliſe, euſt auſſy pleine puiſſance & 
autorite de d'eſter, en ton nom , les ye- 
chez de tous cenx qui recognoiſtroyent li 
faute Fyceux,& en demanderoyent pardi, 
& imploreroyent par ton nom Faide &2ra 
ce de ton Pere celeſte. Nous recognotſſons,o 
Sauneur treſbenin,de tous les deux coſter, 
le conſeil de ta prouidence dinine , a ſauon 
gut as voulu cercher noſtre ſalit en deux 
manicres,propoſant les enſeignes de ta ſeut 
re & declarat les teſmorgnapes de ta be- 
neficence & miſericorde . Nous rendons 
graces immortclles a ta bonte pour vugtel 
ſoing que tu as de nous: Et a fin quten ceſt 
endrott,nous teſmoignos tant noſtre obe!ſ+| 
ſance que gratitude enuers toy : voicy ni 
ſommes aſſembley en ta preſece,& ne doub 
tons. pornt que tu ne fois au milien 
110? par ton Eſprit. Or nous ſommes aſſe 
ble,a fin que par penitence & reconcild 


Me, « 
elon 


tion publique, nous recentons de rechef WW pu; 
nl; 


ta bergerie,cn noſtreſocieteEccleſraſtiqu 
la brebis laquelle eſtozt perdye, & (1 
m 


1045 414095 rezettee de noſtre compagme, 
par ſon impenitence, Nous te prions done 


redutte,laquelle eſtort perdue,ux nous tons 
ayer elle,e3 ceſtuy noſtre Miniſtere, a re- 
\ If cenorr de rechef ceſt excomnunie. N. a noſ- 
| I tre ſoczere Ecclefiaſtique . Car tu nous as. 
i: 1on/tre quetu es tel Paſtenr, qui aucc- 
0 = toye rapportes a la bergerte tes bre- 
; | 015 eſpgarees , les mettant ſur tes eſpaules, 
i | pournen gu'elles ne contrediſent ou fuyent: 
x I {4 vorx ſalutarre de ta parolle: nous peſons 
ve Bl que ceſt noſtre denorr, quien ceſt enarort, 
ie» If [1yuans ton exemple , nous recentos de ve 
;ns Il chef £12 noſtre ſocrete Eceleſraſtique de ton 
corps,ceſte tienne brebis errate, et vagabo 
ce hors les hayes de ta bergerte,mats ce pe- 
dant gut ne no? contredit plus," a ta voir, 
ans pluſtoſt tinuoquant & cerchant de 
retourner a ta bergerte,par ceſte ſienne pe 
mtence publique. Nous faiſons dicce meſ= 
me, 0 no/tre ſaunenr treſbenin, x receu0s 
elon le ffeft de noſlre Miniſtere en to nom 
& prſſance, ceſte brebis eſparee, de rechef 
1 is ſocrete Eccleſraſtique de ton ſacre 
Et te/morgnens a [a _—_— ,& 
, | Hh3 de 


humblement qu'il te pete regarder des. 


yeux de ta miſericorde, ceſte trenne brebis 
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de nous tous , que tous ſes pecher; luy font 
pardonnez es cieux,ne plus ne moms qut- 
cy maintenant , 11; luy ſont rems en li 
preſence de ton Egliſe . Et croyons que 
ar ton benefice , al n'eſt pas mozns re- 
ceu de rechef en la factete de ton Royan- 
wie celeſte, qu'try maintenant par nous el 
noſtre compaene Eccleſraſtique : & cea 
cauſe du mertte de ta mort vintfrante,qui 
V1s &> regnes auec to Pere, & le S.Ljpri 
1 Dieu, en trors perſonnes beneit cter- 
nellement . Amy ſoit 11. 
Apresle Miniſtre tourne ſon pro- 
_ frere receu en grace , & pulea 
uyen ceſte maniere. . 


Admonition au frere za recent. 
Oicy maintenant quite de recivef pur 
Y- noſtre Miniftere vous eſte receu en 
eſte Egliſe, en la ſoctete de noſtre aſſem- 
blee: Par laquelle reception nous vous teſ- 
m01g01s au nom & en vertu de nojin 
Seigneur Jeſus Chriſt , que de rechef 
Vous qui auey commence eſtre memo. 
de Sathan , x! me membre 
faint et ſacre gorps de Chriſt, de _ ie 
: . aaopiu 


eſtant liure a Sathan, ons vous precipi- 
i tie3 4 voſtre perdition & damnation eter- 
e | nelle. Finalement que de rechef vous eſte 
- © frere denoſtre Seiznenr Jeſus Chriſt , 
- | pareillement de nous tous en luy, & pay 
1 | ainſy heritter de Dieu , & heritier anc 
\« | Chriſt , qui eſte receu enſemble anec 
ui nous, par ſe grace, au ſort des ſaint; : 4 
1 | finque la richefſe de ſa grace &+ miſeri- 
er- I corde , par ceſte yoſlre repentance 5 
reconciliation, ſoit eclebree en ſon Egliſe. 
ro- | Recopnoifſey done, mon frere, la gran- 
lea WY deur de ce benefice de Dieu enners 
vous , Recopnoifſez le, dis te , & pree 

ney garde. nc. 
[| taut cercher ces dernieres paiol- 
les, au fueillet180.b. en la g.ligne. Et 
f per © que le Miniſtre pourſuyue cells admo 
4 en nitio iuſques ala fin ainſy qu'elVeſtla , 
ſon-M Apres ab admonirion faite au frere 
5 teſ-M receu,on admonneſte incontinentE 
wore gliſe, ainſy comme au fueiller .181. a 
rechefſl Er ſe comence, Or vous mes freres.&c. 
enbr apres laquelle on inuite VEgliſearen- 
re dF dre grace , atnſy qu/au fueilet.182.2. Et 
befei Hh 4 19 


adopte en fily de Dieu vinant , vous qur 2 
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fecommence, Noſtre Pexe celeſle fon- 
rzaine.&c.Apres ceite aftion de grace,le 
Miniltre admonneſte tous les autres 
Miniſtres & Ancies, qu'ilz Pebrafſent 
tous par ordre deuant toute PEglile, 
luy donnantla main, & reſmoignent 

ar leurs bailers leur reconciliation & 
de toute PEgliſe auecluy. Ce quoayans 
fait on chante vn plalmede ioye, Sus 
louey Dieu mon ame en toute choſe. oc, 
Apreslequel chante,on laifle aller 'E- 
vliſcala maniere accouſtumee, auecla 
benediction, & recommendation des 
poures. Orau ſermon dapres midy, 
on denonce aux autres Egliles des el- 
trangers, la reconciliation du trere re- 
ceu,a fin qu'on ne le tienne plus pour 
ethnique, ains pour frere commun de 
tous. Ainly —_ icy 1[aeſtediten 
general, dePuſagede ladilciplineen 

toute PEglile.Maintenantil fau- 
dra parlerde Vulage parti- 
culier d'ycelle,entre to? 
les Miniſtres de 
FEgliſe ſeu 
lement, 


Ds 


De uſage particu- _ 


lier de la diſcipline Eccleſiaſtique, 
entre les Mimniſtres. 


Eu que Puſage legitime dela diſci- 


pline Eccleſtaſtique, eſttellemenr 
neceſlaireen VEgliſe de Chriſt,que c6- 
me la conionttion du corps, ne peut 
aucunementeſltre fans nertz, pareille- 
met VEglile ne peut durer fans iceluy: 
& qu'il ne depend @ailleurs plus que 


| des Miniftres , a fauoirqu'eux meſmes 


l'oblerunententreeux diligemment 8 
& ſongneulement, & que parleur ex- 
emple1lzle faſſer obſerver auſly a tour 
lereſte de VEgliſe : Il eſtaiſe a veoir 
quiil faut q tous les Miniſtres faffe eur 
deuoir en ceſt endroit , plus qu*en 
nul autre : ain que parla faute de ceux 
par Yexemple 8& —_ deſquelz prin- 
cipalement deuoit eſtre edifie tout le 
relte de P' Eglile,elle ne viene a difſipa- 
tion:a cauſe de leur mefpris, enVula- 
re de la diſcipline Ecclefiaſtique . Er 
pleut a Dieu queen Ceſtendroit,n'euſ- 
lent eſte tant negliges & tyrans auſly , 
8 Hh 5 ceux 


ceux qui pieca ont voulu eſtreeſtimez 
Miniſtres principauxdePEgliſe. Car 
on n'euſt point donne lieu a la tyran- 
nye de PAntechriſt Pape de Rome, 
par laquelle nous voyons maintenat 
tout le gouuernement legitime de E- 
oliſe, & toute la religion meſme a- 
uoir eſte opprimee & corrompue, 
Mais Sathan n'a pas dormi en cecy, 
ui entendoit bien , que ceſt vlage 
Fi la diſcipline Eccleſiaſtique, eſtant 
vne fois aboly entre les Miniſtres, 
qu'il sen{uyuroit vne confuſion irte- 
couuerable de  Egliſe, & vne ruyne 
detoute la religion,en fotte que (1 quel 
guefois la tyrannie du Pape Romain, 
eſtoit oſtee, encor ne pourrions nous 


eſtre facilement deliurez de ces lorce-. 


Icries : Ceque trop nous eſprouuons 
fi nous voulons regarder vn peu de 
plus pres Paffaire meſme.Car & quel- 
que part que nous nous tournions,en 
corne voyons no? quaſi rien auxlieux 
meſmes auſquelz la tyrannie du Pape 
Romain eſt plus reprinſe, ou nous 
netrouuions beaucoup a dire, {1 nous 
COMparons vn peu tour ce gue nous 

ayuons 
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auonsenla purite Apoſtolique. Tout 
cela elt aduenu principalement pour 
auoir me{prile la diſcipline Ecclefiaſt 
que, enrre les Miniſtres, a la reſtitu- 
tion des Egliles. Etne lay 1 on peut 
elperer vne reſtitution legitime des E- 
gliles, & dela religion qui puiſle lon- 
ceuement durer, tulques a ceque nous 
ayons de rechet Pulage legitimede la 
liſcipline,reſtitue p la parolle de Diea, 
principalemententreles Miniſtres . 

Certes ce n'elt point fans cauſe que le 
Setzneur Chriſt, ſoubz le nom des A- 
poltres,appelleles Miniſtres dePEgli- 
(ela lumiere du monde,monſtrant par 
cela qu'il n'y auroit pointde hn auxte 
nebres, {11a lumicre perdant fa fplen- 
deur s'oblcurcit . Puts quela lumiere 
des 2iniſtres ne peutJuire autremenc 
en leur Miniſtere , qu'en failant deue- 
ment & diligemmentleur ofthce. Ec 
cela ne ſe peut aucunement faire , 
a cauſe de Ia corruption de noſtre 
nature , ſinon par Ventretenemen: 
legitime & graue de la diſcipline 8& 
ſpecialemetentreles Miniſtres: laquel 
|: principalemer eſt inſtiruce;a ce quiel 
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Certes ainly comme les tenebres ne 
peuuenteſtre chaſlees vrayment,f1non 
que la lumiere aduaccereluile : Pareil- 
lement veu quela lumiere des Mini- 
ſtres ne a vraymenten ['Epli- 
ſe,finon que Vulage legitime dela dil- 
cipline {oit obleruc entre eux: on voir 
clairement quelle reſticution dela reli- 
gion & dePEglileilnous faut attedre, 
s'il n'ya aucune diſciplinelegirime en- 
cre les Miniitres. Car que fterontautre 
choſe ceux qui ne rendans ala lumiere 
fa clarte, ains qui taſchenr de chaſler 
parla ſplendeur obſcure de quelque 
meiche, come p quelq ombre dela lu- 
miere, les tenebres plus qu'Egiptien- 
nes,fors que les choles qui gilent cn te 
nebres, les elmouuent'teulement au 
lus grand danger d'ycelles,pour tom- 
-_ de rechef aux melmes tenebres, voi 
re plus eſpeſles,apres que ceſte meiche 
aura plus ceſte telle quelle ombre de 
lumiere,laquelle ne peuteſtre de lon- 
guedurce?Ainlyil ne nous faut atten- 
dre autre chole, {1 Puſagelegitime dela 
diſcipline n'eſt obſerucentre les tl 
[v$ 


le retienne yn chacun en ſon office. 


fires, ftinon que nous retombions de 
rechef au Papiſme ,quand les biens Ec 
clefaſtiques eſtans rauis, la cauſe dela 
religion ſeraen hayne & odieuſe,pour 
les differes de la dotrine:ou nous ver- 
rons que la tyrannie du Pape , ne ſera 
rant oftee que changee, que ienediere 
doublee.Erdefia on peut veoirles c6- 
mencemens clairs dece dernier mal : 
Carla proteltion de la dotrine, aia co 
mence d'eſtre reuoquee a [aurorite 
d'un home ou deux, tout ainly como 
me au Pape ,en melpriſant tous les ju- 
gemens legitimes de PEglile catholi- 
que:tellement que tous ceux ſont con- 
damnez d'heret1e,qui n'accordent auec 
ces grandz Prophetes,ſ1 Dieu plaiſt,a- 
uecleſquelz ſeulzil n'eſt pas licite de 
def. was un Ec J'auantage nous voy- 
ons le gouuernement vniuerſel detou 
te 'Egliſe, & meſme de tout le ſeruice 
de Dieu, eſtre tire a ceux qui p Yordon 
nancede Dieu, eſtans appellez ſeule- 
ment en PEglile,au Miniſtere du glai- 
ve, ſemblent $attribuer aufly Fothce 
Apoſtolique,a inſtizner les ceremoni- 
& du ſcruice diuin, Certes le Magiſtrat 
en 
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enl'Egliſede Chriſt, par Fordonnance 
diuine, eſt non ſeulement garde de [a 
paix publique, mais auſly de la piere, 
& quand & quand du {eruice divin, 
auquel confiſtela plus grande partic 
de piete. Au relteil eſt garde leulemet, 
& non Seigneur, & a Vothce limite de 
ceſte ftenne garde, a fauoir non a hn 
qua fon plaitir ou des fiens,i] ordonne 
les loix | ceremonies au feruice de 
Dieu: mais a fin que touchanties cho- 
ſes diuines, i| ſuyue & $'enquiere des 
Miniſtres, & de cenx qui font au lien 
des Miniſtres en'Eglite de Chriſt. Erce 
quiilzenſeignent qu'il faut obleruer le 
lon la loy de Dieu, c'eſt a Gre, lelo Vor- 
donnancede la parolle de Dieu, 1! taut 
qu'ilie faſle obteruer ſelon Vothice de 
{a garde,iouxte le Ainiftere,non lalei- 
eneuriedu glaiue qui luy eſt commis. 
Ce pendanten toutce queles Mini- 
{tres enleignet,qu'il cerche aux telmot 
gnages de leſcriture ,non les conlellz 
delaraiſon & prudence humaine,ains 
'ordonnance & autoritede laloy diul 
ne,a tin qu*une fois ilne ſoit trouue au 


wgementde Dieu, auoireſte pluſtoſ 
Mir 


i 


| Miniſtre dela prudence humaine,que 
dela loy diuine . Or maintenant nous 


voyons qu'en pluſieurs lieux, on cer- 
che pluſtoſt les conſeilz dela prudence 
humaine,que la loy de Dieu, pourreſtz 
wer la religio.Etles tugemes Gaimes 
de Egliſe eſtas meſprilez, auecles ſen 
rences de ceux qui, come Paul Penſei- 
ene, fot conſtituez,parle ſain Eſprit, 
reteurs 8& gouuerneurs de PEgliſe,tou 
chant les FÞoles diuines , on reſtitue 
lareiigion parles aduis & conſeilz des 
courtifans au youloirdes Princes:co- 
die que les Princes & tous leurs Satra- 
pes ayet non plus d'autorite & puil- 
lance que Dieu leuren adonne,a eſta- 
blir loix de la religion & du feruice 
de Dieu en fon Eglile : que les Mini- 
ſtres de Ia parolle , ont a ordonner 
en 1a republique loix iudiciales 8 
poliriques : finon que comme les 
inifces dela parolle font bien gar- 
& du gouuernement politique du 
agiltrar en PEgliſe de Chriſt, a fn 
querien en icelle,nefoir fait,eſtabli, en 
wetenu & defendu contre VYordonnan 
& dela parglle de Digy ; ains quiil v= 
——__ 2 
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ſenten ceſt endroit d'admonitions le. 
gitimes,par la parolle de Dieu , enuers 
rous Magiltratz,qui voudront eſtreel- 
rimez Chreſtiens, &nombrez au corps 
de PEglile . Mais en toutes les autics 
choſes quiiiz recommandent & aduan 
cent Vautorite politique du Magiltrar, 
enuers toute 'Egliſe:Pareillemet tour 
Magiſtrat policique, eſt bien gardede 
la piete puplique de tous en 'Eglite d& 
Chriſt, a hn qu'il entende quele ſoing 
de la religion ne luy appartient pas 
moins qu'aux Paſteurs & ReCteurs de 
Egliſe , au Miniſtere de la parolle: 
mais ce pendant quela maniere de (a 
garae [uy elt determinee,a ſauoir qu'ob 
teruantles iugemens legitimes de FE- 
glile,par la parolle de Dieu, il permette 
Fautorite de PR—_ Eglile, quant 
a ce qui touche les choles diuines, & 
la pacihcation des conſciences, a ceux 
que [elcriture telmoigne auoir eſte a 
ce ſpecialement ordonnez de Dieu 
melme par ſon ſain Eſprit. Toutel- 
fois qu'auecgrand loing & diligence, 
il requiere en toutes choles de leur bo 


che,laloy dela parolle diuine , _ 
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la manterede ſa pgarde,tout ce y=_ en 
ſeignent qu'il faur obſeruer:a hn qu'ilz 
n'ameinent en PEgliſe,rien d'humain 
s | pourchoſediuine. Carilz ſont homes 
; | quipeuuentdeceuoir, & eſtre deceuz, 
n | &quil faur no & examiner tout 
t | <:quieſtduleur. Mais $'ilzenleignenr 
i: coures choſes,(obleruans les iugemss 
lM legitimes del Eglile,)Jeſtre contormes 
1. ala pollede Dieu, & appartenira led 
0 hcacion de PEgliſe, Pothce du Magi- 
5 @ ſtrateſtdeles embrafler toutes, & faire 
4 © 1ouxcele Miniſtere du glaive qui luy 
-: | c!tcommis,que par tousles fiens elles 
[2 foyent reueremmet & ſaincrement ob 
ob Þ feruces, comme de railon, Certes C'eſt 
EM lzFofhce de chacun Magilſtrat en VE- 
m2 © gliſe de Chrilt,en la caule dela religio: 
nt} Mais nous voyons maintenanten plu 
& | fieurs lieux,combien on s'eſt recule de 
ax 1a:Ce que toutelfois vient de la faute 
: 2 du melpris dela dilcipline Ecclefiaſti- 
ol que , principalement entre les Mini- 
res, laquelle eſtar & ayanten PEgliſe 
c<, [on viage legitime, il ne feroir point li- 
ateaux Miniſtres Ceſtre negligens en 
ur admonitions vers le Magiſtrat, 
'F Ne 
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Ne le Magiftrat meſme ſeroit eſtime 
Miviſtre deDieu en ſonEglife,s'il vou 
Joit faire en 'Egliſe quelque chole ob- 
ſtinemenr, a V'encotre des admonitios 
legitimes des Miniſtres, faiQtes par la 
paroſle de Dieu , comme nous hi!ons 
de Theodoſe Emperevr. Meime tou- 
tes choſes leroyenten I'Egliſe en leur 
ordre & degre, & !ans doure routes 
choles auroyent lein avancernent legt 
time,f1 I'uſagede la dilcipiine Eccleli- 
aſtique eſtoir entreles Minittres prin- 
cipalement. Pourtant, apres que par 
le benefice de Dieu, & la benignite du 
Roy, Vinſtitutis de VEgliſe nous a elte 
permile icy, a finde taire noſtre de- 
noir en ceſt endroit , nous qui ſom- 
mes appellez au Miniſtere,auons tous 
ralche de noſtre pouuoir , quapres a- 
uoir ordonne des Anciens & Preſtres 
de Eglife , nous ordonnerions de- 
uvanttoutes choſes entre nous, I'uſage 
legitime dela diſcipline: Combien que 
nous entendiſhons cela ne pouuoirel- 
tre fait, ſans grandz murmures & en- 
vies depluſfeurs . Etauos _—_— 
nous failloit commencer Nulbge's ela 
3 lCt- 


diſcipline a nouſmeſmes, a fin que par 
noſtre tel quel exemple,nous moſtriſ- 


ſions la voyeen ceſtendroir, a toutle 


reſte de noſtre Eglile,lans rien dire des 
autres. Nous mettrons done par ordre, 
toute la maniere que nous auons inſti 
tuce, adrefſer entre nous uſage dela 
diſcipline, & le gouuernement del'E- 
oliſe en noltre Miniſtere. 
Premierement toutle gouuernemet 
de noſtre Eglile, ne colilte poit au vou 
loir, n'en Pautorite d'un ou dedeux, 
Q)z qu'ilz foyent : mais au colentemer 
& accord vnanimede toute Faſſcblee 
d:s Miniſtres & Ancies del Eglite. En 
laquelle aflemblee touteſfois,on ne re- 
rarde point tantau nobre des opinios, 
quan poidz de chacune,a tin que tou- 
tes choles ſoyenteſtablies p la parolle 
de Dieu , & celles retertees qu'on ne 
pourra Prouuer parautorite de la pa- 
olle de Dieu , encor queelles ayet plas 
le yoix que les autres . Qu'on ne tale 
nenquitemble aucunemet deſcorder 
& la doctrine dela parolle diuine . 
Et: combien que | honneur foir gar- 
«ay Superintendant & au Minuttres 
Ii 2 P4418 


to 


plus pchains de [uy,touteſfois au gon 
uernement de PEgpliſe , & a proferer 
ſentence en Vaſſemblee des Miniſtres 
& Anciens,le Superintendant n/a non 
plus de puiſſance ou autorite, q I'un 
du nombre des Anciens : finon qu'il 
allemble & obferue les ſentences de 
rous: & {ur tout il prent garde, qu'a 
rendreles voix d'un chacun,tout loit 
tait par ordre & honneſtement : Car 
nous voyons cela auoir eſteauprand } ! 
mal deEglile, que toute Vautorite de I} © 
la gouuerner , donnee a vn ova ff 
deux,a amene la tyrannie de V'Ante- Þ q 
chriſt. Etaufly telle maniere de gou-. & U: 
uernerlEgliſeentreles Miniſtres, re- | di 
pugne a la doQtrine & obſervation de | to 
Chriſt, & de ſes Apoſtres. aig 
Puistous les Miniſtres, Anciens & ÞÞ de 
Diacres,[ot fortſongneux ['un de l'au- am 
rre,8& ont ce ſoing particulier ]'un de I rec 
Pautre,que &£ilz' voyent aucun d'entre tes 
eux, negligenta faire ſon deuoir, ſoit en! 
au deuorr de ſon Miniſtere , foitala 
conuerlation dela vie,ilz vient incon- 
rinent enuers |uy,des degrez d'admo- | 
nitions : Et prent on garde en tou-ſſſ il2 
(& 


tes manieres,que aucun de PFaſſemblce 
de tous les Miniltres,ne puiſle eſtre no 
te ou accuſe du refte deEgliſe, ou de 
quelques autres aduerlaires , d'aucune 
chole, en laquelle au parauatles Mini- 
{tres Wayent mis remede-: ſoit par ad- 
monitions particulieres de Pun enuers 
; © (autre, foir par publiques, enleurs al- 
. © {:mblees. 

Finalement auſly, tous les meſmes 
| & Miniſtres & Anciensde[Eglite, fonr 
: 

a 


du touta cela principalement , que rie 

ne ſoit delaiſle, de tout ce qu'ilz voyet, 

- | quipeut ſeruira toute FEgiile, pour a- 
j- © vancer 83 mettreen auantVuſage de la 
-- © cilcipline Ecclefraſtique. Ertaicheten 
le Þ toute maniere, querien ne foirdit par 
aigreur ou hayne d'aucun, aux fautes 

& | deto? les freres en V'Egliſe: ou que par 
1. © amitie rie ſoitdifh _ ,en failant ou 
de receuat les admonitios, mais que tou - 

tre tes les admonitions de tous les freres 
or fl en VEglile,loyencinſticuces en charite, 

& douceur chreſtienne, ſans aucunes 
affetions priuces, ou gufly fans aucun 
relpeCt particulier des perſones.Come 
la delta cfts expole parauant, en la 
| — ——_ ___- 
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uvattrieſme annotati6 ſurla diffinitis 
& la diſcipline,au fueillet.153.a b. A fin 
que ceux qu'on admonneſte,a cauſe de 
quelq peche, ilz enredent qu*on ne cer 
che autre choſe p toutes ces admoniti- 
ons,fors leur amendement, & pour les 
eaonera la vie eternelle : Er voyent 
par efte&t,qu'ycelles proutennent non 
d'ailleurs que d'un pur amour, & d'un 
bon vouloir de les gaigner, par pitis 
& marriſlementdeleur peche:Finale- 
menta fin qu'ilz ſoyetconuaincus en 
tear coeur, que tout Pulage de la dilci- 
cipline n/a elgard'qu*ace que lagloire 
dz Dicu ſoitaduancee, & Fedihcation 
de toute I'Egliſeen la faute des treres, # "! 
par leur amendement. 

Ora fin que tous les 2inittrcs & 
Anciens declarent &teſtnoignent en- 
ſembleleur othce, a faire telles choles 
autant qu'il ſera polhble, & a tin que 
toutes chofes {oyent faites par ordie 
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& honneitement:Premierement tous Þ!: 
enſemble telmoignent publiquement de 
deuant toute FEglile, qu'ilz ne veu-Y <5 
lent pas motns = ſubieRz aladila} Þ!: 


pline Ecclefiaſtique, q le plus petit: 
T tou 
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e,en quoy il penle qu'il les faille ad- 
monnelſter, il le faſle en charite & li- 
berre chreſtienne , fans le diſhimuler 
aucunement . Les Miniſtres & An- 
ciens font cela quattre fois Van, ain- 
ſy comme il ſ:ra dir cy apres . 
Puisilz ontauſly des aſſembles par- 
ticulieres ordonnees entre eux: a fin 
que plus commodement ilz puifſent 
touſtours deliberer,pour auancerl'uſa- 
ge dela ——_ entre eux,qu'en 
toute Epliſe, & pourla bien gouuer- 
ner . Detoutesleſquelles aflſemblces 
nous parlerons maintenant . 


Des afſemblees particulteres entre 
les Mimiſltres. 


EN premier il ya toutes les ſemat- 

nes pourle moins vne fois,atlem- 
blee de tous [2s Miniſtres & Anciens 
del'Eglile,a lanoirle ieudy a deux heu 
res apres midy : En laquelle afſem- 
blee , apres que tous les Miniſtres, & 
Ii 4 AnGa- 


Anciens ſont aſlemblez, deuant toutes 
choles, le nom du Seigneur eſt inuo- 
que par Pun desMiniſtres de la _ 
Er la priere ce fait a ce qu'il plaiſe au 
Seigneur regir & gouuerner par ſon 
ſain&tEſprit,les coeurs & les bouches 
des Miniſtres & Ancies aſſemblez, en 
toutes leurs deliberations & conſeilz, 
alhonneur & gloirede ſon nom vene 
rable, &aledihcation de 'Eglile,loub: 
leur Miniſtere : pour laquelle ton hl: 
vnique na poin: doubte de gof- 
frir en ſacrihce propitiatoue . Apres la 
priere, le wy 0g demande a 
vn chacuen fon ordre,s'1lz n'ont point 
quelque choſe a propoler, qu'ilz pen- 
{ct deuoireſtre traictee,ou de Poblerua 
tion de la diſcipline, oudu gouuerne- 
mentdelEglle, oude —_— autre 
choſe quiait beſoing de graue delibera 
tion.Ert met on eneſcrittout ce qu'un 
chacun propolera,qu'il faut traiQeren 
Vaſſemblee, & d'yceux finalement on 
prent les choſes qu'il faut traicter, qui 
{emblent auoir plus de poidz, & els 
plus neceſſaires.Puis apres le Miniſtre 
ou Supetintendant, les admonneſte 
£0Us 
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faut conſulter,profere en ſon ordre cs 
quil entend, parle teſmorgnage de fa 
conſcience qui ſeruira plus aVedificati- 
on de 'Egliſe,& a fa conferuatio,ioux 
tela parolle de Dieu . Etainſy chacun 
en fon ordre,dit fa ſentence de la cauſe 
propolee, ſelon le teſmvignage de fa 
conſcience. Er quand tous ont dit leur 
opinion, on eſtablit par le conſente=- 
ment vnanime de tous , ce qui ſemble 
eſtre plus conforme a la parolle de 
Dieu, & plus vtile a PEgliſe.Cequieſt 
incontinent mis parelcrit, a fin que de 
laen auant on puiſle auoir certain en- 
leignement de tous les conleilz ap- 
prouuez par ceſte aſſemblee, Er ainſy 
on ——_— atraicterles autres cauſes, 
1aucunes ſont;ppolees, au metme oc 
dre qui aeſte dir, tantqu'on ayt ordo- 
ne quelque chole de certain de toutes 
les choles ppolees.Queh on ne peut 
traiter tout enſemble lors,ce qu'on ne 
eut acheneren yne afſeblee,on le dif- 
” a Fautre fuyuanre, a fin que finale- 
menttout foirrraice. 
Ocen ces affemblees, qui ce font 
____ RA 
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toutes les ſemaines leteudy, comme1] 
eſt dit, on met daccord tous les diffe- 
rens,qui ſontentre les freres, f1aucuns 

a. Et a ces aſſemblees font appelle: 

es freres en I'Egliſe , qui ont metprilz 
en leurs pechez les admonitios priue- 
es des autres freres ou qui ont fait 
quelque autre choſe ſemblable,laquel- 
le eſt notoirea tant quelle nefe peut 
plus celer, ou laquelle ſemble entiere- 
met ameneren diſcrime toute l'Eplile, 
Ors'il adutent quelque fois qu'outre 
ceſte aſſemblee ordinaire du ieudy, il 
ſoit beſoing encor de quelque autie al- 
ſemblee des Miniſtres & Anciens:lors 
ſans attendre autre ieudy fuyuant, |: 
Superintendant oules Miniſtres de la 
parolle, plus proches apres luy, conuo 
quent tous les autres Miniſtres & An- 
ciens,a fin qu'ilz communiquent leurs 
conſeilz de cela,dont il failloir les con- 
uoquer. 

Puis tous les mois vne fois ,a ſavoir 
le premier ieudy de tous les mois, il ya 
vne aſlemblee beciale de tous les Mi- 
niſtres, Anciens,8& Diacres,non quelz 
ſoing de gouuerner['Eglite appartien 

Ny 


ne aux Diacres, comme aux Anciens 
& Miniſtres dela parolle, mais pour- 
cant qu'il faut quele Miniltere des Dia 
cres en PEghtſe,loit ſans faute & iirep= 
henfble, tant a amaſlerles aumoſnes, 
qua les diltribuer, ona eſgard princi- 
palementen ces afſemblees qui cefont 

par mois, au Miniſtere des Diacres. 
Car vn tel Miniſtere eſt accouſtume 
deſtre fubiet a beaucoup de ſulpici- 
ons, & murmuresde pluſteurs. A fin 
donc que la loyaute : Diacres ſoit 
manifeſte, non ſeulement aux Mini- 
tres de la parolle & Ancies,mais auf= 
[ya toute I'Eglile , pour celaelt princi- 
palemer inlttuee ceſte aſſemblee tous 
[:s mois , a hn que les Diacres tous 
cen{emble,propoſans deuantles Mini- 
ſtres & Anciens les papiers des aumoſe 
nes receues, & deſpedues tout le long 
du mois,rendent compte d'ycelles en 
celte aſlemblce par ordre I'un apres 

Pautre. 

Or onledenGceatoute l'Egliſele di 
manche deuat,au fermo publiqua fin q 
1 quelcun de I Egliſe veuteſtre a ces 
| comp 
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loyautede Diacres enleur AMiniſtere, 
il pourra alhſter a ceſte aſlemblce 
au comptes d*yceux : £mn-ſorte tou- 
teſtois que ſoit retranchee Voccaſion 


de toute [uſpicion & murmure. Mais , 


pourtant que le Miniſtere des Diacres 
requiert vn grand labeur & diligence, 
rellement qu'yceux n'y pourroyet pas 
aiſement ſariltaire,il eſt auſly tellement 
ordonne entre eux, qu'ilz diuilent de 
mois en mois,le ſoing d'amaſler & dil 
tribuerles aumoſnes.Et ceux qui leſpa 
ce d'un mois, ont ſouſtenu toutle fais 
du Miniſtere , font quittes de ce fais, 
parles compagnons de ce meſme Mi- 
niſterePaurre mois, apres auoir rendu 
copte de leurs receptes & miles,tantq 
de rechet Vautre mois reutenne. Or aps 
auoir rendu to? les coptes des aumol- 
nes, files Diacres ont qlq choſe entre 
eux,en quay ilzdoubter, il: la ppolet, 
(aps auoir laiſſe les autres freres) pow 
eſtreeſpluchee ples Miniſtres de lapa 
rolle & les Anciens,Et en la prelence 
des Diacres, les Miniſtres. & Anciens 
ala maniete accouumle, Gelberen 
v 


comptes des Diacres, pour prouuer la 
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| dela choſe ainſy propoſce, Et meſme 


auſly aux cauſes plus graues de toute 
[Egliſe,ou quandil eſt queſtion de pro 
ceder en Putage de la dilcipline, aux ad 
monitions publiques en Paſſemblee 
des Miniſtres , les Diacres ſont receuz 
en Paſſemblee des Miniſtres & An- 
ciens: & leur demande on leur opinis 
en leur ordre,a fin que toute 'Egliſe les 
tienneen leur Miniſtere aucunement 
pour copagnos des Ancies & des Mi- 
niſtres dela parolle, & que rant plus 
diligemmentles Miniſtres dela parol- 
le & Anciens, vaquentaleurothce . Et 
que leurs conleilz auſly ayent de tanr 
plus grande autorite, que de pluſicurs 
yoix11z font approuuez. 

D'auatage pource qu'il ya pluſieurs 
Egliſes eſtrageres,foubz vn Superinte- 
dant,tellemer que Pune ſans autre ne 
_ eſtreen danger-il ya aufly tout 
espremiers lundis de chaca mois, al- 
ſemblee des Miniſtres, Anciens & Di- 
acres de toutes les Egliſes eſtrangeres 
enlemble:En laquelle aſſemblee,apres 
linuocation du nom de Dieu,comme 
la eſte dit,le Superintendant _— 
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de aux Miniſtres de chacune Egliſe en 
leur ordre, &ilz ont rien qu'ilz penſent 
deuoir eſtre traite en celite aſlemblee, 
qui ferue principalement en commun 
a toutes ces Eplites: ou 1 les Miniſtres 
d'une Eglile requierent quelque chole 
aux autres:Erlors on delibere de tou- 
tes les chofes propolees, ainly comme 
aux autres aſſemblces : Etle Superin- 
tendant demande par ordre, & amalle 
auſſyles opinions de tous ces Mini- 
ſtres de toutes les Egliles eſtrangezes, 
Et ala fin on eſtablit ce qui ſembleel- 
tre conforme a la parolle de Dieu, com 
me auUX autres aſſimblees, & leruir au 
conlentement vnanime , & ala paix 
de toutes ces Egliſes. Que s'il adue- 
noittelle choſe,qui requiſt le commun 
conleil de ces Egliſes,ſans attedre cel- 
te aſſemblee qui ſe fait par mois, con 
cerne routes lesEplites enſemble.Lors 
le Superintendanr conuoque inconti- 
nenttous les Miniſtres & Anciens d'y 
celles Egliles, et traicte on dela caule, 
a la maniere {ufdie , pour laquelle 
Vaſſemblee eſt appellee, a fin que 


qui ſemble apartenir a routes ces Egli- 
les 


| ſes ſoit auſly traite &paſle d'un coſen 
t:mentparle comun conſeil de tous, 
Finalementil ya vne aſſemblee par- 
ticuliere de tous les Miniſtres, Ancies, 
& Diacres a ſauoirle ſecond ieudy de 
chacun quatrieſme mois , pour obſer- 
ver ſpecialemententre eux Puſage de 
IF ladiſcipline Ecclefiaſtique : remettang 
 toures les choſes qu'on deuoit faire ce 
* W iourau 12udy prochainement ſuyuant, 
oa a quelqueaurre, ly Vattente lebloic 
clic nuifible: En laglle afſemblee,on 
- Wtitque la purice de la dottrine, le con- 
1 Wlentement vaanime, & la bonte & in- 
u WW tegrice de vie, ſoit obleruece & gardee 
x entre tous les Miniſtres , Angens &C 
- WDlacres. 
n Or la premiere aſſemblee eft 
- Wu mois de Mars,le {econd ieudy de 
n ſc: mois:la teconde eſt au ſecond ieudy 
du mois de lan,la *roifielme au ſecond 
ludy de Septembre : Er la quattneſ- 
me au ſecond ieudy de Decembre . 
Ocle dimanche deuant ces tours pre- 
dis, pour obſeruer la dilcipline entre 


kdeccla en plein ſermon, & ns 
c 


les Miniſtres,on aduertit toute Egli- 
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fire quelq choſe,ou enladottrine, ou 
en la vie des Miniltres, Anciens, 8 Di 
acres:0u qu'il peſe q quelqu'un d'eux 
doiue eſtre,pour ceſte cauſe,admonel- 
re,ou repris , qu'il le ſ1gnife a auch des 
Anciens, deuant ce jour du ieudy or- 
donne.en charite & liberte chrettien- 
ne : a fin que cela puiſle eſtre corrige a 
teps,en ceſte aſlemblee, parles admo- 
nitions fraternelles . Celaelt I'otfice de 
tous les membres de VEglile, a hin que 
routes occaſions de detractions lecrets 
tes, & demurmures contre les Mini- 
{tres en VEgliſe,ſoyent oſtees: Car qui 
conque, ſans auoirde rien aduerty les 
Anciens, blaſmeroit neantmoins ou 
la dorine,ou la vie des Minitſtres, An 
ciens,ou Diacres en['Eglile, ceſtuy ne 
deuroiteſtre tenu de to? les freres, que 
pour vn troubleur & murmureur . Ce 
pendant touteſfois que perlonne ne 
produiſe accuſation contre aucun des 
Miniſtres de la polle,des Ancies ne des 
Diacres, qui ne fache bien la prouuet 
p le telmoignage de deux ou detrois, 


& de ceux qui leroyent ſpecialemend, 
ol 


de on a tous les freres,que {1 aucun de- 


ONE oy or cs 0 I 


fer 


[OIS, 
1ent, 
ol 


on du nobre des freres,ou qui viuroy- 
ent tant vercueutemet,qu'on ne pour- 
roit doubrerde zur toy. Car S.Paulde 
wn id dene r2ceuoir aucune accaſation 

oncreles Miniltres de VEglile, finon 
7 ubz certain telmoignage & deux 
ou de tiois. On aduertt publiquemet 
I'Exliiedecela, le dimanche prochain 
dzuan: ce ieudy ordonne, pour obler= 

yer ia diſcipline Eccefiaftique entre 
C M.niltres. Puis apres quand tous 
l:s Minittres, Anciens, & Diacres font 
allembleza ceicudy ordonne, lors va 
des Ainittres de la parolle,les clin. 
neite tous a prier Dieu atrentiuement. 
Er, les autres efcoutans, il prie en celts 
maniere. 


La Priere en aſſemblee des Mini» 
ſtres,en lobſernation ſpeciale 
de la diſcapline entre eux, 


S Ez2nenr Dieu fi Vnique de Dieu vis 
uant Teſus C ri] qu nous homes mi- 
ſerables & indignes,as voulu nous conſtt= 
ter anMiniſtere de to r2gne, corps my- 


ſite 
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de on atous les freres,que {1 aucun de- 
fire quelg cholſe,ou en{adottrine, ou 
en la vie des Miniltres, Anciens, 8 Di 
acres:0u qu'il pele q quelqu'un d'eux 
doiue eſtre,pour ceſte cauſe,admonel- 
re,ou repris, qu'il le f1gnifie a auch des 
Anciens, deuant ce jour du ieudy or- 
donne.,en charite & liberte chreſtien- 
ne : a fin que cela puiſle eſtre corrige a 
teps,en ceſte aflemblee, par les admo- 
nitions fraternelles . Celaeſt I'othice de 
tous les membresde[Zglife, a hn que 
routes occaſions de detractions lecret- 
tes, & demurmures contre les Mini- 
{tres en 'Egliſe,ſoyent oſtees: Car qui 
conque, ſans auoirde rien aduerty les 
Anciens, blaſmeroit neantmoins ou 
la doQrine,ou la vie des Minilſtres, An 
ciens,ou Diacres en[Eglile, ceſtuyne 
deuroiteltre tenu de to? les freres, que 
pour vn troubleur & murmureur. Ce 
pendant toutelfois que perlonne ne 
produiſe accuſation contre aucun des 
Miniſtres dela polle,des Ancies ne des 
Daacres, qui neſache bien la prouuet 
Þ le telmoignage de deux ou detrois, 


& de ceux qui leroyent ſpecialement, 
ou 
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ou du nobre des freres,ou qui viuroy- 
ent tant vercueulemert,qu'on ne pour- 
roit doubrerde leur toy. Car S.Paulde 
fend dene r2ceuoir aucune accaſation 
concreles Miniltres de VEgliſe, finon 
ſoubz certain te{moignage de deux 
ou de tiois. On aduerttt publiquemer 
I'Eliiedecela , le dimanche prochain 
dzuan: ce ieudy ordonne, pour obſer 
ver ia dilcipline Ecclehaſtique entre 
les 27,niftres . Puis apres quand tous 
l:s Minittres, Anciens, & Diacres font 
allembleza ce ieudy ordonne, lors va 
des Ainittres de la parolle,les admon=- 
neite tous a prier Dieu atrentiuement.. 
Er, les autres eſcoutans, il prie en ceſts 
maniere. 


La Priere en aſſemble des Minj- 
ſtres,en lobſeruation ſpeciale 
de la diſcipline entre eux, 


Ei2neur Dieu fils ynique de Dieu vis 

uant Teſus Ch , qua nous homes mi- 
ſerables ex indignes,as voulu nous conſtt= 
tzer an Miniſtere de to regne,&corps , 4 
. ja 
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frque quiet PEgliſe: Nous recognorſſont, 
o Sanneur treſbentn , la hautenr de ce Mt 
mſtere,exceder de beaucoup noſtre pertteſ- 
ſe. Nous recognorſſons auſſy en rceluy noſ- 
tre inſuffiſance,ores que nous nous efforci- 

ons de toutes no? forces,a le bien farre. Mas 

nous recognoifſons dauantage noſtre ne- 

zligence enuceluy, de laquelle nons te d2- 

mandens humble pardon , Et te prins 

o noltre Roy, & Eueſque eternel, d«jire 

propice a ceſte noſtre negligence: & te vas 

ſe par ton Eſprit agumeter en no7 coe1.1s, 

le vray ſentiment & cognoiſſance d'icelle, 

a noſtre corretion,principalement aux ad 
monitions mutuelles & fraternelies qu'4-* 
us inſtituzes entre nous. Car a ce ſommes 

nous afſſemblez,a fin que nous declarions 
par mutrelles admonitions,que tu as ils 

tuees,le ſoing que nous auons les vns pour 

les autres, en la corruption qui non: eft 4 

tous commune : &* que nous approununs 

la foy de noſtre Miniſtere premerement 4 

zoy,noſtre ſounerain Roy , vray Dotteur, 

& Eucſq eternel, & puis auſſy a ceſte tits 

ze Epliſe,de laquelle nous ſommes Mint- 
fires , ſelon noſtre infirmite, Nouste pri 
on 
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' ens done humblement, o Seigneur Teſus 2 24. 


Chriſt,quil te plaiſe eſtre preſent par ton 
ſaint Eſprit,a ceſte noſtre inſtitution , & 
gounerner les coeurs & langues de nous 
tors, tellement que toutes n0J admoniti- 
ons,faiftes Pun a Pantre , ſayent inſlituees 
par to inſpiration dinine , & fruttifient 
eu 1045,4 la glorre de ton nom honorable, 
«la correftion de nous tous , & ornement 
de ton Miniſlere en nons,& a ledification 
de ton Egliſe. Atnſy ſort 11, 

Apres ceſte priere ou ſemblable, le 
ſuperintendantou quelque Miniſtre 
d2 la parolle, exhorte tous les autres 
Mini{tres, Anciens, & Diacres d'auoir 
elpard en toutes les admonitios qu'ilz 
feront ou receurotVun de Pautre, prin 
cpalement a la charite & liberte chre- 
ſienne. Car charite eſt de telle nature 
quelle n'a aucune offence, laquelle il 
ppert proceder de charite chreſtienne, 

tauſly la liberte coiointe auectoute 
odeſtie & douceur, eſt argument 

relcercain entetles admonitions,qu'el 
lone inſlituees par le faint Eſ- 
mt, qui ne peut fouffrir la ſeruitude 
Kkz des 


des hypocrites, a diſhmuler les vices 
des freres. Ou leſpriteſt,dit ſainct Paul, 
la eſt liberte. Ore Superintendant ad- 
monneſte ſur toutes choſes,que tous ſe 
donnent bien garde, qu'on n'aggraue 
quelconque pecie du trere, par hain? 
rancune ou enuie du frere, qui doit 
eſtre admonneſte,luy faifantles admo | 
nitions:o0u auſly que par faueur & a- 
mour d'aucun,on ne Pamoindrifle,ex- F 
cuſe,ou diſhmule: Mais quen toutes f (- 
les admonitions,on cerchela gloired: C, 
Dieu,la correCtion du frere qui doite(- 
tre admonneſte, & Pedihcation delF- ſt 
pliſe.Or on commence les admonitios 
au Superintendant vil eſt preſent, ol 
au prochain Miniſtre de la parolle - 
pres luy:Tellement quele Superinten 
dants'l yeſt, ou le Minilſtre hos ws 
chain apres luy, fe retire yn petit hor 
Vaflemblee des autres,a fin queluy a, 
ſent,les autres freres deliberet, dequcyl, 
11z penſent qu'il doiteſtre aduerty,0 
reprins,& auſly conſole & encourag 
en celte aflemblee. Touteſfois deua 
quele Superintendant ſe retire sil 
eſt, lequelil fauteſtre la preſent, s'ln 
| empel 


empeſchement legitime, on recite en 
peu de parolle ſes deuoirsen fon Mini 
ſtere,delquelz il a eſte parle cy deuant 
au Sermon qui elt vers Peletion du Su 
perintendar,au fueiller.$.b.le{quelz e[- 
tans recitez,le Superintendant le foub 
met en ceſte aſlemblee ,aux admoniti- 
* Þ ons & iugement des autres freres , en 
 F tout ce qu'il pourra auoirfaillyen fon 
" Þ office, ſoir en la doctrine ou en la vie. 
Etain(1 il ſe tire a part vn petit,tat qu'il 
5 I ſoit rappelle pquelg frere a Paſleblee , 
Ce pendant luy ablent, tous les freres 
l- Wh en leur ordre, ſont requisp vn des Mini 
E- YN fires , de dire Silz ſauentrien en quoy 
10 Fildoiveeſtre admoneſte, ſoit en {a doc 
0 Ftrine ou en fa vie. Ernote on tout ce en 
© Wquoy il ſemble deuoir eftre admoneſ- 
cen Wite,0u reprins,ou conſole. Et ainly dere 
ef,ileſt Vappelle, & luy declare on li- 
brement & amiablement tout ce que 
es freres en ſon nom,ont iuge eſtre di- 
ene d'admonition enluy. Erainſyen 
ſte maniere,on fait auec tous les au- 
es Miniſtres de la parolle, Anciens 8 
iacres,ſelon leur ordre:touteſtois re- 
tant leur offices, deuant qu'on leur 
_—_—— 
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mandede fe tirer a part : A fauoir que 
premier qu'on commande a aucun 
des Miniſtres de fortir hors,on litles of 
fices des Miniſtres dela parolle,qui ſ6t 
au ſermon delele&ion des Miniſtres, 
au fueillet.4. a b&c.Deuat auſſy qu'on 
commande a aucun des Anciens de 
ſortir,on recite auſly leurs offices,com- 
me1lz font au ſermon deleur eleQtion, 
au feuillet.6 b . Erauſly devant qu'on 
commande a aucun des Diacres de [0 
tir,on recite auſſy les offices des Dia- 
cres,ainſy qu'ilz tont au fermo de leur 
eletio,au feuiller,11 a.Er ainſyles Mi- 
niſtres dela parolle, Ancies &-Diacres, 
Fun apres Vautre,ſetirent a part vn pe- 
tit,a hin que tous les autres freres en 
jteurablence,difent & prononce: lovrs 
ſentences de chacun comme il a ell: 
ditdu Superintendant. Er expoſe on 
a vn chacun ,quandilz ſont rappell: 
a Paſſemblee,au nom detoute Failem- 
blee, enquoy ella iuge qu*un chacun 
frere deuoit eſtre admonneſte, ou re- 
prins,ou auſly conſole. 

Que {1 aucundes Miniſtres en gen! 
eal,meſprile aucynement Vadmonitio 


wh 


yueillerefiſter comment qu'il loir, lors 
cetuy la tel qu'il eſt,de quelque auto- 
rice ou ſauoir qu'il ſoir,leraincontiner 
ſulpend par Vautoritede toute Vatiem- 
blee,de Vofhce de ſon Miniſtere,iulgs 
a tant qu'il recognoiſle la faure de ce 
ſen metpris,deuant la me{me aflemb- 
blee, & en demande pardon, ou qu'il 
moltre par la parolle de Dieu, qu'iin'a 
point eſt admonnelte ou reprins iuſ- 
tement & a bon droit. Onle ſuſpend 


| auſſyde Puſage dela cene du Seigneur, 


tant qu'il ait tait Pune des choles tuſdic 
tes,en la meſme afſſemblee. Mais s'il per 
ſeuereen ſon meſpris, & ne monltre 
aucun figne de repentanceen [aſſeblee 
des Miniſtres & Anciens,en la ſemai- 
ne ſuyuante-lors 1 apres vne admoni- 
tio ou deux,il perſeuere neatmoins en 
ſon melpris,auecplus grand deſhon- 
neur de fon Miniſtere , & en plus 
grand trouble & ſcandale deVZglile, 
on declare au ſermon publique de- 
vant toute VEplile , le meſpris d'ys 
celuy , ioinCt auec obſtination, 
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de tous ceux de ceſte aſſemblee, & y 236 


De rechef deuant toute P Egliſe,on Vin 
uite a repentance. Et encor eſtant 
ainty admonneſte, ne ſe veut repentir, 
lors le dimache ſuyuant, publiquemet 
deuant toute V'Egliſe,auec ſon con{en- 
tement, laquelle en eſt aduertie huit 
jours deuar :il eſt deſpole de fon A/ini 
ſere, en la predication publique du 
matin.Etala fin, ftencoril perlevere 
obſtine,on procede a Texcommunier, 
Et eſt point facilement remis a ſon 
Miniſtere,s'il eſt de{pole vne fois,com 
bien que puis apres il ſoit reconcilie 

enitence, auec aflemblee des Mini 
{tres,& de toute 'Egliſe,lino qu'il m6 
ſtre quelque grand arguinent de repen 
rance telle que nous litons de faint 
Pierre Apoltre, & de Dauid : & qu'on 
leſprouue en celte diligente perleue- 
rance,quelque bonneelpace de temps: 
en ſorteque 'Egliſe cognoiſſat ſa vraye 
repentance , declaree quelque temps, 
requiere qu'il ſoit remis de rechef, a fin 
qu'il ne ſoit englouty en ceſte fienne 
honte. 

Au reſte (1 atnſy aduient (que Dieu 
ne permeite)que lc Superinzendantne 

yueill 
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te alebliee:lors les Miniltres, Anciens, 
& Diacres d'une (eule Egliſe, n'ordon/ 
nt pointdele ſulpedrede ſo Miniſte 
re,ou le de[poler, finonen ioignant a- 
ueceux tous les Miniltres des autres 
Egliles eltrangeres. Orles Miniftres 
& Anciens de toutes les Egliſes eſtran 
geres,eftans vnis & 1oinz enſemble, 
coucrele meſpris du Superintendant, 
procedent tellement en chacunes de 
leurs Egliles, alaſulpenſion diceluy, 
& auſly depoſition, & hnalement a ts 
excommunication,s'il demeure obſti- 
ne,ainſy comme1l eſt dit de quelque 
autre Miniſtre , contempteur des ad- 
monitions : Car en Pulage dela diſci- 
pline, on n'e[pargne perſonne qui foit 
de Egliſe,fans qu'on airelgard parti- 
culiera aucun,finon dautant que la vo 
catio du Miniſterele requiert.Er mel[- 
meen tant plus grande ſeuerite, traic- 
teon les Miniſtres principaux en Þ'E- 
elile,s'ilz refuſent aucunemer d'obeyr 
ala diicipline Ecclefaſtiq, puis q leurs 
exemples font expoleesa la vene de 
tous; & lemblet apporrer plus de ſca- 
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dale,& de dangerauſly.Il eſt tout ma- 
niteſte,qu'il n'ya rien qui aittire a ſoy, 
plus grande ruynede toute 'Egliſe:ou 

ui la puiſle ticer, que f les Miniſtres 
& ['Egliſe,en quelque ofhce qu'ilz foy 
ent,(e retiret de Pulagedela diſcipline 
q—_ ilz mettent aux au- 


tres, veu q leur office eſt de la recomi- 
der aux autres p leurexeple. Ainly en 
VEgliſe anciene d'Iſrael,no? liſos toute 
lareligio auoireſtea peu pres propha- 
nee, pourtat q les Princes des preltres, 
& Pharihes, ne daignoyet toucher du 
boutdu doigt,cequ'euxmeſmes ilz or 
donoyetau vt : ou de ce qui eſtoit 
diuinemetinſtitue, pareillement aully 
nous voyons le melme maintenant de 
noz yeux, en PEpile du Pape, ou les 
Miniſtres o__ du tour reiette, 'uſage 
legitimedela difciplineEccleſiaſtique: 
on yoit la religion auoir eſte mel- 
chamet abaſtardie:et au vray ſervice de 
Dieu , aelte introduite vne ydolarric 
prodigicule du pain,qui ne fur onques 
ouyeentreles gentilz, & ala fin ve 
totalle tyrannie de VAntechriſt dela 
{i long temps induite & vlurpee, 


Et 


Er meſme maintenant, apres que par 
le benefice de Dieu,latyrannie de'An 
techriſtRomain, & de fes cornes eſt 
reuvelee en pluſieurs lieux, & lalumie- 
rede PEuangile, pour la plus grande 
partie reſtituce :nous voy ons encor ce 
endant la vraye religion, & le feruice 
Loki de Dieu,ne pouuoireſtre au- 
cunement repurge , a caule de la feule 
negligece & melpris des admonitios , 
entreles Miniſtres, Et ya danger fi on. 
n'y met remedeen temps par ladiſci- 
pline Eecleltaltique, que la tyrannie 
du Pape, laquelle f1 hautement noug 
acculons , ne ſoit tant oiftee en la 
chreſtiente que muee . De laquelle 
chole, on pourroit beaucoup parler, 
mais ce ſera aflezde Pauoir touches en 
paſſant,a fin que tous entendent, qu'il 
ne nous faut attendre aucune reſtitu- 
tion vraye & legitime de la vraye 
religion, & du vray leruice de Dieu, 
tant que nous voyons _— legiti- 
me de la diſcipline Ecclefialtique,e(- 
trea plein reſtitue,principalementen- 
tre les Miniſtres. Ainly comme on ne 
pent nicr,q I'uſage meſpriſe au come- 
2ment 


ment, & apres aboly du tout, auoir eſ- 
te caule, & Veſt encor, de toute profa- 
nation,abus, & tyrannie en la chreſti- 
ente.Oril no? aſemble bo de comen- 
cer inſtitution de noſtre Egliſe dela 
principalemet,q les Miniſtres ſe ſoub- 
miſſent les premiers ala diſcipline Ec 
clefaſtique, 8 Fobſeruaſſent ſongneu- 
ſement & diligement,ſansexceptio de 
perſonne aucune : a fin que toute Voc. 
caſion des diſcordz, & delalicece aux 

echez , & dela tyrannie entre eux 
Foir retranchee., Et de fairnous auons 
bien experimente, & experimentons 
deiour en —_— ne peut mainte- 
nirle bie en PEglile, & euiter les maux 
parautre moyen,moyenant la grace de 
Dieu , que par l'obleruation diligente 
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& ſongneule dela diſcipline Eccleſial- n 
tique legitime,par la parolle de Dieu, , 


Ainſy donc1uſquesicy nous auons 
dit en general, de Fuſagede la diſcipli- 
ne,en noſtre Egliſe:tanten tout le peu 
pled'icelle,commeentre to? les Mini- 
{tres. Or ſoubzle nom de[Egliſe,no” \ 
entendos ſeulemet ceux qui ayas pu- 
bliquement fais cateſhion delxur toy, | f 
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ou deuant toute PEgliſe:on aumoins 
en Vaſleblee des Minittres, fe ſont auſ- 
ly loubmis deleurgre, & volontaire- 
menta la diſcipline Eccleſraſtique. 
Mais de ceux qui ne ſont pas de noſtre 
Egliſe,nous les laiflons en la charge & 
iugement de leurs Miniſtres & Pa= 
ſteurs, auſquelz ce pendant nous fats 
ſons tous les plaifirs que no? pouugs, 
ft euxou leurs Paſteurs requiereten au 
cune chole noſtre labeur & conſeil, 
Au reſte, ft aucun des eſtrangers, n'e- 
ſtant}adioin& a noltre Eglile , veur 
{oubz couleur de noſtre Eglile, ſemer 
uelque faufſe doftrine ou entretenir 
a ſeCtes, & cela vienne a noſtre cog - 
noiflance: nous auons lelon la toy de 
noftre Miniſtere en noſtre Egliſe,4eſte 
couſtume qui s'enluyt. 
De ceux qui n'eſtans adiointty a no Epls 
ſes ſement quelque faulſe dottrine , 
ou nourriſſent li ſeftes en PE- 
liſe. 
S le Superintendant auec les Mini- 
{tres & Ancies,entendentqu'll y ait 
po — , qui ſoubz couleur 
enoſtre Egliſe, ſeme quelq taulle doc 
- krine 
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Arine,ou maintienne quelque ſee, 
.On ordonne premierement deux o1; 
trois des Anciens dePEglile, qui vont 
aluy,pour ſauoirdeluy la ſource dela 
doctrine ſuſpe&te. Er voyent en toute 
modeſtie & benignite, $'il les vou- 
dra aucunement receuoira parlemen- 
terauecluy,par la parolle de Dieu, ſus 
ceſte ene doctrine ſulpette. Ers1l les 
recoit,ilz parleront auecluy priuemet 
& amiablement: & elpluchent auec 
lvyles ſources de fa doctrine, a hn que 
11z voyer s'il ne refiſte point a vne exa 
mination plus exquile. Que s'il nela 
refute, les ditz ordonez Pinuitet al al- 
ſeblee des Miniſtres & Ancies de PL£- 
oliſe, & luy ordonne on tour quiil 
doit venir. Et lors en Vaſſemblce on 
oyt & note on premieremet toutes les 
ſources de {a doctrine, tans q perlonne 
F<pelche : ou on les luy demande par 
eſcrir. Pour le{glles lire & examiner, 1 
elles ſont trop prolixes, on ordone vn 
autre teps. Mais {1 ce{tuy quieſtant ap- 
pelle eſt venu,aps Vauoir remercie , on 
le laifſe aller tant qu'il recourne vneau 
trefois,qui luy ſera ſignitiee, Er aps 
qu'il eſt party de Vaſlemblee, on peut 
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examiner ſa doftrine,on le fait p ordre 
demandantles fenteces dechacun fon 
demet dela doQtine ſuſpete:ou come 
elles ſont notees,0u comeil les a done 
pareſcrit, 8 ce qu'on ne peut acheuer 
pour lors, on le remeta vn autre iour. 
Mais aps auoirexamine touts les ſour 
ces de ceſte doQtrine ſuſpette, par teſ- 
moignages & raiſons, on met p elcrit 
tout ce qui aura elte youruy ples Mi- 
niſtres,a tous les te[moignages & rat= 
ſons:f1n0 qu'elles euſlent eſte repetees 
de plafieurs,6& ainlyfait on la reſpon - 
ce,mettar p ordre tout ce qui aeſte dir, 
autant brieuemetqu'on oo__ Etde 


 rechef on invite a Vaſſemblee Pau=- 


theurde la doctrine ſuſpette, auquel 
on reſpod aux ſources qu'il auoit don. 
nee,ou qu'on auoitnotee de fa dori- 
ne. Er gil requiert quelque choſeen la 
relponce, ou qu'il ameine d'auanture 
pour confirmer ſa doQrine : ou on luy 
expoſe 8'il ſemble eſtre difficile, ou aut 
ly on Pexamine, $'il produitquelque 
choſe , outre ce qu'il auoir fait deuant, 
Echnalemet on permetaceſt autheuc 
de ceſte dofrine ſulpette , temps 
& deliberer iulgues a Vauire afleme 


blee , a fin quilz monſtre en quoy 
tes Minittres & Anciens ne Vont con- 
tente.De rechef on Voit au iour 01d6- 
ne.Etquandi1l aparle, onluy deman- 
de s'il n'a point encor- quelques en- 
ſeignemens dela doQtrine, & qu'il met 
terouten auant,a hn qu'on luy reſpon 
de atout enſemble. Puis apres quand 
il eſt party, 8'il a produit quelque cho- 
ſe,on l'examine derechet. Er s'1l pen: 
qu'il faille encor adiouſter quelq cho- 
ſe aſa premiere re{ponce,il le propoſe, 
a hn qu'il ſoit note, & foir adiouſtealz 
reſponce,en ſon lieu . Apres que ces fo 
taines & telmoignages de ne dodtri- 
ne ſulpeCe , ſont toutes examinees! 
Quand Vautheur de ceſte dofrine (uſ- 
pettceſt appelle en Vaſſemblee des Mi 
niltres et Anciens, on luy repere en 
paſſantla reſponce qui luy auoit elts 
donee parauant;et adiouſte on ce qu? 
d'auanture on pouuoitauoir laifſe.On 
baille ſolution de toutes les cholesqui 
ont eſte amenees au dernier collo- 

ue,& ne laifle on rie ſans le toucher, 
& tout ce que ceſt autheur amenolt, 


pour confirmer ſa doQrine ſuf] __ 


Ja fi Pantheur de ladoQrine ſuſpee 
ne ſatiſtait aux reſpoces de Vaſleblee, 
parla parolle de Dieu, & ce pendanc 
ne veut ceſſer dz ſemer fa dodrine ſul- 
pette,lors on Vadmonneſte au nom de 
route Vaſſemblee,que foubz couleur8& 
dommage de noſtre Egliſe, il neſeme 
delaen auant ſa doQtrine,laquelle il ne 

eut defendre par Vautorite de la pa- 


| rollede Dieu. Cars'il ne cefſoitde trou 


blernoz Egliſes,la toy denoltre Mini- 
ſtere, ne 7 marr ar luy noz E- 
gliſes fuſlenrainly troublees,ne deceu- 
es para faulle dotrine, Que 1 encor 
on nele peutretirerde ſon entreprinſe, 
& que neantmoins 1l perleuere encor 
aſemer & defendre ſa doQrine: Lors le 
Miniſtreen ſermon publique, deuane 
toute Egiiſe,denonce fon nom, & de 
clarele fommaire de ſa doarine auec 
les ſolutions qu'il a euesen Pafſembleg 
des Miniſtres.Et admonneſte on YE. 
pliſe que 1 aucun d'ycelle n'eſt cotene 
pour les ſolutios qu'ona donees,qu'il 
permetre que ſes doubres, en la partie 
encor qu'il eſt doubteux,loyentpropo 
lez foi de parolle,ou par —_— la = 
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phetie publique ? a fn qua iceux les 
Miniſtres & Anciens reſpondent pu- 
bliquemenr. Er que toutes couuertu- 
res a defendre & exculer ceſte do&tri- 
ne,ſoyent retranchees autant qu'il ſe- 
ra pothble. 

Nous ne nous arreſtons point aux 
ſophiſteries d'aucuns,qui crient 9 c'eſt 
ofience contre la loy de chanite chreſii- 
enne,de denoncer publiquement telz 
heretiques.Ce n'elt point no {tre inte- 
tion,de pourſuyureen celicu, cz qu'i!z 
ameinent, & poſſible il ſe tera ai!leurs 
plus commodcement. Pour mainte- 
nant ilnous ſufhra d'avoir monltre, 
que le Seigneur Chriſt, qui eſtla cha- 
rite ſupreſme, eſt autheur & conduc- 
teurde ce confeil noſtre, 8 {es Apo- 
ſtres: & auſly long temps deuant les 
Prophetes:leſquelz ſuyuans, il neno' 
chaut des ſubrilitez de la raiſon hu- 
maine, on dela crainte des dangers 
nous voyons aucuns pretendre. Nous 
auosen ceſt endroitle Seigneur Chnit 
autheur & chef de noftre conſeil:quad 
nommement delcouurant [abus des 

Phariſiens, il enſeigne to? es dilci go 
. v 


veut qu'eſtas leparez d'eux,ilz les lail- 
ſentla,pour telz quiilz fot. Ainly lere- 
mie accu!e publiquemer Hananie de- 
uant toute 'Epliſe,par le comandemet 
de Dieu, & luy denoce la mort. Sainct 
Paul accuſe auſly Hymenee, Alexan- 
dre, & Philer nomement, a raiſon de 
leur faulſe doftrine, & admoneſte Ti- 
morhee auec toute {0 Egliſe,de le gar- 
der de leur doQrine. Quoy dauarage, 
i1non que le Seigneur Chriſt recom- 
mande [a fidelite d'un bon Paſteur en 
fon Miniſtere, en ce principalemers'il 
2 vn foing diligent & exquis de les 

brebts , contre la morlure des loups? 
Ou,elt cela auoir loing des brebis, de 
fermer les yeux ala venue des loups, 
juand no? empelchos les chies gardes 
: brebis,non ſeuleimentd aflaillir les 
loups.aſlaillans noſtre troupeau, mais 
auily d'abayer quad il les voyer appro- 
clerde la;bergeiie?C'elt vne belle cha- 
ne d'eſpargnzr les loups,au danger d2 
toute la bergerie, & no pl? tolt les chal 
ſr hors de leurs embulches: ores q les 
cis les doiuct deſchirer,Vilz comnner 
Ll 2 dls 


de ſe donnergarde de leur doftrine.Ft 
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deſtre ſemblables a eux meſmes, No? 
penſons qu'il vaut mieux auoirelgard 
aFexemple & doQtine de Chritt, de 
tes Prophetes auſly,8& de les Apoſtres, 
qu'a1ienelay qlles nouuelles loix d'u- 
ne cotraire charite. Er ==_ qle Sei- 
gneur no? recomadele foing des bre- 
bis de Chriſt en noſtre Eglile, & non 
pointdes loups, qui mettent embul- 
ches a noſtre troupeau : nous penſons 
que noltre deuoir & othce, & de tous 
palteurs fideles,elt que quand ilz voy- 
ent leurs brebis,ne pounoireſtre aſleu- 
rees cotre [aſſautdes loups,ilz arment 
lus toſtles chiens aVencotrede leurs 
ruſes, ſans]les point empeſcher d'ab- 
bayer:ores qu'ils voyent que les loups 
non feulement ſont en danger, mais 
auſly pres d'eſtreruynez : q pour auoir 
toing des loups, ilz mettent vne leule 
breb1s en danger.Parquoy encorq no! 
defirios de gaigner to? les loups,s'il ce 
pevt aucunemet faire, & confeſſions 
volotiers qu'il nefaille rielaifler , dece 
qui touche cela:touteſfois fi no? yoyos 
noz brebiettes eſtre en danger,pourl's 

mour d'eux, & ne peuuet eſtre autre 
mn; 


ment chaſlez de noſtre bergerie , nous 


aymons mieux lelo ['exeple & doctri- 
nedu Seigneur Chriſt, des Propheres 
& Apoltres, aduertir noz brebis de fe 
__ des embulches ,pchaines de ces 
oups,voire leur moſtrerles loups mef 
mes,q parnoſtre hilence,nous trompi- 
ons noz brebis, & les expoſions aux 
morſures cauteleuſes des loups . Car 
ainſy come no? liſons,qu'il ya plus gra 
deioye [us [a repetance d'un pecheur, 
que a nonante neut 1uſtes : Pareille- 
ment auſly,nous nedoubrons point q 
cene (oitplus grand dueil, bl perte 
Tune brebis,q de nonante neuf loups. 
Tant s'en faut donc,que deuions pre- 
ferer le ſalut d'un loup, a intinies bre- 
bis,ſpecialemer quand nous cognoil- 
ſons quil wy a rien plus cauteleux & 
nuifble en 'Eglile de Chriſt,que Phy= 
pocrifie des loups. Era ma volonte 

venous veithions en ce temps moins 
; ene de cela, 

Ce ſera done aflez dauoir recite ces 
ctoles,de Vulage dela diſcipline,obſer 
veen noſtre Eglile:taten toutle peu» 
ple d'icelle,qu'entre les Miniftres meſ- 
Liz mes. 


mes. Venone donc maintenat aux au- 
tres ceremonies de noſtre Egliſe.Et pre 
mieremert nous dirons des prietes pu- 
bliques,ft quelque fois ileſt requis , 


Des Prieres publi- 


ques de | 'E -liſe : 
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ole catholique de Dieu, que au- 
rant de fois queil'areceu quelq grand 
benefice du Seigneur Dieu: ou qu'elle 
eſt troublee de quelq necethre publig; 
ou qu'elle fe voir en danger de quelq 
grande calamire, elle le rctqurne toute 
a Dieu,auec prieres & icuines. Et re::d 
grac2spourles benetices queell/a receu. 
Mais enla necethte preſente, elle im- 
lore ſon ayde, & luy demande hum- 
ement deliurance de tous maux, 
queelle yoit luyeltre prochains. Ainly 
donc l'oblerue notre Eglile,en forte q 
routes les fois que nous voyons qu'il 
tuy ett adueny, ou ala ville en laquielle 
nous demourons, & me{me en tout l: 
Royaume , quelque cho{s de bon, 
oY 
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ou quelq mal luyeſtre pchain:incon- 
tinet on doit ordoneren icelle, prieres 
publiqs & ſpeciales en celte maniere. 

Deuant toutes choles,les Miniltres 
& Anciens de['Egliſe, eſtas aſſemblez 
on leur propoſe la cauſe d'inſtituerles 
prieres publiques: a hn qu'1lz aduiſent 
sil n'eſt point necellaire & vtile de Vin 
ſtituer. Que $1lz Paccordent,lors on de 
pute atelles prieres,quelque tour cer- 
tain,en la ſemaine ſuyuate qui ſemble- 
raeſtrele plus comode al'Eglile. Puis 
le dimanche deuant ceiour ordonne, 
le Miniltre au ſermon publique,den6- 
ce a toute VEglile ce iour depute aux 
prieres pnnnn_ Er recite toutes les 
cauſes d 'icelles, & admonnelte toute 
'Eglile ateuſner tout le jour, autanc 
qla ſantede chacunle pourra ſouffrir. 
Eradmonneſte tous de ſe preparer, par 
vraye recognoitſance de leurs mY 
a prier Dieu tout ce 10ur ordonne , 


& qu"1lz fe trouuent rous de bonne 
heure au temple. 

Or au tour determine, ÞEglile et 
tant aſſemblee deuantneut heures, le 
Miniſtre commence fa predication,en 

| Ll 4 laquelle 


tS 


+> 


laquelle il prent quelque paſſage des 
eſcritures,lequel i] cognoilt ſeruira la 
matiere,pour laquelle la priere publi- 
queeſtinſtiruee. Carcommeil y a di- 
uerſes occaſions & raitons, tant des be 
nefices de Dieu, { des calamitez qui 
ſuruiennent:auſly on ne peur, en celt 
argument,reduireen vne torme les pre 
dications.Et pourtant ce ſera aſſez d'a- 
uoir note quelques lieux communs, 
ſurleſquelz principalement le Mini- 
ſire garreſtera en (a predication. 

Que {1 la priere el inſtitucea caule 
de quelque calamite publique, lors on 
admonneſte PEglile principalement 
de ces choles,au termon publique, 


L argument de la predication , en lt 
calamite publique de PEglije, 


T On enſeignel'Egliſe, que ce weſt 
as ſans cauſe que Dieu enuoye des ca 
_—_ publiques,non ſeulementaux 
meſchans,mais auflya fon Epliſe: & 
que rien ne nous peut aucunemet ad- 
uenir que le Seigneur noſtre Dieu ne 
Nous enuoye,Et a ce propos on aimei- 
nc 


le Seigneur qui lure Iacob, pour eſtre 
fouls. &c. Er au 4.5.Ceſtluy qui faitla 
paix, & cree le mal. Amos. 3.IIln'\ya 
pointde malenlacite, qui ne ſoiten- 
uoye du Seigneur. Il ya plufteurs au- 
tres lieux ſemblables parleſquelz ſont 
manifeſtement conuaincus d'impierte, 
ceux qui peſent toutes choſes, tant bon 
nes que mauuaiſes, venira Pauanture. 

{1 On admoneſte Eglite,dela cau 
ſe pour laqlle toutes les calamitez no? 
ſont enuoyees du Seigneur : a ſauoir 
du peche, Car il eſt moſtre en pluſieurs 
lieux de Veſcriture que toutes les cala- 
mitez ne viennent pour autre cauſe 
que pourle peche. Elay.50.59.65. Ie- 

re.5.9.18.19.1.Cor.1o. 
{1 I On apprent,que combien qu'il 


| yait yne caule de toutes les calamitez, 


touteſfois qu'il y a diverſes fins dycel- 
les : Car aux meſchans , les calamitez 
lont enuoyees comme lespremices de 
leur tourmenteternel, & condamna- 
tion eternelle, comme nous yoyons en 
l'exemple de Sodome & Gomorrhe, 
Mais aux bons elles ſont enuoyees co- 
— | __ me 
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me remedes deleurinfirmite,a leur ſa- 
fut,a ſauoir comine aduertiſlemes qui 
no? ſont neceſſaires pour noſtre recog 
noiſſace en noz pechez, & approbatio 
de noſtre foy, & pour la cofirmatio des 
autres,p noſtre paciece. Or q les calami 
tez nous loyet enuoyees du Seigneur, 
pourla recognoiſlance de noulmel{mes 
en noz pechez, il eſt mamiteſtemer m6 
ſtre,en Ionas.3.en Vexemple des Nini- 
uites.D'auantage Ieremy,18.dit. Si cel- 
te nation ſe retourne de lon mal, con- 
treleql ray parle, ie me reperiray auſly 
du mal que rauoye delibere deluy fai- 
re.&c. Mais que les calamitez nous 
{oyent enuoyees du Seignenr,pour el- 
prouner noltre toy:nous Papprenons 
par ceſt exemple {ingulier,de la tepeltz 
eſleuce,quand le Seigneur Chriſt tom- 
meillant , les Apoltres de peur du 
danger, a peu pres perdirent courage, 
& relucillerent le Seigneur Chrilt, 
Er quelques fois les calamitez nous 
ſontenuoyees, pour par noſtre tole- 
raiice , conftirmer les autres , comme 


:.Corin.s, faint Paul nous enſcigne quand 1! 


monltce 


monſtre que pour la conſolation de 
{es Corinthiens il elt atflige, aſauoir 
que les Corinthiens ne pourroyent 
{ans grande conlolation , reputer en 
euxmelm2s celte tolerance de Paul 
aux aftlictions . Nous en auons aufly 
vn bel exemple de Faueugle nay, lean 
9.0u Chrit dir appertement que [a- 
veupglement n'a point elte enuoye a 
celt home pour aucunde les pechez, 
ne de {es parentz ains pour [a manitfeſ- 
tation leule de la gtoire de Dicuen yce 
luy:a in q no? entedios q toutes les af- 
fictios des bos ne vienent pas rant de 
la ſeuerite du iugement diuin, punil- 
lant noz p2chez ( car ceux qui croyent 
ne viennent plus en tugement, )que 
pluſtoſt dela bonte paternelle & miſe 
ricorde d'iceluy, qui bride nojtre lj- 
cence en noz pechez (nous enuoyant 
quelque croix) a laquelle nous ſom- 
m2s enclins parla corruprio de noſtre 
nature,a fin quil nous retienne en noſ- 
tre deaoir,eitans autrementen danger 
de perir, 8'il ne nous retenoitainſy. 
[ITT On admonneite Þ'Eglite de 
diligem 
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diligemment peſer en ſoymeſme,ces 
fins pour lefquelles le Seigneur en- 
uoye toutes calamitez aux fiens , & 
quelle penſe ycelles [uy apptenir,puis 
qu'elle {e yoit exercee & eſprouuce du 
Seigneur,parla calamite preſente. Er 
icy ie Miniſtre expolela grandeur dela 
calamite enuoyee ou prochaine, & de 
la il prent occalion dereprendre & ag- 
grandirles pechez, delquelzil cognoic 
| Eglile eftre plus entachee, & tub- 
iecte, & d'admonnelter tous ceux de 
PEgliſe,quechacu entre en ſoymelſme, 
& examine ſa conſcience en les pe- 
chez pourles recognoiſtre,ſe delplai- 
re en iceux, {'accuſata cauſe d'yceux;et 
les deplore, & demande humblement 

ardon d'yceux . Puis il admonneſte 

'Egliſe, qu'en ceſte calamite enuoyte 
du Seigneur,ou om_—_ examine 
auſly la foy,de la bonte & miſericorde 
gratuite de Dieu,a {auoir ft chacun en 
'Egliſe apres auoir recogneu & accule 
ſon peche, & demande pardon, s'il 
a auſfy en loymelme en ſa conſcience, 


uelque ſentiment de la bonte & mi- 
ericorde de Dicu enyers luy,s'il prie 
LS point 
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point pour yceluy, gil le ſouhaite 
point,ou $'il eſt point touche en ſon 
coeur de quelque douceur d'iceluy , 8 
ace propos il ameinedes paſlages des 
eſcritures, qui nous teſmoignent que 
la miſericorde gratuite de Dieu enuers 
nous,eſt richement declaree en Chriſt, 
voire deuant que nous PFimplorions, 
pourueu que parnoſtre melpris , nous 
ne la reiettios de nous,meſme c'eſt vne 
ocuure fingulierede la miſericorde de 
Dieu enuers nous, d'auotrimplore ſa 
milericorde , & PFauoir defiree en noz 
coeurs:dequoy 1] adutent que ſommes 
excitez par ſon Eſprit,a Vimplorer . Er 
pourtant quela calamite preſente ou 
rochaine, nous doit eſtre a tous en 
'Egliſe,comme vn atguillon,aefprou- 
uernoſtre foy en nous ,a ſauoir 1 nous 
arre{tons en noz coeurs,qu'en celte ca- 
lamice nous ferons aidez, ou delaiſlez: 
ou {1 nous ſentons aucunement, que 
nous ſommes incitez a demander au 
Seigneur les accroiſſemens de noſtre 
foy: d'autant que nous la voyons en 
nous eſtre refroidie, et toute languil- 


ſante, Finalemeng le Miniſtre enſeigne 
quitl- 
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qu'il faut que tous en cefte calamite, la 
qlle nous voyos no? eſtre enuoyce, ou 
Pchaine,regardent la gloize de Dieu, a 
lauoir queſtas perluadez plete/moig 
nage , denottre toy qu'il ne no? peut q 
bien aduenir, de tout ce q le Seigneur 
permet nous eltre enuoye, & luy re- 
commandarroutleloingde noulmel- 
mes, nous le prions principalement, 
que par ceſtecalamnte,la gloire loit en 
nous declarez,par noſtre tolerance, a 
{auoir a fin que ceux qui encor ne c0- 
fenteat auecquesnous, en Ja cofeſ{ion 
de noltre foy, loyent gaignez au Sei- 
neur,ayans veu noltre pacience, s'i| eſt 
aucuvement polſible, que les plus in- 
firmes ioyent conhrmez en leur toy, 
& les plus fermes $'eltouiflent auec 
nous,au Seigneur,pour le don de nol- 
tre foy, & patience. : 

En apes , le Miniſtre expole que 
ces prieres publiques, & ieutnes ſont 
inſ{tituez enEplite,a ceſte fin que tous 
tel'Eglite , & ro* lzs membres d'ycelle, 
penlent aux melmes fins de la cala- 
mite, enuoyee on prechaine, de tant 
plus grand loing , diligence , & atten- 

LLC 


tion , & de fant plus diligemment 
ſe preparent a faire ce que lefdites 
fns requierent, ſelon la meſure du don. 
de chacun , qu'il appert que la cala- 
mite plente ou pchaineeſt plus _ 
Or va tel ieuſne inſtitue a ceſte fin, eſt 
ſans doubte treſagreable ſeruice a 
Dieu, $'l eſt legirimement obſerue : 
celta dire 11 affligeans noz corps vo- 
lontatrement, en telmoignage que le 
Seigneura bon droit nous _ no? 
ſentions parceſtuy noſtre teuſne vne 
diligence & ardeuren noz coeurs con= 
jointe , pour inuoquer fur nous le 
nom du Seigneur , & nous amender 
de noz pechez, quel ieuſnenous ſe- 
10it bien propoſe , & recommande 
aux Niniuites.Et par ainly Celſt Potfice 
Cun chaci en PEgliſe, qu'il puiſle faire 
que ceiculne publiq,ordoneen FEgli- 
le,plaiſe au Seigneur Dieu,en la manie 
requil aeſte dir. Autremernoſtre teuſ- 
ne ſera en abhomination deuant 
Dieu, & tant $'enfautque par noſtre 
iulne nous Vapaiſions que pluſtoſt 
no? redoublerons ſa fureur contre no?, 
a caule de noſtry hypocrikie , m_ 
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Dieu hayt grandement,& la punit,le- 
remie.18.Luc.13. 

Icy on reprent Pabus du ieuſnean 
Papitme,ou il eſt inſtitue,no pour (|. 
que neceſſire publique deVEgliſe,mais 
pour le {eruice ydolatrique des ſain, 
et ſuperſtition phariſaiq.Ert y forge on 
opinion du merite, non poinrtant a 
la taim qu'au chois des viandes,contre 
la dignite du ſeul merite de Chriſt. E; 
auſly que partel abus du ieuſne Papi- 
ſtique,lulage legitime du vray iculne 
a olts aboly en VEglile de Chriſt. On 
rraitede ces choſes au ſermon, le tour 


determine aux prieres publiques , & 

au ieuſne publique,a cauſe de quelque 

calamite prelente ou prochaine a ['E- 

pliſe, ou necelſite my oY leſ- 
le 


quelles choſes partaites,le Miniſtread 
moneſte toutePEpliſe,de prier ardem- 
ment & a boeſcient le nom de Diev, 
pour toutes les necelhitez de PEgliſe:la 
quelle fe proſternanta genoil, il com- 
mence les prieres publiques 8 accou 
ſtumees de Egliſe, & en icelle il en- 
tremeſle la priere, pour oſter ceſte ca- 


lamite,pour laquelliela priere probes 
ack 


Dieu, 
liſe:la 


COM- 


ACcou 
11 en» 
{te (4, 
þlique 

acl 


acſe inſtituee, a Vimitation de celle 24.9 


quieſt elcrite en Daniel.g . chap.auec 
la confeſhon des pechez. 
Ora fin que toute PEgliſe,de coeurs 
plus ardens,ſe preparea prier, ce iour 
meſ{meaully on adminiſtre la Cene du 
Seigneur,a Puſlage de laqlle le Miniſtre 
ayant parfait ceſte priere, admonneſte 
route 'Egliſe, prenant aucuns poin&tz 
principaux de Paumonitio, ou predica 
tion qu'on a accouſtume de faire ordi- 


| natrement,au tour dela Cene:au fueil 


let. 115.b.qui ſembleronc ſeruir pour re 
commanderla Cenedu Seigneur, ſels 
queletemps le permettra. Et par ainſy 
on adminiſtre la Cene, a la maniere ac 
couitumee : Laquelle eſtant parfaite, 


| &leplalmechante comme de couſtu 


me,on admonneſte PEgliſe que chacii 
eltant retourne a ſa maiſon , paſſe 
tout ce 10ura prier, & a lire les ſaines 
elcritures, et aieuſnerautirquela ſan- 
te d'un chacun le pourra ſouffiir. Ec 
ainſy finalement on donne conge a 
PEpliſe,auecla benediftion & recom- 

mendation des poures. 
Que&gilſlemble bon aux Miniſgres 
Mm ct 


& Anciens,on commande de rechef 
a I'Egliſe de &'aflembler a deux heures 
apres midy, & fait on de rechef vne 
admonitio qui lert au propos. Et fina- 
Jement on ordonne la prophetie, qui 
{erue ace icuſne & priere publique, 
en ſorte que tout ce tour ſoit employe 
au ſeruice divin, & a traicter les choles 
ſainces : & le ieuſne publique foit 
tout ce 1our obſerue, en abſtinence de 
viande , 1uſques au foir : fans toutel- 
fois aucune differencedes viandes, (1- 
non que la fante d'aucun ne peuſlt en- 
durer cela ſans detriment. Carle Sab- 
bar eſt pour Fhome, & non Thome 
pourle Sabbat. 


Gratulation dation de graces, pour 
les benefices publiques donne; 
aFEzlſe, 


EN telle maniere auſly les Miniſtres 

& Anciens ordonnent quelque 
1our,pour faire priere & ieuſne publi- 
que: {1 quelque fois i] apperr que par 
la bonte de Dieu,quelque gran bene- 


fice ſoit aduenu , ou a noltre Eglile, 
ou 


tres 
que 
bli- 


par 


ences 
liſe 3 
Ou 


ou a toute la cite,vu a toutle royaume, 
Ertoutes choles ſont inſtituces ainſy 
comme nous auons dit, que leieufne 
& ſupplication publique,tontinſtitu- 
ez acaule de ]a publique calamite ia 
enuoyee ou preſte d'aduenira ÞFEgliſe: 
{non que pour la diverfite de Peuene- 
ment, on change Pargumentdela pre= 
dication, & des prieres, en cite ma- 
niere. 


Argument dela predication , pour 
quelque benefice publique, do 
neal Ephſe. 


()N prent quelque paſſage des eſcri- 
eures, par lequel eſt recommandee 

la bonne volonte & miſericorde de 
Dicu enuers nous, a louſtenir, defen- 
dre,orner, & cleuer fon Eliſe, a ſauoir 
anly comme Dicu pour nous rete- 
niren noltre office, il veur quelque fois 
exercernoltre foy,nous enuoyant quel 
que crolx, felon la prouidence admi- 
able : pareillement auſlyil declare 
pour Pamoyr de Chriſt , la richefle 
Mmz ingnar- 
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uers nous,en donnant quelque benefi- 
ce publique a fon Eglile, a in d'approu 
uer & teltifiet vers nous ſa puiſlance 
benefique, contre noz aduerlaires. Or 
enla recommendation de telz beneh- 
ces de Dieu,on admoneſte principale- 
ment Eglile de ces choles . 

I Que tous benehices ne viennent 
dailleurs , que de la fource meme de 
rous biens , a ſauoir de Dieu : & auſly 
qu'il les faut receuoir come des mains 
propres de Dieu, touſtours auecaCtior: 
de graces . Mais pourtant que ce nel: 

as touſhours vne meſme raiſon deto? 
gr combien que tous procedet 
d'un Dieu,il faut diigemment obſer- 
uerla manierede ce benefice,pour [a- 
mourduquel la {upplication publique 
a eſte inſtituee. 

11 On admonneſte PEgliſe , que 
pour bien obſerver la raiſon dece bene 
ice donne, a fin que nous en vhons 
bien.Premierementa quelle occaſion, 


inenarrable de ſa bonne volonte cn. 


il eſt donne.Puis par quelz: Finalema fat 


{i liberalement,ou foubz quelq condi- 


tion, Caril ya bien a dire,a quelle occ! 
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fon, par quelz, & aquelle condition, 


les benefices font donnez. Cartelz be- 
nefices,ou lz correſpondent a la voca- 
tion de ceux auſquelzilz ſont donnez: 
& parainly ilz redondenta toute VE- 
plite. Ou1lz n'y correſpondent point, 
encor qu'ilz redondent a toute VEgli- 
ſe: Car oule benehice eſt donnea ceſte 
occalion,que tant celuy quia donne, 
que ceux auſquelz ileft done,tatPun q 
Pautre ont requis:a hn q ia charge le- 
pitime de ces vocations en PEglite, fur 
aduancee,lans lefquelles elle ne pour- 
roit facilement eftre bien gounernee, 
ne con{iſter. Ou bien celuy qui a bail- 
lele benefice pourra auoir eu quelque 
autre occaſion de le donner. D'auanta- 
22,0u on eſt aſſeure dela piete de celuy 
quiVa done ou no, come onle pourra 
luger au corraire,p pluſieurs'argumes. 
Finalement ou celuy quia donne ce 
benefice, Va donne liberalement, ou, ii 

lelie a quelques loix certaines. 
Onenleignedoncen ÞEglile, qu'il 
taut obſeruer toutes ces choles en c2s 
benefices, pour Famourdeſquelz on in 
ſtitue les ſupplications publiques: Car 
Mm3 loudz 
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ſoubz vne chacune de ces pierres, c9- 
me on dit, le cache le Scorpion. 

If Onadmonelte VEglile del'oc 
caſ1on du benefice donne, pourlequel 
la ſupplicarion eſt ordonnee, & Vex- 
pole on atoute VEglife. Ques'il ap- 
pert quece beneficeaeſte donnea ce- 
{tz .occaſion,que celuy qui la donne ait 
cerche la voye & le moyen pour adut- 
cerenl'Eglile,lacharge legitime de ſes 
vocacions, fans leſquelles elie ne peur 
eſt;e biengouuernee,ne facilemen du 
rer:on recomandea toute Eglile Voce 
cation dece benetice done, a tin qu'on 
[excite a rendre graces plus ardemmet, 
pouriceluy. Car les chotes qui proces 
dent de boanes tources, comme elles 
font plus agieables a Dieu, auſly ton: 
elles de plus longue duree: & quande: 
quand dignes de plus grandes louan- 
es & graces, que celles qui viennent 


dailleurs. Mais $11 _ point detell: 


occaſion du benetice donne, & q miel- 
meil ſembie que Foccalion 7% as 
fice done ,ne loit {1 bonne, pour le- 
quel eſt la [upplication inſtiruce  5i 
faur i] neantmoins recommander la 
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& prouidence, = peur, veut & fait 
tre{bien faire encliner Pautorits, voire 
des mauuais & des tyrans meſmes,au 
bie publique de fon Zglife. Caril faut 
rendre graces a Dieu,pour tous bene- 
fices,par lefquelz il appert que la gloi- 
rede Dicu eſt auancee, foit quiilz ſoy- 
ent donn?z par verite, comme ſaint 
Paulle dit, ou par quelque autre occa 
hon. Mais 1l taut admonneſter PE - 

life, d'eſtre plus diligete et ſongneu= 
- tin qu'eſtans ulichez parte!z bene 
[ices, nousne viuions tout a rebours 
fans nous chaloirdu foing denoz of- 
ficesen PEgliſe. 

{11 On admonneſte I Egliſe 
non ſeulementde Poccafion:mais aul- 
lyde celuy qui adonnele benefice, & 
par lequel Dieu a voulu qu'il aiteſts 
done. Car comme Fhome mauuais 
peur abuſer de toutes occaſions, pour 
d:ceuoirles bons,auſly n'eſt ce pas aſ= 


| ſez d'auoir obſerue les occaſions des 


denefices,mais aufly il nous faut obſer- 
uer —— ceux par lefquetz 
cs benetices font donnez. 


M m 4. Car 


Car icy Sathan faitle ruſe. Et veut eſ. 
tre repute en ſes tyrans treſnuiſibles, 
nourriſſer(h Dieu plaiſt) & defenſeur 
dePEgliſede Chriſt, & quand & quid 
il sefforce bien ſouuent Aatteſter, &el. 
prouuer vers les bons,Vaffeftion hypo 
critiq de ſon coeur enuers elle,p ſes of 
fices tort beaux en apparece. Parquoy 
il faut touſtours en grande diligence 
obſeruer, par qui les benefices nous 
ſont donnez , leſquelz principale- 
ment ſont publiques, & ſemblent ſer- 
uira tout le corps deVEglile . Er s'l 
appert que quelque grand benefice ſoit 
donne al Eglite,par va home qui ay- 
me la religion, quia touſtours declare 
qu'il aculagloire de Dieu a coeur: 
On recomade a toute l'Eplile,le bench 
ce donne , & meſme au nom de celuy 
quila done: Etexcite on PEgliſearen 
dre graces tant plus ardemment pour 
le benefice donne,& auſly en tat meil- 
leureſpoirde bon ſucces ,apres le bene 
fice donne d'un tel home, qu'il appett 
que celuy quila donneeſt plus addon 
ne ala vraye piete,& a aduacerlagloi- 
re de Dieu, Selonlaquelle maniere, il 
Nous 


cauſe,de recommander partout,a tous 
fideles,tous les benefices que noſtre E- 
plilea receu de [a makes Roy Edon 
ard, f1xieſmede ce nom,Roy d'Angle- 
terre,lequel certes non pour autre occa 
110n,qu'en la ſeule compaſhon de gens 
eſtrangers, qui laiflans leurs propres 
pays, ont mieux aymeleretirer, a fon 
royaume,pour Pamourdela vraye reli- 
gion,queeſtre preflezen leurs maiſons 
par la tyranniede PAntechriſt : & wa 
auſly inſtitue icynoſtre Egliſe a autre 
fin , que pour aduicer par ceſte occaſio 
partoutſon royaume, la vraye religio, 
enla purite dela doQtrine, & du ſerni- 
ce diuin. Mais 8'il ya {ulpicion,que ce- 
luy parlequeleſt donnele benehce ſoit 
hypocrite, on commande bien a toute 
I'Egliſe le benefhice, comme venant du 
Seigneur,qui non ſeulemet peut, veut, 
C& lait bien reprimer Pimpiete & cru- 
elle barbarie des tyrans:mais auſly bie 
louuent ſans leur ſeu ou malgre eux, 
illes fait ſeruir aux proffirz publiques 
deEgliſe.Sur quel endroiton recom 
mande fort la puiſſance,bonte, & pro=- 
Mms uidence 
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uidencede Dieu. Mais ce pendant auſ- 
ſy on admonneſte VEgliſe,qu'elle fe d6 
ne bie garde, & qu'elle prie inceſlam- 
metle Seigneur, que ſoubz couleur de 
benefice, elle ne ſoit aucunement de- 
ceue,parle fard & dol de ces hyvocri- 
tes,ou induitela ou il ne faut pas, par 
ceux deſquelz ell'a receu ce benefice: 
caril n'ya nen plus faulx que Phypocri 
fie,qui ſemble eſtre ornee de quelque 
beau fard de piete. 

LY On admonneſtel Eglile, qu'il ne 
faut pas ſeulemet obſerver occaſion, 
ou ceſtuy qui donnele benefice : mais 
auſly $11 eſt donne liberalement,ou a 
quelque certaine condition. Car il peut 
eſtre que des benefices ſont donnez 2 
trz\bonne occaſion, voire par gens de 
bien,ce pendant toute{fois ilz font liez 
atelles maanieres de loix,foit parimpru 
dence, ou quelque fois par trop gran- 
de prudence : en forte qu'on ne les 
peut facilement receuair, fans la ſer- 
uitudede[Eplile,ou meſme fans dan- | * 

erdelareligion. Parquoy il fautauſly 

. —o_ ment obſeruer , a ſavoir file WF | 
benefice, au nom duquel eſt ——_ 
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la ſupplication, eſt donne liberalemec, 
ſaas aucunes obligations , ou s'il eſt 
donne loubz quelques certaines loix 
ou conditions . Or appellons nous 
la calation gratuire d'un benefice gra- 
tait, m—_ ceſtuy qui baillele bene- 
fice, ne requiertde ceux auſquel-z il a 
donne,autre choſe, finon qu'en toute 
leur doftrine & maniere ,1lz fuyuent 
ſeulementla ſeule doftrine Apoſtoli- 
que & leur obſeruation:car il faut 
touſours faire cela, autant qu'il fera 
polhible, encor qu'on ne nous don- 
neroit ancun benefice . Si doncle be- 
netice, au nom duquel eſt inſtitute 
la ſupplication publique, eſt donne 
oratuitement, on reccommande al'E- 
glile la grandeur du benefice par 2m- 
plification : Er mer on auſly deuant 
les yeux de toute PEglile , la cauſe de 
noſtre deuoir &. gratitude, felon la 
grandeur du benefice: car de tant plus 
que le benefice eſt grand , d'autant 
doitetiregrand le deuoir denoſtre gra- 
ticude , laquelle il nous faut declarer, 
failanz de tournoſtre pouuoir,les ofh- 
ces de noſtre obſeruance & obeiflan» 
ceenuers Dieu,ſi nous ne youlons :1- 
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uidencede Dieu. Mais ce pendant auf- 
{ſy on admonneſte PEgliſe,qu'elle fe do 
ne bie garde, & qu'elle prie inceſſam- 
metle Seigneur, que ſoubz couleur de 
benefice, elle ne ſoit aucunement de- 
ceue,parlefard & dolde ces hyvocri- 
tes,ou induictela ou il ne faut pas, par 
ceux deſquelz ell'a receu ce benefice: 
caril n'ya rien plus faulx que Phypocri 
fie,qui ſemble eſtre ornee de quelque 
beau fard de piete. 

Y On admonneſtelEglile, qu'il ne 
faut pas ſeulemet obſerver loccahon, 
ou ceſtuy qui donne le benefice : mais 
auſly $'ileſt donne liberalement,ou a 
quelque certaine condition. Car il peut 
eſtre que des benefices ſont donnez 
tr:\bonne occaſion, voire par gens de 
bien,ce pendant toute{fois ilz font liez 
atelles manieres deloix,foit parimpru 
dence, ou quelque fois partrop gran- 
de prudence : en forte qu'on ne les 
peut facilement receuair, fans la ſer- 
uitudedelEglile,ou meſme fans dan- 
gerdela religion. Parquoy il faut aully 
diligem ment obſeruer, a fauoir fi le 
benefice, au nom duquel eſt m_ 
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la ſupplication, eſt donne liberalemec, 
ſans aucunes obligations , ou s'il eſt 
donne foubz quelques certaines loix 
ou conditions . Or appellons nous 
la calation gratuire d'un benefice gra- 
tuit, quand ceſtuy qui baille le bene- 
fice, ne requiertde ceux auſquel-z il a 
donne,autre choſe, finon qu'en toute 
leur doftrine & maniere ,ilz fuyuent 
ſeulementla ſeule doftrine Apoſtoli- 
que & leur obſeruation:car il faut 
touſours faire cela, autant qu'il ſera 
polhiblz, encor qu'on ne nous don- 
neroit aucun benefice . Si doncle be- 
netice, au nom duquel eſt inſtitute 
la ſupplication publique, eſt donne 
oratuitement, on reccommande alE- 
glife la grandeur du benefice par 2m- 
plification : Er met on auſly deuant 
les yeux de toute VEglite , la cauſe de 
noltre deuoir & gratitude, felon la 
grandeur du benetice: car de tant plus 
que le benefice elt grand , d'autant 
doitettre grand le deuair de noſtre gra- 
ticude, laquelle i] nous faut declarer, 
failanz de toutnoſtre pouuoir,les ofh - 
ces de noſtre obſeruance & obeiflan» 
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treaccuſez d'ingratitude, & eſtre py - 
nys ala fin,a cauſe d'icelle. Mais {1 no? 
voyons quelques conditions anne- 
— aqualt 2.56 doneza PEgliſe,co 
tre [a parolle de Dieu, ft recommande 
on neantmoins a PEgliſe ce benehice 
qui luy eſt done, & PFenleigne on quiil 
le faur embraſſer comme des mains de 
Dieu meſme: pourueu que ces loix & 
coditions adioinCes, nenous lient on 
contraignent neceſſairement a impic- 
temaniteſte. Mais auſly on admon- 
neſte diligemmentT Egliſe, & princi- 
palement ſes Miniſtres 8 Anciens, q 
pour quelque beneficeilz ne s'enuelo- 
pentaucunementa quelques conditi- 
ons contre la parolle de Dieu, finon 
dautant qu'elles feruiront ſeulement 
pour ſupporter aucunemet, mais auec 
reprehenſ1on fraternelle, 8 non pour 
entretenir ou approuuer aucunement 
quelque infirmite mutuelle entre no), 
laquelle princapalement ayt quelque 
ſuperſtition,ou qui empeſche ou retar 
de Paduancement dela purite Apolto- 
lique, tanten la doftrine qu'aux cere- 
moygies du feruicediuin , Caril __ 
aut 


faut ſupporterPun de Pautre, noſtre in 
firmite en charite chreſtienne. Mais il 
[a faut tellement ſupporter,que ce pe- 
dant nous nous aduancions touſiours, 
aux choſes plus parfaictes , obſeruans 
touteſtois les degrez chreſtiens des ad 
monirions, & reprehenſ1ons fraternel 
les,parla parolle de Dieu . Au reſte 
nous ne deuons aucunement entrete- 
nir ceſte infirmitePun de lautre, fas au 
cunes reprehefions,ne retarder Padui- 
cement dela vraye religion parle trop 
grand ſupportdeceſte noſtreinfirmits 
entre nous. 

LI On admonneſte PEgliſe que 
notre gratitude enuers Dieu, conliſte 
non ſeulement en PaQtion de graces 

vblique de bouche,en PFaflemblee de 
FEgliſe, ou en ce icuſne externe de tou 
te 'Egliſe:mais principalement, en ce 
mouuemetentierde noſtre coeur a re 
pentance,d'autantq nous ſentos noſ- 
tre coeur eftreaffetione de noſtre pou 
uoir, pour exprimer tous les offices de 
noſtre gratitude & obſeruace enuers 
Dieu. Car comme le coeur eſt affeftio- 
ne, ainſy parlons nous et failons tou- 
es 
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. nous faut euiter principalement deux 


tes choſes. Etfi nous ne declarons 4- 
mendementen noz affeCtions , parol- 
lesct oeuutes,en vain no? nous perſua 
dons d'aucune gratitude enuers noſtre 
Dieu & les benefices. 

F11 Onadmonneſte ”Egliſe,que 
Dieu requiert tetlement noſtre graticu 
de pour ſes benehices:que {1 nous nela © 
declaros denoſtre pouuoir, principale» Þ | 
ment apres qu'il nous a fait quelque be I « 
nehc?: 1] conuertira de rechet tes bene- 
hcesen calamitez publiques, & treſ- i c 
orieues , pour punir noſtre ingratitu | t! 
de,non leulementa noſtre condamna- Þ 1 
tion eternelle, mais auſly de fes playes I ! 
publiques en ceſte vie,a tin que lon ire i 6 
{oit manifeſtee a toutle monde, a l'tn- I d: 
contre de noſtre ingratitude, On amei- | q 
ne a ce propos aucuns paſlages de l'eſ- 
criture qui moſtrent cela,en leremi,18, ({& 
& en feslameratios. En Ezechiel.5.7 BB: 
23. &en pluſieurs autres ſemblables, {4 
LYill OnadmoneſtelEglite, qu'il 


cloſes, toutes les fois que le Seigneur 
no? donne aucu benefice, a ſauoir vns 
licence C'Eſprit, contoinde auec vne 
crop 
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| trop grande aſſeurice et arropace, lagl- 


leaccompagne touſtours vyolontiers le 
prolſpere lucces des choles . Pourtant q 
par cesdeax, comme par quelques de- 
orez,nous ſommes ſouuet meneziul- 
ques 2 ney Dieu meſme, & tou- 
tes choles diuines: ce que Dieu jamais 
ne laifle impuny, voireil le punitde tar 
plus rigoreulement, que les benefices 
onteſte plus grandzenuers nous, 
Ainly on admonelte 'Eglilede ces 
choles,a fin que par vnetelle conſidera 
tion des benefices diuins , elle appren 
ne d'auoir memoirede ſon deuotr ert- 
vers Dieu. Premieremet pourle deuoir 
denoſtre gratitude , lequel doit eſtre 
detant plus grand, quenous yoyons 
que les benetices qui nous ont eſte 
donnez,ſont grans. Puis pourla gran= 
deur des dangers, adonnerles benefi- 
ces,par Vobſeruation des occaſions, 
des autheurs & conditions, comme il 
aelte dit. Finalemet a cauſe des grades 
menaces de Dieu, par leſquelles1l me- 
nace qu'il conuertira ſes fiens benefi- 
csen calamitez horribles, 1 nous en 
ulons temeraixemet p noſtre licece, 
"= Tous 
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Toutes leſquelles choſes eſtit ainſy 
parfaiCtes,le Miniſtre admonneſt?!'E- 
oliſe,a rendre graces pourle benefice re 
ceu,pourPamour duquel eſt [a ſnppli- 
cation inſtituee.Etincontinentil com 
menceles prieres publiques de PFgli 
ſe,auſquelles on adiouſte publique ac- 
tion-de graces, pourle benefice quion 
areceu.Etauſly la prierecontre ceſte li 
cenceafleuree & herte, apres auoir re- 
ceu les-benetices , a fin que par icelles 
PEgliſe wabule du benetice que Dieu 
luy a fait. 

Puis apres on admonneſte PEglile, 
delulage legitime de la Cenedu Sci- 
eneur, qu'on adminiſtre incontinent 
apres . Etadminiſtre on toutes choles 
ainſy commeileſt mis yn peu deuant, 
enla ſupplication de la calamite pu- 
blique au teuillet.200. 


De la conion&Gion 


des MArIages. 


VIneſe marie au Miniſtere denol 
tre Eglile ftnon en l'aflemblee pu- 
| | bliqu 
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blique d'ycelle,en partie a fin de bien 


obleruerPhoneſtete publique des ma- 


riages, & en partiea hn queles admo- 
nitions propres a cela, ſoyet toufiours 
ouyes de toute PEglile, a Pedification 
d'ycelle. 

Puis auſly on ne tient point au Mi- 
niſtere de noſtre Egliſe, les mariages 
pour legitimes, premier quiilz ſoyent 
conioinctz en Paſſemblee publique de 
PEgliſe,parſes Miniſtres. 

Finalement on ne marie perſonne 
en noſtre Eglile, que premier ilz ne ſe 
loyent ſoubmis volontairement & de 
bon gre, aladiſcipline Ecclejiaſtique, 
en Vaſſemblee de PEgliſe,apres y auoir 
fair confeſ11on de leur foy. 

Or fouuent on admoneſte FEgliſe, 
que pour faireles contra&tz des maria- 
ges,quelque gens graves, ſoyent touſ- 
10urs appellez, & &'il ce peut bonne- 
ment faire , aucuns des Anciens de 
[Egliſe,qui puis apres puiſſent telmoi=- 
gener en Paſſemblee de tous les Mini- 
tres 8& Ancies,que tout a eſte fait bien 
& honneſtemenr. 

On admonneſte auſly fouuent PE. 

Nn glife 


plile qu'en faiſantles contratz de ma- 
riages, on n'y meſle point des parolles 
qui puiſſentrtellement lier Veſpoux & 
Ieſpouſeenſemble,quion ne puiſle pl? 
deffaire le mariage entre eux, s'il ſurue 
noit quelq empelchement: iuſques a 
tant qu'ilz ſoyent approuvez & con- 
toindz parla ceremonie publique,Ce- 
uant la congregation dei'Eglite. 

Or apres qu'il ya eu quelq contra} 
de mariageentre aucuns membres ce 
noſtre Fgliſe,qui eſt paſſe bien & ho- 
neſtemer.come1l a fi dit, onrappor 
tetout comeil a eſte fait, a Vaflembice 
de tous les Miniſtres & Anciens, & [a 
on 8'enquiert s'il ya qlqu'un qui ache 
quelq empeſchemet,parlequel celtic » 
meſſe ne ſoit approuuee en pieine £- 
glile, X que ces hancez ne loyent con- 
1o0indz enſemble,publiquement felon 
la couſtume.Et h rien detel melt pro- 
pole,on inſtitue incontinent trois de- 
nonciations publiques, pour les 10in- 
dre par mariag2, &efcriton les noms 
de ceux qui le marient en noltre E- 
liſe. Or ces trois deronciations cc 
es apres Fautr:, ſus la hin des 


predi- 


predications publiques en ceſte forte, 
Premieremet on {1gnihe a toute 'Egli- 
ſe les noms des fhancez, & dit on qu'ilz 
ont promis I'un a Vautrela toy de ma- 
riage,cn la preſence de gens graues, & 
melme d'aucuns Anciens,ce qu'ilz de- 
ireroyer eſtre app & finalemer 
confirme,en Vaſlemble= deVEglite, ti- 
non qu'on ameine quelque empelche 
ment legitime,entre ces trois denonct- 
atios,deuar le 10ur des nopces.Er pour 
tant 1 guelqu'un de'Eglile fauoitrelle 
chole,qui pourroit — la pour- 
luyte du mariage,q dedans le cemps de 
c:s trois denociations deuantles nop=- 
ces, il le rapporte aux Ancies de['Egii- 
ſe,vutremer le mariage ſera approuus 
& conhirme en Vaſlemblce de route 'E 
Ile. Ce pendant que tous ceuxde PE. 
pile, dotuer diligement prier, q ce ma=» 
nage denoce,li on wameine aucun em 
pelchement, ſoit confirme au nom du 
Seigneur Chriſt deuant tourel'Epgliſe , 
& que ceux qui ſe marientle faſlenten 
Iacrainte du Seigneur,auec ſa benedic- 
tion, a fa gloire, & a leur falur, 
& qu'ilz pectcuerent en iceluy rout le 
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temps de leur vie, en paix & concorde 
chreltienne , s'entraymans perpetu- 
ellement Pun autre 

On denonce auſly par trois fois, en 
trois predications publiques, les maria 
ges qu'on doit faire en FEgliſe, deuant 
que les nopces le faſlent. Que ti on pro 
dujtquelqueempelchement legitime, 
deuatle temps derermine des nopces, 
on ledittere iu{ques atant qu'on ayr le 
gitimement ordonne de ceſt empel- 
chement amene.Mais f1 en la troitiel- 
me denonciatio on n'ameine rien, lors 
le mariage par trois fois denonce, com 
me dit fk. approuue & conhrme en 
Fafſemblee deVEglile, parle Minifire 
d'ycelle,en celte maniere. 


La manere des mariages , fais fii- 
bliguement en Paſſemblee de 
PEzliſe. 


Pres queen leurs temps, les dencu. 
ciations publiques hes martages 
ont eſte faiftes, 8 que perſonne n! 
produit aucun empelſchement legit! 
me,quand le temps des nopces elt 
ny 


A7 
«rt, 


Hh 


Voy 


* 


1u, on commande a ceuxqui doiuent 259 


eſtre mariez,de venirau cemple deuant 
la predication publique, a fin quiilz la 
puiſſent ouyr. Or y viennentilz ſans 
aucun bruyt,appareil ou pompe teatri- 
que, fors qu'en ſilence & moderation 
chre{tieane,vn ou deux honneites ho- 
mes accompagnent Velpoux , & auily 
quelques honneltes femmes Feſpoule. 

Orapres quele lermon elt tair, & 
les prieres publiques de 'Eglile, auant 
qu'on chante le plalme,on commande 
aceux quile manent , de venir en vn 
lieu vn peu eſleue,deuantles Minittres 
& Anciens,a fin que toute UEplite les 
puiſle veoir, & ainly eſtans en la veuc 
de toute [!Eplile,le Miniſtre premicre- 
rement parle a toute V'Eglite haut & 
clair,a la maniere qui s'cnluyt. 


Aamonition al Egliſe , en la con- 
zontlion publique du mariage, 


i Omes freres & ſoeurs au Seionenr,c> 
quicongues eſtes icy preſens: Piece 

| Vous ane ouy,ceux icy que Vous Voyc; 
N. NV, auoir requis d'un conſentement, 
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3uſques icy perfonne #'a produit quelque 
empeſchement de leur mariage,, ily ſoyent 
maintenant comms au nom de Dien le 
Pere,le Fil;,,es le ſaintt Eſprit. Pourtant 
vors deney eſtre teſmomns de toutes ces cho 
ſes, muoquer humblement te nom ado. 
rable de Dzeu en vo5 cocurs, pour ceux ey, 
qui ſe marient: A fin f ceſluy leur maria- 
ge ſoit confirme & contntt par noſtre Mt 
niſtere,aucc la vertu & puiſſance de eſus 
Chriſt noſtre Sergnenr,contre tous les cf- 
forty de Satha,a la glowre du nom de Dieu, 
a leurſalut, 5 a Pedrfication de PEliſe 
de Chriſt. 

Apres ceſte petite admonition,le 
Miniſtre deſcend a ceux quite marie, 
en {orre qu'il puiſte eilre veu aueceux 
& ouy de tonte PFplite . Ec impolant 
hlence addrefle [a parolle aux manic: 
leur commencs? ceſte admonition, en 
laquelle principalement on traidte ces 
choles,lelon que le temps le permer, 


Largument de Padmonition qu on 
fait en la publiq contontlion , 
de ceux qu? fe rrarient. 


Ls 


que deuant ceſle voſire aſſemblee,puis que 


congratule a ceux qui fe marient, 

& a tous ceux qui ſont mariezen  E- 
s , q . ®* k . 

vlite,pourleur telicite,de ce que |e Set- 


gneur parſa milericorde les a appellez 


ae2!t eſtat, leqle[tderelle forte, qu'en 
a terreil n'y en peutauoir de pius a- 
greable a Dieu, neplus digne de I'ho- 
me, nz auſly plus heureux felon la na- 
ture de Phome cree de Dieu . Il declare 
cela en ceſte maniere. 

I Quele manage foit vn eſtaten la 
terre le plus agreable a Dieu, entre to? 
autres,il eſt maniteſte p ces parolles de 
Dieu,Il welt pas bo a home qu'il lotr 
leul. Car ce que Dieu iuge icy eitre pl? 
conuenable,plus vale, & plus propre 
al'home,il telmoigne aully par le me[- 
me,qu'il luy eit plus agreable, & n'euft 
point recommande celte fociere con= 
1ugile,plus que toutes lortes de folitn 
de, 1 ello ne luyeult eſte plus agreable 
C& acceptable. 

Puis on peutprouuer te me{me par 
celte loy donnee , non leulement au 
gzre humain,en la perlone de noz pre 
miers pares,mais aully a to? animaux, 
Nn4 engen 
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engendrez, multipliez, rempliſſez la 
terre,a ſauoirde quant plus nous eſti- 


ons agreables a Dieu devantle peche, 


aux reins de noz parens, qui mainte- 
nant ne ſommes autre choſe en nouſ- 
meſmes,qu'enfans d'ire & de mort,de 
tant plus il failloit que ceſt eſtat de no- 
ſtre vie luy futagreable, plus que tous 
les autres, veu que lors1il le commada, 
non ſeulement au genre humain, en 
noz premiers parens , mais auſly a tou 
t2s ſortes lanimaux;, & leur comman 
da tellement, qu'il leur planta & im- 
prima la force melſmed'engendrer,co- 
me vne partie de ſa diuine vertu , & 
auſly Vatjeftion ſpeciale a noſtre na- 
ture pourengedrer (touteltois droite, 
& non vague ou lans loy, ) quand 
lors encor nous eſtions participans en 
noftre nature, de ſon ymage & ſem- 
blance, en noz premiers parens. Et 
rYyarien diminue dece comandemet, 
parla corruption de noſtre nature, a- 
pres le peche, come pluſieurs reſuent. 
Carde rechef ce melime eſt confirme 
apres le deluge,a toutle genre humain 
en Noe, a les enfans, quad ia noſtre 
EET |; nature 


natureeſtoit pleinement eneux cor- 
rompue. Le mariage doc voireen no- 
ſtre nature corrompue,(quant a loy)eſt 
vn eſtar plus que nul autre agreable a 
Dieu, ainly commeileſtoitau comen- 
cement de noſtre creation : iacoit que 
la corruption de noſtre nature ait ame 
ne auec loy au mariage, beaucoup din 
commoditez. Car ce qui eſt de mal au 
martage,par la corruptio de noſtre na- 
ture: cela certescommede loy, il w'ad- 
uient point par la faute du mariage, 
auſly ne le peut on aucunemet attribu 
crau mariage. Cequ'on ade couſtume 
lamener icy des louanges de virgini- 
te, il ſera cy apres eſpluche . D*ad- 
uantage on enlergne par vne autre rai- 
ſon, que le mariage, quant a ſoy, eſt 
fort agreable a Dieu, pourtant qu'en 1- 
celuy reluyt plus rae nul autre eſtar, 
vne ymage non ſeulement dela bon- 
te de Dieu enuers nous , mais auſly de 
ſoneſlence inuiſible & ineffable. Car 
ainſy comme 1l ne peuteſtre, qu'il ne 
foit fort agreable a Dieu, de $'eſtre 
ainſy donne a cognoiſtre aux homes, 
Nn5 come 


comme luy meſme s'eſt declare ano”: 
ce que teſmoignetreſrichement incar 
nation meſme de fon flz, & le Mi- 
niſtere po de PEgliſe qu'il ain- 
ſtitus : pareillement auſly il ne peut 
eſtre, que le mariage ne loir vn eſtat 
treſagreable a Dieu, d'autant quien ice 
luy plus qu'en nul autreeſtat, I'yma- 
ge, come ditelt,de Fexiſtence & bon- 
te de Dieu enuers nous, eſt mieux cx- 
primee & reprelentee.Or peut on mo 
{trer par certains enleignemes,que '5- 
mage tant de l'eſlence diuine,quede 1a 
bonte, nous eſt repreſentce parlelien 
de mariage, plus que par nul autre eſ- 
tat. Premierement parle lien de ma- 
riage , nous ſommes admonneſtez de 
la pluralite des perfonnes,en ['unire di 
uine: Car comme nous voyons, par le 
moyen de Dieu,plulieurs au maniage, 
a cauſe d'une fociete infeparable,ecitre 
aucunement creuz enlemble en vn 
corps, en forte que de deux la chairelt 
vne,& loteſtimez chair d'une melme 
chair, & os de me{mes os, pareillemct 
nous entendos, p Pombre de ce neud 
de matiage, que image de la __ 
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des perſonnes,en vne & meſme vnite 
de Veſſence divine, no? eſt aucunemec 
exprimee,repreſenree, 8 recomandee: 
ce qui nz le peut replenter aucunemet, 
par aucun yum de celibat. Puis ceſte 
vertu & atteQtion d'engendrer en ma- 
rage, laquelle Dicu a donne a noſtre 
nacure, & entieremetimprimee,nous 
met come deuant les yeux,ce coleil in- 
ſcrutable de Dieu le Pere, p ledl iceluy 
p la generatio cternelle, & a no? incf- 
table,a engedre de ſoy melme {6 Filz y 
niq, fi bie qu'en voyarle gerehumain 
parla puidonce & ordonance de Dieu 
eſtre multiplic au mariage, p generatis 
(ayar plate ceſte affeQtio de narure)no® 
croyons auſly Dieu le Pere,auoir vou- 
lu mulciplier comme noſtre archetipe, 
vne & inleparable vnire de ſa divine 
exiſtence en pluſieurs perſonnes, par 
fon eternelle generation diuine, a no® 
inueſtigable. Quanta la repreſentatis 
Jela bonte diuine enuers no?, S.Paul 
FApoltre no? la tellemet recomandee 
au lien du n— pource 
Ja,le mariage peuteltre mis deuar tous 
autres eltatz de celte noſice vie . 
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Car quand I'Apoſtre enſeigne , que 
noſtre mariageelt comme vne figure 
du mariage entrele Seigneur Chrilt 8 
ſon Eglile,il teſmoigne quand & quid 
que ce myltere admirable du mariage 
du Filz de Dicu,auec fon Eglite au la- 
lutd'ycelle, nous eſt reprelente & a (a 
maniere exprime,auquel mariapge la bc 
neuolence &bonne atteftion de Dieu, 
nous a eſte treſeuidemment declarec: 
Carainly comme chacun eſpoux eſt 
lie a ſon eſpoule toute {a vie,par le lien 
indiuifible du mariage : pareillement 
auſly le Filz deDieu a daigne ſe ioindre 
a tout le genre des homes, par aſſump 
tion de noſtre chairen fon incarnatio. 
Ecainſy comme leſpouxlie a ſon el- 
poule, veut que toutes choles foyent 
communes, tant de [uy auecelle, que 
delle auec luy: {inon qu'elle violaſ 
& enfraint par la deſloyaute d*adul- 
tere,la loyaute de mariage: pareillemet 
le Filz de Dieu, lie par lon incarnation 
atout le genre des homes : veut que 
maintenant leur calamite [uy foit com 
mune, & auſly que fa pleine ſuffifance 
leur ſoit commune;finon que par leuc 
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impiete deſtinee & rebelle,ſachans & 
voulans, reietent & chaſlent yn fien 
i grand benefice,s'abandonnans a to? 
genres de cupiditez, 6 reiettans entie- 
rement toute crainte & ſentiment du 
11gement de Dieu,contre vnetelle de- 
tection, comme Paul Venſeigne.D'au- 
tanrdocqu'il eſt tant agreable a Dieu, 
dapparoiſtre ainly aux homes com- 
meil s'eſt declare a nous en la parolle: 
Certes on ne peut auſly nier,quele ma 
riage ne luy tort (autatplus agreable, 
que tous autres genres de ceſte noſtre 
vie,d'autant que plus proprement, par 
iceluy,ces ſouuerains mytteres dela co 
gnoitſance diuine,que nous auons dit, 
lont repreſentez,exprimez, & recom- 
mandez, 

[I On monſtre parles meſmes rai- 
lons,par leſquelles nous difons =_ le 
mariage eſt agreable a Dieu, qu'il n'ya 
point d'eſtat plus digne delhome que 
celtuy: Car quiconque voudraeſtimer 
noſtre dignite par la reputation de la 
dignite Fainecl ne peut nyer que par 
les raifons qu'il appert quelque chole 
eltre treſagreable a Dieu , que par = 

met. 
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meſmes auſly, elle ne ſoit treſdigne de 

Phome. Carnous deuons arreſter que 
comme rien ne peuteltre agreable a 
Di2u,fi ce meme welt auſty digne de 
luy:pareitlement de tant plus que no? 
copnoiſions quelque chole uy eltre a- 
greable,ce metme auſlyelt plus digne 
aeluy & quand & quand auſly de no? 
TOUS, 

Or ft ce 7negrande louange & di- 
giiteachacune ymage,quad elle appio 
che au pius pres de loarchetipe, & lex 
prime & repreſente proprement. Mats 
rouceſtois {1 nous conſ1derons Vorigi- 
ne,& la hn,ou les ornemens du marnia- 
ge,ſclon la parolle de Dieu, nous trou- 
ucros qu'il n'ya maniere de yiure plus 
dignedelhome, que ceſte cy. Erpre- 
mterement quanta Porigine du mati- 
age, ll n'ya pointde doubre,que noltre 
nature deuant le peche ne pleuſt plus 
a Dieu, eſtan encor en fon integrits, 

uelie ne fait maintenat,en la corrup- 
tton dz noſtre pcche,autantqu'en no* 
eſt. Certes ainty comme lors,l no? or- 
donnaen terre vn lieu fort honorable, 
& abondat en tous gentesde delices, 
auee 
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eltre compare: pareillement il faut que 
[eſtar que Dieu determina lors a Pho- 
me,a ſauoirle mariage, aiteſte tel, que 
nul autre nepeut eſtre compare auec 
ceſtuy. Mais aufly Dieu eſt autheur de 
virginite, & detoutetelle maniere de 
elidarledl eſt obſerue ſans bruflemetr, 
pour l'amour du Royaumede Dieu, et 
teile virginite ou tel celibat, a pour cer 
nin {a louange & dignite non perite, 
exprimee aux eſcritures : Mais telle 
qui ne peuteltre compareea la louan- 
o2 & dignite du mariage . Car toute la 
louange & dignite qu'a Fobſeruance 
de conrinence;elle ne Va d'ailleurs que 
du peche ,a caule dela corruption de 
noltre nature : Autrement ne virgint- 
te, 'aucune maniere de chaſtrement 
Euangeliq,n'euſt obtenu no leulemet 
aucune louange ou dignite, mais auſly 
neuſt eu lieu en Eglitede Chriſt, fans 
xrade faute du melpris dela beneditio 
duine, 1 noſtre nature fur demouree 
en celte premiere integrite de [a creatio 
Mais qlle rails yail,q les choſes deſql- 
ks n6 point cant Vexcellece de la choſe 
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ar ſoy,ou aucune cenſure eternelle de 
Dieu , qlacalamite de noſtre peche & 
corruption no? recomande Jalouange 
& dignite. Quetelles choles,dis ie, toy 
ent comparees,Vvoire preferees,comme 
nous voyons pluſeurs auoir fait, a la 
dignire de ceſte maniere de viure, que 
le1wgement cternel de Dieu, alouce 

yoire en ['integrite de no{tre nature, 
& auſly ordonnee en noſtre nature cor ; 

rompue, & laquelleil apperteſtre hon 

noree & recommandee par tant & f 
grandz mylteres diutns” D'autant doc 
que lacalamite & corruptio de noltre 
peche nous a engendre toute la louan- 
ge & dignite de tout celibat: D'autant 
auſſy que tous les remedesde noſtre 
corruption, & des incommoditez pro- 
cedees d'ycelle , n'ont efgard ailleurs 
qu'a la reparation de ceſte noſtre pre- 
miere integrite, & dignite perdue, en 
laquellele mariage deuoit eltrele plus 
excellentgenrede vieen la terre, com- 
bien quelle nous foit abondamment 
reſtituce maintenat au Setgneur Chriſt, 
& meſme augmentee au double, Iul- 
ques icy certes ne la dignits de virgt- 
nite 
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nite, ne auſly du celibat, quelque loue 265 
qu'il ſoit,ne peut eſtre aucunement c6 
parea la louange & dignite du maria- 
oe.Etainſy 1 nous comparons [origi- 
nedu — auec toute forte de Ce- 


libatle plus honnorable qui ſoit,nous 
rerrons aifement,p Vinſtitutio meſme 
de Dieu , qu'il n'ya en ce mode eſtar, 
autant qu'en luy eſt, plus digne que le 
mariage-iacoitquela neceſſite de VE- 
olile cheute a exercer ſes Miniſteres,0u 
aully quelque comodite ſoubz la mi- 
ſere de noftre corruption , nous re- 
commandent fortla virginite,et autres 
manieres de celibat louable parlc vou 
loirde Dieu . Puis ft nous aduiſons 
auſly ala fin du mariage, il apparoiſtra 
delaailement, quiiln'ya genrede vie 
ence monde,plus digne quele maria- 
ge. Car quand Dieu eu eternellement 
eltably, que le genre humain lerois 
multiplie par generation, & eur plants 
par {a benediction diuine non leule- 
ment la force & vertu{quicertes eſt yn 
don diuin)mais auſly vne afteion ſpe 
calea noſtre nature . Veritablement 
commeil n'yarien plus conuenable, 

Oo auſly 


ar ſoy,ou aucune cenſure eternelle de 
Dieu , qlacalamite de noſtre peche & 
corruption no? recomande la louange 
& dignite. Quetelles choles,dis ie, {oy 
ent comparees,voire prefterees,comme 
nous voyons pluſteurs auoir fait, a | 
dignire de ceſte maniere de viure, que 
le1ugement cternel de Dieu, alouce 
voire en lintegrite de noltre nature, 
& auſly ordonnee en noltre nature cor 
rompue, & laquelleil apperteſtre hon 
noree & recommandee par tant & | 
orandz mylteres diuns” D'autant doc 


que lacalamite & corruptio de notre. 


peche nous a engendre toute lalouan- 
ge & dignite de tout celibat: D'autant 
auſſy que tous les remedesde noſtre 
corruption, & des incommoditez pro- 
cedtes d'ycelle , n'ont efgard ailleurs 
qu'a la reparation de ceſte noſtre pre- 
miere integrite, & dignite perdue, en 
laquellele mariage deuoit eltrele plus 
excellentgenrede vieen la terre, com- 
bien queelle nous foit abondamment 
reſtituce maintenat au Sergneur Chriſt, 
& meſme augmentee au double, lul- 
ques icy certes ne la dignite de virgi- 
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nite, ne auſly du celibat, quelque loue 
qu'il ſoit, ne peut eſtre aucunement co 
parea [a louange & dignite du maria- 
oe.Etainſy 11 nous comparons Vorigi- 
nedu _— auec toute lorte de Ce- 


libatle plus honnorable qui ſoit,nous 
rerrons aiſement,p Vinſtiturio meſme 
de Dieu, qu'il n'ya en ce mode eſtar, 
autant qu'en luy eſt, plus digne que le 
mariage:1acoitquela necelhite de VE- 
oliſe cheute a exercer ſes Miniſteres,ou 
aully quelque comodite ſoubz la mi- 
ſere de noſtre corruption , nous re- 
commandent tortla virginits,et autres 
manieres de celibat [ouable parle vou 
loir de Dieu . Puis ft nous aduiſons 
auſly ala fin du mariage, il apparoiſtra 
dela ailement, quiiln'ya genre de vie 
en ce monde,plus digne quele maria- 
ge. Car quand Dieu eu eternellement 
eltably, que le genre humain feroig 
multiplic par generation, & cut plants 
par [a benediction divine non leule- 
ment la force & vertu{quicertes e!t yn 
don diuin)mais aully vne afteRtion ſpe 
calea noltre nature . Veritablement 
comme il n'ya rien plus conuenable, 
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aufly n'ya il rien plus digne de Phome, 
que de ſuyurele ppos & con!el eter- 
ncl de Dieu,de multiplierle genre hu- 
main, par generation : veu principale- 
ment que ceſte force & affection, eſt 
tellement plantee a fa nature, par la 
benedittion de Dieu.qu'il ne peut nier 
qu'ilne ſoit cree de Dieu, pour cela; 
A1.trement veu que Dieu me!me.a pro 
noce quela lolitude n'eſtoir poin: b6. 
nealhome,ne conuenable a'a natuie, 
pourtant qu'elle ne corre|pondoit a ce 
ften diuin conſeil , de multiplier par 

2neration le genre humain, il a auſly 
Penif e parle meſmedecret, que toute 


ſorte de ſolitude eſtoit indigne de [ho | 


me,principalementen | integrite de ſa 
nature: Melmeen la nature 1a corrom- 
pue, apres notre peche , le Seignevr 
de rechefa approuue ce meſme decret 
contre toure ſolitude, en donnat apres 
le deluge le meſme commandement 
d'eng=drer a Noe,& atous les enfans, 
{ans en excepter aucuns , ce que para- 
uant il auoit donne a Adam & Heue, 
deuat aucune corruptio de noſtre na- 
ture. Erfans doubce il euſt adiouſte ql 
que Cxcepiio a ce lien comandemgnty 


$ileuſt eſtims que quelq maniere de _266 


celibat,futeſte autant digne delhome, 
comme le mariage, en noltre nature ia 
corrompue. Eraufly no? ſomes iuſtruis 
clairement par ces parolles de Dieu, 7! 
"eſt pas ben al home qw'il ſoit ſeul,que la 
ſociere coiugale eſt de tat pl? digne de 
'home,voire pI? q route manierede lo 
litude,tar louee queelle foit:d'autar qlle 
erta ce conſeil ciuin dela multiplica- 
tio du genre humain, & a cecomande 
mer Pengendrer,repete pardeux fois, 
que Dieu meſme a prononc&,que tou- 
te (olitude eſt moins bonne a I'home ,a 
lauoira ſa nature,formee pour engen=- 
drer, &© moins couenable, & quand 8 
quand pl? inutile.Docla fin meſme du 
mariage, teſmoigneclairemer qu'il ny 
«nul genrede corinece,qui puiſſe eſtre 
ucunemet copare, quanta fadignite a 
lalociete Contugale . Finalemet {1 nous 
rgardons tous les ornemens du ma- 
tage, qui nous ſont monſtrez ſeule- 
ment aux eſcritures , il en y a certes 
ant, & de f1 grandz, que pour cela 
kulement le mariage peuc & doit el- 
tz entierement prefers a bon droit, 
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 riage ſont exprimez & recommandez 


a toute maniere de vie en ce monde, 
Carpourne plus nen direen celicu de 
excellence incomparable des mylte- 
res divins,deſquelz1a paravantil a eſlt 
parle:leſquelz come par lelien de ma- 


plusq tous autres eſtatz de noſtre vie: 
pareillement auſlyilz apporter vn trel- 
grand ornement .Cerres les promeſles 
leſquelles telmoignent Dieu eſtre | 
Dieu de noſtre ſemence, & tous noz 
enfans eſtre ſain&z en 'Eglile, ſor tel: 
ornemes du mariage,qu'ilzteſmoignet 
que c'eſt vn eſtat incomparable en |; 
terre. Car qui a il nen plus digne de 
Phome ne plus honorable, ou aufly 
quelle toye luy peut aduenir plus gran 
d2,que d'engedrer de fes reins , des en- 
tans de Dieu, par le benefice du Sei- 
oneur Chriſt: eraugmenter de la chair 
meſme,le nombre des citoyens du roy 
aume celeſte, parla benediQtion diui- 
ne,8& que hnalementil voye en laglot 
re olefte:le fruit de fes reins diueile- 
ment multiplie en ceſte eternite la 
quelle ne detaudra1amais ? Certes co- 
me ce truict, & celt ornement ne 
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ginite,ny en nul autre forte de celibat: 
pareillement perlonne ne peut egaller 
aucun eſtat de la vie,au mariage, prin- 
cipalementa raiſ9n des ornemens &C 
fruitz. Touchant ce qu'on dit icydela 
virginite & chaſtrement Euagelique, 
acaule du Royaume de Dieu , a fauoir 
que par cela on engendre beaucoup 
plus d'entans de Dieu au Miniſtere Ec 
celiaſtique,qu'au mariage, on ameine 
cela trop lotrement,que1e ne die mel- 
chammet, pour deſhonnorerle mari- 
age. Car qui dira que cela aduient par 
virginite,ou par aucun chaſtremer des 
Miniltres, que aucuns entans de Dieu 
loyent engendrez parle Miniſters pu- 
blique de Egliſe/comme on peut ve- 
ntablement dire du mariage , que par 
[ulage legitime diceluy en VEgliſe , it 
aluient que de noz propres reins, des 
entans de Dieu tontengendrez, parla 
rertu de Valliace diuine auecques no? . 
Nous concedons bien volontiers cela, 
ala vertu diuine du faint Elprit,au Mi 
niſtere Eccleſtaſtique: mais.no a quel- 
que dignite des Miniſtres, encor beau 
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coup moins a leur virginite &chaſtre- 
menr,leque! peut bien apporter auec 
foy quelque commodite au Miniſtere, 
a cauſe des fa{cheries du mariage, n&cs 
du peche en la nature ia corrompue, 
Aurelte commeiln'a aucunementen 
ſoyla vertu & force d'engendrer des 
entans de Dieu au /finiſtere, pareille- | 
met auſſy n'en peutil adiouſter aucun 
au Miniftere : Car cela eſt propre au 
fainQ Eſprit ſeul, a hn que comme il 
eſt teſmoing & glorihcareur perpetuel 
da Szigneur Chriſt,en toute fon inſi- 
tution : le melme auſly rend puillane 
& ſufhlant aſalut,le Miniſtere de 'E- 
oliſe,inſtitue deluy,par ſa vertu diti- 
ne,ſelon qu'il luy plaiſt, ala meſure de 
la foy d'un chacun home. Done au!ly | 
i1 eſt bien facile a veoir, combien cit 
puerile ce dire,ores qu'il ayt des grans 
autheurs,que par le mariage la terreelt 
remplie,& le ciel parla virginits: veu 
quetelle maniere de Soom , lem- 
blent aucunement redonder a la contu 
melie du faint Eſprit meſme.Ce n'eſt 
pas vn petit ornement du mariage,q 
Celt vn tel lien , par l'ordonnance de 

 . 
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aux pares melmes: Car Dieu fignife a 
pzctement, combien il eſtime ce lien 
demariage, & quel il veut qu2 nous le 
reputtons,quandil comman Je delaiſ- 
ſer Pere 8 Mcre,leſquelz autrementil 
yeut que nous honorions: Quenten- 
dons nous de femvlable de virginire, 
ou de quelque aucre genre de celiba:? 
On ameine icy ie ne lay quelles pro- 
sſſes de virginite, & du celibat: Mais 
on les propole hors intention 8& diſ- 
ohition dela parolle de Dieu . Car to® 
» liens de les pmeſles, font abbarus 
la force (eule 4a parolle deDizu en $S. 
Paul. Pour Pintemperace de la chair, que 
thacun ayt ſa femme, & chacune ayt ſor 
mary, pourtant qu'il eſt meilleur deſtrc 
10ntt par mariage,que de brufter, tit Cen 
faut que toutes ces promeſfſes, puiſ- 
ſent aucunement exculerau ingement 
de Dieu, quelques folenelles quelles 
loyer, le moindre melpris des Peres & 
Meres. Mais encor eſt ce vn fingulier 
ornemet du mariage, J { aucii ordonne 
po en taurempelcher qlque manizre 
eg2s, d'yceluy auyecquelq corumeliz, 
Qo4 celtuy 


ceſtuy laeſt condamne, non de quel. 
que petite herefie,ains meſme d'enfej. 

ner doctrine des Diables, & non leu- 
Cc par le iugement des homes, 
mais dn ſain Eſprit melme.Ou trou- 
ue on quelque choſe de ſemblable de 
virginite ne de quelque autre maniere 
de celibat,quelque louable qu'il foit? 
Certes nous oyons que le mariage eſt 
comande generalemet a to?, aux vier- 

es & non mariez & meſmemet $'ilz 
Fon . Ce que tant $'en faut que 
no* oyons de virginite, ou de quelque 
celibar,que melme tous ceux qui $Sef- 
forcent de ce faire, nous oyons qu'ilz 
ſont acculſez & condamnez de doctri- 
nediabolique. 

Puis donc que tous les autres eſtatz 
de celte noſtre vie , lont beaucoup 
inferieurs aux ornemens du mariage, 
quiia onteſte expolez & en y a encor 
pluſieurs autres , qu'il ſeroit trop long 
de reciter:1l eſt maniteſte que le mari- 
age,a cauſe de les ornemens,par la pa- 
rolle de Dieu, eſt entre tous les eſtatz 
quiſonten laterre, le plus digne, & 
::'y en apoint,quiluy puiſle eſtre aucu 
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nement accompate. 

[TT Onadmonneſte quiil n'y a ef- 
taten la terre,plus heureux que le ma- 
riage : Car puis que Vhome de nature 
elttant addone ala fociete,que tous en 
ſemble, ie ne ſay comment nous ſou- 
haitons compagnie , & fuyons tous 
& hayſlons 1a ſolitude, qui eſt la cauſe 
que pluſieurs ontappelle Fhome vn a- 
nimau ſocial. Mais encor eftime on 
celte lociete tretheureule, laquelle eſt 
fort coniointe & de longue duree. 
Certes detant plus que la ſociete du 
lien de mariage elt conioine & de 
plus longue duree,plus q toutes autres 
lortes de lociete humaine, il faudra auſ 
ly coteſler qu'elleeſtla plus heureuſe. 
Orn'ya il pointdelie d'humaine focie 
te,mieux lie,ne plus durable,quele ma 
riage:lefait meſme demonſtre c2la: car 
en c2{t endroit no ſeulemer les cocurs 
& vouloirs font mutuellement con- 
loins enſemble,ce que certes eſt le prin 
apal de toutes autres ſoctetez honeltes 
dela vie: maisauſly les corps (a fauoir 
yne partie de nous ) font eſtroitement 
conigins d'un bon accord en vne 8& 
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mefme chairnoſtre. D*auantage tous 
les biens fot tellemet coioins de la en 
auit,d'un neud inſeparable, q durant 
toute |a vieau mariage, un ne Iautre 
wala puiſſace, & droit de mariage en 
ſon corps,ains I'un 'a de autre, & y- 
ſer per” 2 touſtours en comun, de tous 
{eurs btes. Quiail pl® heureux qu'une 
telle ſociere,ne plus deſirable auſſyten 
laqlle,p ſon lic tnleparabletourela vie, 
toutes choſes font teliement comunes 
entre les pties,tatles ioyeules q les tiil- 
tes,q lalieſle eſt toultours redoublee,et 
les faſcheries [ot aucunemet diuiſezs p 
moine.Soit doncq nous regardions le 


neud decelien,en celte fociete coniu- : 


pale, ſoitla longueur du teps d'iceluy, 
no? yoyos maniteſtemer qu'il n'y a au 
cune manierede ſociete humaine,en ce 
ſte vie plus heureuſe que le mariage 
chreſtien. Car nous parlons icy du ma 
riage chreſtien, duquel puis que Dieu 
enelt autheur, il gouuerne & luſtente 
auſly les mariez en iceluy: en forte que 
Sarhan nepeut auoiraucune puiſſan- 
cede nourrir des diſcordz muruelz, 
tant eſt la chole grande de fe _ at 

as 
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Seigneur : C'eſt quien faiſantles ma- 
riages , nous regardions principale- 
ment les hns, pourleſquelles il appert 

ue le Seigneur a fa ploire & a noſtre 
_ inſtituc le mariage, & quenous 
inuoquions avec les mariezle nom du 
Seigneur ſureux. Puis ſi ceſte ſociers 
eſt eltimee heureuſe, en laquelle nous 
voyons Pamour ſocial, & rousles bizs 
croiſtre 1ournellement & de plus en 
plus: pour certain il n'y a en ce monde 
aucune ſociete de la vie plus heureu- 
ſe que celle du mariage , auql Pamoug 
croiſtiournellement entre les mariez, 
par v2 multiplication de no?, aux en- 
tans 'an de autre: 8 auſly toutes les 
ations proſperent par la promeſle & 
benedictio diuine,ioine touſours au 
mariage chreſtien,autantqu'il eſt ſalu- 
taire a ceux qui font martez : ce qui a 
elte bie eſprouue en ces nopces de Ca 
na par le Seigneur Chriſt, p la preſece, 
& parle commencement de tes mira- 
cles. D'auantage quelle plus grande fe- 
licite peut on auoir, que 1 nous yoyos 
noſtre ignee engendreede noz reins, 


& 
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& tellement apprinſe de nous par |a 

racedeDieu,qu'en ceſte vieelle puiſſe 
eltreen aide, ſoulas & ornement, non 
ſeulement a nous, mais auſly a toute 
FEgliſede Chriſt?Finalement fi cela eſt 
veritablemet heureux,que Dieu meſ- 
me prononceeltre heureux & beneit: 
Certes on ne pourrolt ordonner en ce 
monde,maniere de viure plus heureu- 
ſe quele mariage: attendu que Dieu 
melme TI, x mariageen celte vie, 
au plus haut degre de noltre beatitude 
& telicite:& conteſle que c'eſt le prin- 
cipal loyer de fa crainte 8 piete,au plal 
me.128.ce qu'on ne peut monltrer a- 
uoirelte dit de quelque autre eſtatde 
noſtre vie. Puis doncqu'une ft ample 
& | grande felicite, ne [e peut moltrer 
par la parolle de Dieu, en nulle autre 
lorte de noſtre vie,comme au mariage: 
Il eft certain qu'il n'yaeſtat plus heus 
reux en ce monde,quele mariage, pat 
Finſtitution & benediQtion de Dieu 
meſme.Vray eſt q le mariage a la croix 
conioincte auec ſoy, & des falcheries 
dediuerſes manieres comme Paull'en 


ſeigne. Mais ce pendant puis qu'elles 
ne 


ne nous aduiennent point tant a cauſe 
du mariage, que denoſtre corruption, 
pour Vamour du peche:certes auſſy on 
ne les peut imputer au mariage. Eten 
routes les falcheries du mariage, nous 
1u0ns vne treſcertaine confolation,, 
laquelle principalement appartient 
aux mariez, en ceſte promeſle diuine, 
taictea Abraham mare, a ſauoir qu'il 
eſt Dieu tant de nous que de noſtre (e- 
mece. Car comme il ne veutque noſ- 
tre ſemence luy foit procree, ftinon en 
R———— auſly il veut que 
ipecialementla promeſlede noſtre e- 
mence appattienne aux mariez. D'/au- 
tant donc que principalement au ma- 
riage legitime, Dieu le dit noſtre Dieu, 
& de no{tre ſemence,a fin que nous en 
tendions,que touſtours il nous alhte, 
quand nouseſtudios de procreernof- 
tre ſemence felon fon ordonnance, 8 
Fapprendre lelon ſa volonte.ll eſtau(- 
ly certain,que come 1leſt noitre Dieu, 
& de noſtre ſemence,qu'il ne nous de- 
faudra1amais,en toutes noz ati}itios 
& talcheries,le{quelles ne nous peu- 
uent aduenir aucunement ſans ſa vo- 
| lonts 
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lonte, quand nous procreons dcs en» 
fans au mariage, & les apprenons,cs 
mediteſt, pourueu que cotinuellemet 
en humilire,nous inuoquios fon nom 
adorable, ſur nous & noſtre temence, 
eſtans aſſeurezde ſa promeſie.Etil mo 
derera auſly rouſtours toutes noz aftli- 
ions & talcheries , en toute noſtre 
croix a fin que par ce fait, il telmoigne 
& declare qu'ilelt Diev,tar de no*q de 
noſtre ſcmence,Celt a dire noſtre gou- 
uerneur,defenſeur, coſolateur & lerva 
teur au mariage . Ainly le Seigneur 
Chriſt eſtant appelle aux nopces, leur 
all:1ſta volontiers, & ſecoururt liberale- 
menta la pourete de Pe{poux:d'autant 
qu'il entedoit que fon miracle feruoit 
ala gloice de ſon Pere. Quoy?1Il n'ya 
nulie maniere de la vie , qui rait ſa 


croix,auſly bien que le mariage, fans | 


direautre choſe, Veritablement il n'ya 
pointde croix ne dafflition plus giie 
ue, que celle qui tourmente & attlige 
Velpric: Car nozefpritz eſtans appailez 
& redreſlez par la parolle de Diev, vne 
grande partie de toutes noz faſcheries 
alt ſoulagee,le{quelles troublerou noz 
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corps ou noz biens. Mais veu que telle 
croix d'eſprit,ne peuteſtre chaſlee plus 
facilement qu'au mariage chreſtien, au 
quel no? & noſtre ſemence auos toul- 
jours Dieu preſent, ſelon ſa promeſſe, 
laquelle ne nous peut mentir, & la. 
quelle ſpecialemet appartient aux mas 
ez commedir eſt. Veu auſly que,com 
me nous auons 1a dit, toutes les faſche 
res qui ſontau mariage, ſont parties 
par moitie:tant Fen faurt que fuyons le 
mariage, ou le deteſtions, a cauſe de 
lacroix & des afflictions, que meſme 
nous le deuons pluſtoſt Gm au Seio 
eneur,pour adoucir les falcheries dela 
croix, X des attlitions . Mais quelle 
r0ix y ail plus grande, qu'eſtle bruſ- 
lement en roure forte de celibat, & Fef- 
fore dela concupilcence, laquelle par 
fois ineine pluſteurs a dele{poir & 
rage , voire fouuent iuſques a la 
mort? Erpuisqu'elleelt reprimee & 
chaſſee par le mariage : comment is 
vous prie fuyroit quelqu'un le ma- 
nag2 a canle de la croix , veu que 
Dieu nous ordonneen iceluyle reme- 
&de lacroix? Celuy qui a ledon de 
| cor 


continence, tellement qu'il ne bruſle 
1amais, ſoit home foit femme : certes 
ile procure faſcherie non necellaire, 
quand il ſe mane: car il recoiten ſoy |e 
toing dela famille duquel ileuſt peu 
eſtre franc, & ſeruira Dieu, & aſonFE- 
gliteen ſaliberte, n'eſtant diuiſe,ainſy 
que Paul patle.Er par ainly celuy qui a 
ce don,il tait mieux,f1 preteratle loing 
d'une Eplile, au ſoing d'une familic, 
& neſtant lie a perſonne il s'addonne 
entierement au 471niſtere Eccleſtaltiq. 
Mais ce pendant,il ne peche poinr s1| 
ſe mante au beim queen mel- 
priſantla neceſ{ite deÞEglile, il le face 
pour ſon ventre. Mais defia ce well 
plus au Seigneur qu'il ſe marie:car no? 
part»ns de ceux qui le marient au Sei- 
Oneur . 

La faſcherie done dela croix,n'oſte 
pointau mariage la felicite, mais pluſ- 
coſt pourla plus grande partie, la croix 
meſmeeſt par le mariage foulagee, re- 
primee,chaſlee, & aucunement partie 
par moirie, comeil aeſte dit, & eſt eui 
dentquiiln'yaen ce monde, eftat au- 
cun plus agreable a Dieu , mieux ſeant 

alhom: 


alhome,en beaucoup de fortes,ou au- 
cunementplus heureux, quele maria- 
ge,autant queen luy eſt, 

Encorpourlalouange du mariage, 
nous auons les louanges dela femme, 
declarees aux elcritures : quand nous 
oyos que parle lain Eſprit, elleſt 

ellee ie bien, Vayde, laioye, le don x 
CG , & la coronnede Fhome 
ordonnee de Dieu. 

Apres auoir ainly louelelien de ma 
riage,le Miniſtre admonneſte ceux qui 
le marient , & auſly rous ceux qui le 
lont,qu'ilz confidereten eux melmes, 
les fins principalement d'une choſe fi 
ſaine, & que tour le temps de leur 
vieilzles ayent deuatleurs yeux, & [eg 
obferuent fongneuſement,s'ilz veuler 
viure ſaintement enſembleen maria- 
ge,lelon la volonte de Dieu, & auoir 
grace & lecours,6& hnalementla bene 
diction perpertuelle d'iceluy . Oril ya 
trois fins principales pour leſquelles 
[pecialement le mariage eſt ordonne. 


Les fins pour leſqlles principalemit 
te mariage eft inſlitne. 
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TA premiere fin,pour laquelleeſt in 
{tituele mariage, c'eſt pour evirer 

les incomoditez & tatcheries de la fo- 
litude, ven q Dieu melme prononce, q 
come la ſolitude eſt cotraire a la nature 
de Phome,pareillement elle luy eſt d6- 
mageabie & mal ſeante. Er pourtat il a 
ordonne ynetel'e lociete, a ſavoir de 
F'home & dela femme : a fin q Pun fur 
pſt Palhiſter al autre, pour le ſecourir , 
| {oulager,& Fhonorer. Fr en telle i0- 
ciete,n'y euſt point eu de diſlemblace, 
fi Sathan weuſt eu enuye de ceſte no- 
ſtre felicite. Mais 1l eſt elvis par ie pe 
che de noz premiers parentz,q la feme 
laglle auoir pechela premiere, ſeroit p 
'ordonance de Dieu ſubiette a fon ma 
ry.Cependantle mary a comandemet 
de reputer ſa femme, come ſon propre 
corps:non point s'eſleuer aucunement 
cotreelle,a cauſe de celte preeminece, 
nede la melpriſer aucunement, non 
plus que ſoymeſme. Ceux doncqu'on 
marie, & qui le (ont deſha, doiuent con 
ſiderer & taire auſly ces choles,en forte 
quiau mariage Pun pen!e deuoir ayder 
a l'autre, & non le han, le {oulager 
& 


2: non le contrifter,Phonnorer & non 
le dethonnorer , Fhomeen fa preemi= 
nence,la fernme en ſa fubietion. La 
femme le faiſanten toute obleruance 
{clon Dieu,mais home en toute bene 
uolence, 8& comme pour Pamour SC 
diletion de lon propre corps. 
Laſeconde hn du mariage,cſtla pro 
creation desenfans ; Carquand Dieu 
euſt forme Phome au comencemer de 
{a creatio, de telle (orte que la lotitude 
luy ſeroir mal ſeante & domageable, 
& la ſociete plus conuenable & vtile: 
Er auſlyeut ordonnede multiplierle 
genre humain,non par vne ſeule crea- 
tion , come1la fait aux Anges:mais p 
eeneration, veu auſly que luy melme, 
!euſt multiplicen pluralite de perlon 
nes vne & meſme ynitede la diuinice, 
non PoLnt ceries Par creation aucune: 
mais par la generation eternelle & in- 
effable de ſon Filzeternel : Il aenrichy 
yne telle tociete de Phoms, inſtituce 
de luy,par la force & affeRion d'enge- 
Irer par {a benediction. Era comman=» 
de a ceux qui ie voyent contointz par 
vne tells loctere , qu'ilz engendrat- 
4 Pp2 ſcant 
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ſent des enfans, & eftudiailent de mu! 
tiplierle genre humain, EP 

Latroifteſme fn, pourlaquelle le 
mariage eſt inſtitue,eft pourle remede 
du bruſlement,en noſtre nature corro- 
pue : attendu queceſte affeQion d'en- 
gendrer,tre[bonne au commencemet, 
eſtant faite apres le peche, vague & 
{ansloy,parlacorruptio denoltie na- 
ture,a beloing de remede & detrein, 
leſ{quelles deux choles nous monſtre 
{ain Paul,au mariage.Caril veut que 
pour Vardeur de la concupiſcence, no? 
{oyons mariez , a hn qu'il monſtrele 
remede de noltre mals . Etilmon= 
ſtrele trein dela maladie, quandil ne 
permeta Vhomequune femme, & a 
la temme qu'un mary , auſly long teps 
qu'ilz viuront enſemble. Deſquelles 
parolles de lain& Paul, il appert q ce- 
ite troifieſme hn du mariage , a eſte 
prinle. 

Tous mariez, dojuent touſfiours 
diligemment regarder, & bien obſer- 
uer ces hns:a hn q tellemet ilz ordon- 
net toute leur vie entre eux,qu'elle cor 
reſponde aces fins, Et pourtant q ceux 


qui 


vi ſe doiuent marier, voudroyet eſtre * 
aſſociez enſemble,deuarttoute VEgliſe, 
le Mimiſtre demande a chacun d'eux a 
part,deuat toute Epliſe de leurinten- 
tion & volonte,en ceſt endroit,come 
i| 8'enſuyt. 

Admonitton ſpectale a Peſponx. 


V 9 ener ory mon frere N, les louan 

ges & les fins de chacun mariage chre 
ſtie . Parquoy il vo? faut maintenat pen- 
ſer q v0? eſte appelle de Diea a ceſt eſtat , 
a fin q vous viutey deſormais en la ſociets 
contngale, auec ceſte cy preſente N.voſtre 
eſpouſe,auſſy long teps q le Sergnenr vous 
permettrs vinre enſemble en ce monde: 
& que vousentendies q maintenant Die 
vous 4 conſtitue pour ſon mary, a ſauoir 
poxr eſtre chef de ceſte voſtre femme , && 
que vo? aymiey come oſtre ppre corps, 
que vous ay23 ſoingdelle,que Pmſtruiſies; 
en toutes choſes,que la coſolie;, defendiez, 


nourriſſiey, & entreteniey, a la maniere f 


par Pinduſtrte, ſong , & pronidece du chef 


tout le corps eſt nourry,ſuſtents, gpounzrne 
& defendu : & ſoyez enners elle tellement 
effe Tronne, come nous ſauons le Seizneny 

Pp3 Chriſt 


Chriſt eſtre affeftione enuers ſon corps my 
ſtgue,quieſt FEgliſe:et meſme come le de 
firez deſtre enuers vous me/me, a ſauoir 7 
receuze3 en vouſmeſme toute linfirmue 
de voſtre femme, que la ſupportiey amou- 
reaſement, & la conuriez, & ne vueulicy 
luy eſtre tant impute gu'a vous meſme . 
Pargquoy il vous fant eſlogner de tout cha 
grin & toute durete,ou ſexerie enxers l- 
le: mats i1 vo? fandra tout ſupporter amis 
blemet,vy en charite, que 1amats n'outrce 
paſfrez les bornes de modeſtie,co de cleme- 
ce chreſtienne:mais 5re vous poſſediey 
honaney ceſte voſtre feme , ceme vatſjean 
anfirme en toute doucenr. En ontre, pour« 
tant 7 cels eſt ordonn? a Fnome,qu 1 Sen» 
tretzenne en ſucur & laveur: I vors fau- 
dra auſfy efforcer de tout voſtre pounoir, 
ue ne vous addoney enſemble a parcſſe , 
& ſuperfluite: mais que felon yoſtre voct 
21011, vous ſoyer ſongneux de trauailler dis 
ligemment,& en la crainte de Dien, a ji 
que voſive pu_ n'ayt faute:et auſſy git? 
puiſſiez ſubuenir aux ponres freres du vo- 
ftre,ſelon voſtre priſſance. 
Recognoiſſez vous toutes ces choſes, 
#9 frere,%x propoſe; ve* en votre = 
pr 


LS Ald "—_ —_— —— 


par la grace de Dien,s tonfeſſey auſſy icy 176 


deuant ceſtc Eliſe, que tout le temps de 
voſtre vie,vo* voulez vinre en ceſte ma- 
mere auec voſtre fem. N.laqile icy prbli- 
quement vous recognoifſez yoſtre femme 
vn:que,vraye, lexitime, laguelle Dieu 
Vous 4 donee, a fin de vous wmdre ancc 
elle, & ſoyez liez a ycelle,pay le lien de 44 
riagesL'elpoux reſpond. Oxy. 

Puis le Minittre ferourne aVelpou- 
ſe, & lay demande auſly fon intention 
& volonte, deuant route ['Eglite,auzc 
ynetelle admonition . 

Admontion ſpeciale a lefſpouſe. 

V 0s ame; 14 oty, ma Soeur, N. com- 
ment voſtre mary icy preſent,doit vs 

ure deſormats durant ja vie & la voſtre, 
auec vous. Done il yous faut auſfſy enten- 
dre comment vous deue; Viure parece 
ment avec luy , a ſaunr que taſchiez, en 
toutes manteres , ( de voſtre pouuorr ) de 
faire toutes ces choſes que vous entendrey 
eſtre de voſtre office , ſelon la pavoll: de 
Dieu, a ſanorr , que vous aymiez de tout 
voſtre coeur, ſelon Dieu, voſtre mary: que 
v0? Phonoriez en toute renerece,& luy ſoy 
ez ſubzefe come a yoſtre Sergnenr: amnſy 
Ph 4 come 
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comme nous voyons tout le corps eftire ſub- 
zeft a ſon chef, & eaſes que fant 
gue PEgliſe ſoit ſubieffe an Seigneuy 
Chriſt. Penſez q le Sergneur voſtre Dicy, 
vous adonnee a voſtre mary,pour Fayder, 
& non pour lempeſcher,pour le ſoulager, 
& no pour le jr ack. Phonorer & nd 
our le dechonorer,&luy eſtre en opprobre 
ae ſa vie. Pourtat vo" ne vous deure7 ia - 
mats rien attribuerne permettre aucune- 
ment contre voſtre mary , ains  ferey 
woſtre denoir enuers luy amoureuſement, 
& paiſiblement en ſilence & ſubtetiion: 
& fin que luy ſoyey en ayde,ſoulas,& orne- 
ment de ſa vie, & famille , Carsl eſt ainſy 
ordonne de Dien, que le defir de chacune 
femme doit cſtre a ſon mary,& que le ma- 
ry Iny domine « Vous vous donnerez done 
bren garde , que ne vile; aucunement 
vne telle ordonnace de Dien , a ſauorr que 
#attentiey aucune ſupertorite ſus yoſtre 
mary, ou que permettiey vous Peſtre ſua- 
ale ; mats de tant plus que voſtre mary ſe 
voudra egaller a vons pour ſon denow & 
amour enuers vous,de tant plus vous faut 
tl auſſy abaiſſer enuers luy,en toute ſubicc 
tion & oberſſance.Et faut qu'en Ny eN= 
rots 
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droit vous vous propoſrey de ſuynre le c3- 
mandemst de Dieu, auſſy exemple des 
ſaines matrones,leſquelles a cauſe de ce- 
la princtpalement nous ſont recommandees 
aux eſcritares, pour auorr eſte ſerniables 
entterement ſubieftes a leurs marys,met- 
tans leur eſperance en Dieu, en la mante- 
re que l:ſons Sara auoir cfte ſubiefte a ſort 
Abraham, en forte queelle le recozno!/foit 
& appellozt ſon Seignenr . Encefte ſub- 
zeftion done vors ſerey en aide 4 yoſtre 
mary,anu ſoins & gounernement de ſa maz 
ſon,anec toute modeſtie,tranqualite, + ſo- 
briete, ſans aucune arrogance & ſuper/luz 
te: @ fin que par Pexemple de _—___ 
& frugalite vous puiſſiey luyre denant 
les autres,a la glotre de Dieu, a Porne- 
ment de voſtre mary, de toute voſtre f:; 
mille . 

Recognoiſſey vous ma Soenr, N. que 
toutes ces chaſes ſont de yoſtre office , 
propoſez en voſtre coeur par la grace de 
Dieu,% confeſſey auſſy denant ceſte Egl: 


ſe,que durat voſtre vie, wous vouley doy-. 


enanantde tout yoſtre pour, faire tous 
tes ces choſes en yoſtre ſoctete coniugale , 
\Heg,N. qui eft ity preſent, lequel- pu- 
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bligquement vous retopnoiſſey deuant ceſ- 
ze Eghiſe,eſtre voſire ar et Pa 
me mary que le Seigneuy vous a donnd, 
pour vo* zoindre 4 luy , & viure auecluy 
coute Voſtre vie?L'eſpoule reſpod Ony, 

Ces choſes ainſy accomplies,le Mi. 
niſtre conioin&tles mains de ceux qui 
ſe marientenſemble,a la veue de toute 
PEglile, 8 ayis les mains ioindes en- 
ſemble,Voyanrtoute VEglile il parlea 
euxen if maniere. 


Le contonflun du mariaze. 


T.- Dieu treſbon & treſgrand,qui vo 
4 appelle enſemble,a la ſoctete de ma- 
riage, vous cowoigne & vous tie enſemble 
en vne chair,par le lien du ſaint Eſprit, 
en vraye 0 perpetuelle dilettion mutuel- 
le; en ſa crainte:a fin que tout le temps 
de voſtre ie, vous purſſtey enſemble repre 
ſenter en voſlre mariage , ce myſtere ad- 
mirable du mariage du Setgneur Chrilt 
auec ſon Eghſe, ex par la reputation d'y- 
eeluy , vous confoler tonſiours enſemble, 
D auantage le Seignenr noſlreDieu vous 
rende fertules,@ vous multiple, a la gi - 
re 66 


CH ve B 


re de ſon diuin nom, a voſire ſalut & a 


augmentation de fon Egliſe , par le meſ= 


me leſus Chriſt noſire Seignenr. Ainſy 
fort zl. 

Apres,le Miniſtre admonnette ces ma- 
niez,8& toute ['Egliſe,qu'ilz oyent com 
bien fermement Dieu veur ce lien de 
mariage eltre obſerue, & en quelle ma- 
niere | eitre viole & rompu : ce 
qui eſt contenu tantPun que Vautre 
2.19. de faint Mathieu. Dontil rect- 
te c2 paſſage du mariage, & du diuor- 
ce, toure I'Eglile Felcourant, en ceſte 
mantere. 

Et des Pharifiens vindrent a Chriſt, le 
tentans, > uy diſans. Eſt il licite a 'bome 
de repudier ja femme, pour quelque cate 
ſeque ce /out? Lequel reſpondant lexx diſt, 
N” anez vous poant len,que celuy qui feit 
l home des le commencemet,l les fezt mal- 
ho femelle? Et dit,pour ceſte cauſe lho- 
me delaiſſera Pere & Mere, & $adiom- 
dr4 4 ſa femme,vx deux ſeront vne chair. 
Pay ainſy il; ne font plus deux , mais 
font ne charr. Done ce que Dieu a con- 
wn , que Fhome ne le ſepare ow. 
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Its Iny dirent. Poarquoy done Moiſe 4 i! 
commands de vailler la lettre de dinorce, 
& larepudier? Uleur dit, Mozſe pour la 
durete de voſtre coeur, vo? a permss de re- 
padier vo3 femmes : Mats du comentemet 
al weſtoit pas amſy. Or ze vous dy,que qui 
eongue repudiera ſa femme , ſinon a cauſe 
de forncgt10n,03 fe mariera a vne aiitre, 
al commet adul:cre, Et qui ſe ſera maris 
celle quz eſt repudice,al commet adultere, 

Apres que le Miniſtre a recite ce 
paſſage de ſaint Mathieu, 1] ſe tourne 
derechef a ces nouueaux mariez, & 
parlea euxen ceſte maniere. 

Par ces parolles du Seigneny Chri/t, 
vous voyez aiſement combien eſt forme, 
& du tout inſeparable le lien du mariae, 
e ſanorr qu'1l reſt point rompu ſino par la 
mort ſeule , W fornication. Donne; vous 
donc bien garde,non ſeulement dadultere 
& de fornication, mats anſſy de toute ocet 
[ion de paroles & penſees 4atgrenr.Car tl 
aduient ſounent que par la licence de ces 
choſes, Penſuynent auſſy des oeunres bien 
peu chaſtes , & meſme des adulteres . Ne 
frandes, point Pun Fantre,fi ce neſt par con 

ſentement m1tnel;pour vn petit de temps, 
& (e 


G £ non point par haine en faſcherie 
Pun de Pautre , mais ſeulement a fin que 
puiſſiez eſtre plus alatgres a prier & tenſo 
ner,d'un bon accord,pour quelque temps. 
Et reteney bien que nul de vous deux, n'a 
le drout > pruſscance de ſon corps,mais que 
I'un Vade Pautre. Le Seipnenr doc vos 
mſſe en vne char , toute voſtre vie, a ls 
glorre de ſon nom & a voſtre ſlut. Ainſy 
fort it, 

Apres ces choles, le Miniſtre inuite 
toute VEglile, a faire priere publique, 
pouFces nouueaux mariez , & ſe met=- 
tant a genoil & PEgliſe eſcourant 11 
prie a haute voix;en ceſte maniere. 


Priere pour les nouncaux marie. 


'd; Teu tout puifſant & miſericordienx, 
Noſlre Pere celeſte,qutin& recoman- 

es clazremet en plufeenrs ſortes, le lien de 

mariage,par les teſmorgnages treſmanifeſ 
tes de ta parolle: x condamnes toute pail- 
lardiſe & fornication. Nous te prions hit- 
blement,que tu vueille gounerner par tort 
ſaintt EJprit ces nouneaux mariez,en ceſ= 
ſe [actete eoningale;cantantÞ; maintenat 
1; 
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en ton nom par noſirve Mimiftere. Lie l-urs 
coenrs enſemble par amour mutuel entre 
er;x les embraſſe de ta dinine benedi(!;e 
or.laquelle tn as amplemet declaree a ns} 
Peres tes ſeruttenrs & amys, Abraham, 1- 
faac,oy [acob.Red; les fertiles,O Pere treſ 
benin,/i bien qu'il; coenoiſſent que verits 
blement tu es leur Dien,ex de leur ſemen 
ce. Fats ſelon ta bonne volont? , ou'tly te 


ſulettent leur ſemence,qu'ilh, lu nowurriſſent 


& apprennent en ta crainte , a la glotrede 
ton ſaint nom,& ornement de ton Eglie 
fe: autant qre tu cognois qu'il lenr eft [a- 
lutatre. Conertzs toutes les eaucs de tontes 
leurs afjtiffions , þ leſlles tu les voudras 
quelque fors exercer,en ce vin pletn de dou 
cenr de tes promeſſes,a fin que moycrnant 
ton ſaintt Eſprit, ul; ſentent la vertuG 
conſolation d'ycelles, en toute lenr croix,et 
fe ſouſtienne d'ycelles. Donne leur ta gre- 
ee, fin guen ceſte ſamntte ſoctete contuga- 
le, gue tx as inſtitate , als puiſſent ſelen ts 
volonte vixreenſemble azec nous, /atiitte 
went & dun bon accord enſemble: ex find 
lemet parnemr a la plowe celeſte.par le me 
rite & benefice de ton fil; bien ayme n0/- 
ee Sergnenr Jeſus Chriſt, qn'tl fant loner 

AMes 


eee toy , es fiecles des fiecles , Ainſi ſoit 
UA 

Apres ceſte oraiſon le Miniſtre ſe 
tourne aux nouueaux mariez, & ef- 
coutant VEgliſe, illes beneit en ceſte 
maniere . 

Le Dieu treſbon &-treſgrand,autheur 
de ce voſtre martage, vo* beneiſſe en ceſle 
voſtye ſoctete coningale: a fin que puilſiey 
vores multiplier en yoſtre femence , & par 
ſa grace la nourrir en ſa erainte , autant 
qu'tl cognoift cela pounorr ſermr a la gloi= 
re de ſon nom adorable,a yoſtre ſalut, & 4 
ledification &# ornement de ſon Egliſe. 
leeluy vous vreule aſſiſter, & a nous tous 
ſly. Ainſy ſoit tl. 

Apres,toutel'Epliſe chantele pſal- 
me:12 8. Bren henrenx eſt quicongue , 
ou le.127. On a bean ſa maiſon baſtir, 

Er apres quele pſalmeeſt chane 

te,on donne conge aVEgli- 
{e,auecla benediion 
accoultumee, & la 
recomendatio 
des poOures. 


De 
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De la viſitation des 
Malades,en PEgliſe des eſtrangers, 


A Cauſe que tous les eltrangers (ot 
- Zelpars par toute la ville de Lon- 
dres,cn lorteq les Miniſtres ne peuucr 
pas touſlours lauoirfacilement, ceux 
qui ſont malades: On admonneſte ſou 
uentlVEgiile aux predications publi- 
ques,que h d'auanture quelcun tombe 
en quelque maladie,qu'inconti nentle 
malade par aucuns des fiens, ou de es 
yoil1ns,f1 aucuns en ya denoſtre Egli- 
{c,le fignihentaux Minittres , ou An- 
cies de 'Eglile.Erlors on en ordonein 
continent aucuns,qui viſitent,admon- 
neltct, & coſolent p la parolle de Dieu, 
le frere malade,ſelon q le requerront les 
moeurs, & facons d'un chacun, voir: 
la maladie meſme. Car commeles el- 
pritz des homes, font diuers, auſly ſont 
diucrles les atteions aux maladies, & 
yaen aucunes maladies, quelques fois 
moins, quelques fois plus grand dan 
verde la vie:Pareillement vne meſm? 
maniere d'admonitions ou coltolatios 
p 


par [a parolle de Dieu,ne pourroit ſer- 
uir egalement a tous malades.En cela 
donc, ilfautqu'en toutes les admoni- 
tions & conlolations aux malades: 
le Miniſtre oblerue premierementles 
moeurs, & ftacons dugiſant, ſoit frere 
ou ſoeur, & la grandeur de fa mala- 
die: 8 done le remedeen la partie qu'il 
le voir en auoir plus grand beſoing: 8 
auſly felon que le'permet la grandeur 
dela maladie. Car no? n'augs icy aucue 
ne forme certaine des admonitions ou 
conlolations determince , & ne pen» 
ſons qu'on la puifſe auoir:mais on ad- 
monaeſte les malades, ſelo que Vatfai- 
rs & 1s temps le permettent , des cho- 
ſes leſquelles il faudroit generalement 
eltre touſtours obſeruces,en toutes ma 
ladies .&. calamitez,, en la forme qui 
genluyr. 

{.On admonneſte.le malade qu'il 
pele toures maladies,eſtre enuoyees 
temerairemet,ne par cas fortuit ; mais 
par vn conleil certainde Dieu, felon ſa 
prouidence ineffable. Er par ainſy qu'il 
ne.doubte point auſly,que ceſte f1enne 
maladic,ne luy ay eſte enuoyee dail- 

Qq leurs 
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[zurs que du Seigneur {6 Dieu.Ft qu'il 
a queelle luy eſt enuoyee, co 
me des propres mains de Dieu, & qu'il 
la faut endurer ; en toute graticude de 
coeur, & patience. 

TT Onladmonneſte de penſer,que 
cen'eſten vain,quele Seigneur nous 
enuoye les maladies & diuers geres de 
croix. Mais Ceſt a fin que ſouuent elles 
nous aduertiſient en' ceſte corruption 
ae noſtre nature;tanr dela iuſtice, que 
Ce [a miſericorde de Dieu,quand nous 
ſommes affligez;, & ce pendant qu'en 
noz affliftions nous ſomes lecourus . 

ITI OnVadmonneſte qu'il entede 

uvele; malalies ſont enſeignemes eui 
x wok de laiuitice divine, tant aux gens 
debien qu'aux meſchans , Car par le 
iuſte ingement de Dieu, les bons lont 
auſly bien punis que les melchas:mais 
ce pendant pat autres raiſons dela iul- 
tice divine,font enuoyees les maladies 
aux meſchans , & par autre aux gens 
de bien. Car aux meſchans contemp= 
teurs de Dien, & de ſes benefices, les 
peines de leur impiere ſont. enuoyees 
voire en ceſte yie,comeles —_ 

vur 
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leur tourmenteternel, & deleur con- 293 


damnation eternelle , a hn que ia ilz 
ſententen ceſte viePhorreur du iuſte 
1ugementde Dieu, auquelilz ne voy- 
encautre choſe, que 'ymage inlatiable 
dela lamme brutlante ſur eux,laquel- 
le finalement les englourira tous en- 
tiers,au iourdu tugementdernier , en 
condamnation eternelle . Mais les ma 
ladies & route autre forte de croix, 
{ont bien enuoyees aux hdeles par 
leiuſte iugement de Dieu : Car par le 
peche eſt Ia mort, & toutes ſes depen 
dances : mais touteltois qui ne fone 
point ratles peinesd'yceluy, defſeruies 
par noitre pech2,a condamnation,que 
au nom pluſtoſt de quelq remede lalu 
raire:a ha qu'elles nous retiennent en 
noſtre othce, a la vieeternelle . Caril 
plair-ainly a Dieu, q combien q toute 
noſtre condamnation defleruic tadis p 
noltre peche,en noz pmiers pares foit 
purgee, 8 rotalement abolie au Sei- 
2ncur Chriſt,p ta mort,d'auratq no? ne 
reietons point denous cetant grand 
benefice,p noſtce incredulice obltinee. 
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Touteſfois a cauſe que noſtre corrup- 
tion eſt encoren nous (ia ſoit que pour 
Pamourde Chniſtelle ne nous toit plus 
imputee,) 8 qu'elle nous meine toul- 
iours de trauers, en ſorte que touſiours 
iene ſay comment nous nous plailos 
en. nouſmeſmes ,& quand & quand 
auſly nous nous efleuons ourtre melu- 
re,des choſes proſperes, & a peu pres 
oublions Dieu. Ainly, disie, 1l plaita 
Dieu,parles maladies & autres telles 
manieres de croix, de mettre la bride a 
{a corruption qui eſt en nous,h bie que 
toutes noz afftiictions nous admonel- 
tent de noſtre milere foubz Jaquelle, 
par ieiuſte iugement de Dieu, nous 
fommes tombez par le peche: & auſly 
dela grandeur de la milericorde divine 
enuers nousen Chriſt, a fin que toul- 
jours nous ne nous efleuions par trop, 
aux choles proſperes:ains eſtans prel- 
{cz de maladie, ou de quelque autre ſor 
te de croix , nous ayons memoire de 
noltre ſeruitudeet miſere en peche, q 
nous Paccuſtons en nous, & que nous 
recognoilhions qu'en nous, i| ne reſte 


auci elpoir de noltre lalut, autat qu'en 
nous 


nous eft. Eta fin que nous eſtans ainfy 
delhez de noulmeſmes,nous retourni- 
ons incontinent noz yeux par foy, ala 
grandeurde la mitericorde de Dicu en= 
vers nous,en Chriit, & les fichios en» 
tierement en ce lien admirable & in- 
ſeparable auſly de noſtre communion, 
que nous auons liberalement auec te 
Sergneur Chriſt: en quoy il veut que 
toute noltre infhrmite , auec tous ces 
fruiz luy foitimputee, & non plus 
a no®: & que toure {a juſtice & pleine 
{uthfance nous ſoit imputee auec luy, 
en forte q no? ne puiſſiss eſtre alligez 
{ans luy, a cauſe l noltre corruption 
tranſterce en luy,ne luy auſly ſans no” 
peut regneren ſagloirecelette, come 
me le chet fans le corps. Les meſchans 
donc contempteurs des benefices de 
Dieu,ont leur croix en celte vie com- 
me Ventree deleurs tourmens eternelz 
& condamnation eternelle : pourtant 
que d'un endurciflement deſtine de 
leur incredulite, 1lz ont rejette d'eux- 
metines ce lien de celte communiqn a- 
uecle Seigneue Chriſt : attendu que 
Ros c& lien de colts communion auec 
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Chriſt, il n'ya aucune eſperance de fa« 
lut, & toutes choſes ranc ioyeufes que 
triſtes, ſont entierement morrtelles.Les 
fideles auſly ont leur croix, felon lere- 
gardexterieurdela chair, ſemblable a 
celle dzs meſchans: Pourtant que I'un 
& Laucre onten ce monde, vne mel- 
me chair:mais ſelon le ivgement inte- 
ricur de]'Elprit en foy,il ya bieadire: 
car elle les admonnelte bien tous dela 
juſtice diuvine,mais bien d'autre facon: 
& bien diuerle, aſauoiry adiouſtant 
aufly la miſericorde diuine, & la conhi 
deration de noſtre communion auecle 
Seigneur Chriſt. Carla croix des hides 
les eſt come vn memorial du iuſteiu- 
gement de Dieu contie le peche, je- 
quel combien quele Seigneur Chnſt 
en noſtrelieu, ait daigne fouſtenir au- 
trelfois, a ſauoir en noſtre chair, & ait 
purge toute la condamnation de no- 
ftre peche p la mort: toutelfois il veut 
qu'en ſon Egliſz il y ait encor quelgs 
reliqs d'yceluy:no pas qu'jcelles lecuer 
aucunement anoſtre condamnation, 
car ell'eſt amplement nettoyee : mais 
leſglles no? retiennent,coms 12; frei ns 
dy 


de noſtre corruption, en noſtre office, 284. 


ala vieeternelle, a lauoira fin que no? 
apprenions icy en ceſte perpetuelle (er 
uitude du peche, a recognoiſtre noſtre 
milere, & auſly la grandeurdela miſc- 
ricorde de Dieu envers nous, eſtans 
preflez de quelque croix en ce monde 
toutle temps de noſtre vie. 

[TIT Onadmonneſtele malade,g 
puis que {a maladieluyeſtenuoyeedu 
Seigneur, pour memorial tanc de la 
zuſtice de Dieu que de [2 miſericor- 
de, qu'il le {ouuicnne auſlyen la ma- 
ladie,cantdela jultice que de la mileri- 
corde de Dieu enuers luy . Or nous a- 
uons fort bone memoirede la iultico 
diuine,en la confideration des dix co 
mandemes: Er no(tre comunion, auec 
le Seigneur Chriſt,nous recommande 
fort eutd2mer la miſericorde de Dicu, 
f nous reputons diligementen noul- 
melmes , la force & dignire d'icelle 
aux pmeſles de'Euangile:Carde quar 
plus nous voyos q ſommes eflongnez 
de l'obeiflance des dix comandemss,12 
quelle puiſle conliſter, principalemer 
deuar le iugeme; de Dieu(or 8'en taut 
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il beanceup)de tant plus a noſtre grid 
merite, & auſlya noſtre grand bien , 
nous entendrons = le Seigneur 


no* enuoyeles maladies,et autres ma- 
nieres de croix : a fin qu'eſtans preſlez 
de quelque croix,nous obſeruions tant 
plus diligemmentnoſtre milere en pe- 
che,nous nous deſplaiſions en icelle,er 
en nous accuſant nouſmeſmes, nous 
ſoyons embraſeza demander aide do 
Dieu . D'auantage {1 nobs regardons 
noltre communion auec le Seigneur 
Chniſt,nous entendrons que comme 
membres du corps de Chriſt , deſtinez 
a ſaluteternel, nous ſommes prouuez 
come lor ou argent pour Vexamina- 
tion de notre foy,en lorte que comme 
il nous fait icy participans de les at- 
flitios,a la gloire de lon nom, & veut 
auſſy que nous portions en noz corps, 
lereſte de les aftlitions, non ſeulemer 
pour la probatio de nouſmeſmes; mais 
aufly a Pedification & ornemet de ſon 
Epliſe: en la forte que ſain Paul ſe 
lorifie d'auoir ſouſtenu en ſon corps, 
[4 reſte des pallions de Chriſt pour PE 
glile ; Parcillement auſſy qu'une fois 
i il novs 


il nous faſſe participans de ſa gloirece- 
leſte, & qu'il monſtre enidemment a 
tourle monde noſtre foy, & patience 
icyen noz afflitions : a fin que tarit 
plus fa vertu & puiſſance diunne ſoit 
eſclarcie en noitre infirmite, pour con- 
fondre la cruaute de Sathan . Le mala- 
de donc penle que le Seigneurluy a 
enuoye {a maladie: acelle tin que pat 
ſa foy & patienee, ſoit vne fois conton 
due la herte de Sachan. Mais que la 
vertu & pgloirede Dieu, ſoit manifel[- 
r2e a tour le monde,en noltreinfirmite 
Toutainſy que iadis la foy & patience 
de Iob, en ſa maladie & croix rendoit 
infame la herte de Sathan: Mais il am= 
litoir grandement en fon infirmite, 
j vertu & puiſſancediuine. Eten celt 
endroit le Miniſtre $8'accomodea Vel- 
prit du malade, ſeion que la maladiele 
permet,a hin deluy imprimer Foeuure 
dela iuſtice divine,s'il le voit ontre mg 
ſure, eſtre nonchaillant av combar de 
la cofcience,ou qu'il Fexcite 8 redrel- 
ſe a la reputation dela miſericorde di- 
vine , & de noſtre communion aues 
Chriſt,s'il yoit qu'il ſoir angoiſſe en ſa 
| Qq 5 cone 
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conſcience,ou fort trouble par la gran« 

deurde la maladie. 
Y On admonneſtelemalade, que 
_ que la tay & patience [ont 
onsde Dieu, leſquelzil nous donne 
commeilluy plaiſt, & que nous por- 
tons en noz vaiſſeaux trapilles,le thre- 
forde noſtre foy , leſquelz Sathan ne 
ceſle tamais daflaillir, par pluſieurs & 
grandz engins:qu'il luy faut.ſuyureen 
ceſt endroitla priere des Apoltres, a [a 
uoir quincsflamment il crie aueceux 
en ſon coeur, Seigneur augmente no? 
la foy:qu'il repete louuent & diligem- 
ment en ſoymeſme, les poin&tz de no- 
. ftre religion , comprins au Symbole 
des Apoltres : Qu'il mette the toul- 
ours deuant ſes yeux, les myſteres du 
Baptelme & dela Cene du Seigneur, 
Car puis que ces choſes font a nous, 
par le teſmoignage des Sacremens, & 
parl inſtitution de Chrift metme, qui 
ne ment point, elles ne peuuent eſtre 
reputces ſansnoſtre =_ conlolati- 
on :attendu quenoſtre Baptelme tel- 
moigne ” nous ſommes lauez a 
ſang de Chiilt,en la mort d'iceluy, ala 
Mg« 
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maniere queleau laueles ordures:tel- 
lement que combien que nous loyons 
encor en nous,lerfz de peche,tant que 
nous viurons en ce monde: toureltois 
nous lommes 1a entierement netz au 
Seigneur Chriſt,parle lauement lalu- 
taire deſon ſang,en {a morr, tellemenr 
que mainrenat nulle inhrmite noltre, 
2no? peuteltre imputee a noſire con 
damnation, a cauſe de Chiifſt. Erd'a- 
uantage la Cene du Seigneur, telmoi- 
pneauſly que route [a tuſtice, rourle 
merite, & toute la gloire du Seigneur 
Chriſt, eſt aufly czrtainement anous, 
qui mangeons d'un pain, SC beuuons 
d'une couppe en Vulage dela Cene, fe 
lon lon Ly tens que pour certain 
nous croyons parla dottiins de Paul, 
que la Cene du Seigneureſt la commu 
nion indubitable du corps & ſang de 
Chrilt,c'eſta dire,noltre lociete inlepa 
rable auec le Szigneur Chriſt,en tou- 
tes les choles qui peuuent aucunemet 
appartenira [on corps 8 lang, en lor- 
te que 1amais nous ne ferons dame 
nez ſans le Seigneur Chriſt , & ne 
"eur auily regaer en 1a gloitre _ 
ans 
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fans nous qui ſommes compagnong 
de lon corps, & les membres mytti- 
ques. 

LV I On admonneſte le malade,que 
pourtat que noz maladies, & tous au- 
tres genres de croix,nous font enuoy- 
ez du Seigneur,pour examiner noltre 
toy, laquelle nepeut mieux eltre clti- 
mee d'ailleurs que des othces de chari- 
te:quele malade auſly par les melmes 
ethces de charite, talcheen ceſte ſence 
maladie,de $'approuuera Dieu IX a lo 
Eglile. Les principaux offices de chati 
te entre nous, ſont ceux cy:loy recon- 
ciliera ceux que nous auons offencez, 
ſoiten noſtre maiſon ou dehors , Par- 
donera tous Ceux qui nous ont aucu- 
nement offencez:Rendre ce que nous 
-.y0ns delrobe, Se donner bien garde 
quenous ne lailſhos apres nous quel- 
Gue occaſion a aucuns troubles ou dil- 
cordz. Si doncle malade auoit offence 
quelcuna ſon elcient, ou parimpru- 
dence, mais principalement en {a fa- 
mille , qu'il fe reconcilie a icelle , & 
qu'il la conrente de tout ſon pouuoir: 
Qu'ilre{tirus co quiila prins, Car Dieu 
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ſ: vaige de tonte intuſtice, [aquelle auf- 
ly eft excluſe du Royaume de Dieu. 
Qu'il pardonne a tous ceux qui Pont 
aucunement offence ,, en la maniere 
qu'il defire ſes pechez [uy eſtre remis & 
pardonnez du Seigneur. Qu'il diſpofe 
de bone heurede les bies, & detoutres 
les atfaires, foit par teſtament,ou en ql» 
que autre maniere , qu'il ofte autant 
ou'en luy eft,toutes les occaſions apres 
loy,des noiſes & dilcordz. 

On ftaita peu pres telles admonitt« 
ons aux malades, obſeruit comme dit 
et, Veſprit & attetion d'yceux en la 
maladie:obleruant auſly la grandeur et 
ledangerdela maladie, que leur con- 
ſcience ne loit importunemet greuee, 
On fait auſly les prieres publiques par 
[Eglile,au temple, nommement pour 
ces treres & foeurs malades, $'ilz bh 
blent eſtre aucunement en danger de 
leur vie. Ecadmonneſte on FEgliſe de 
les viſiter,a fin quiil yayt touſtours Gl- 
que frere aueceux.Et ouil ya quelque 
lieres afſemblez,on faitles prieres vers 
ls malades meſmes, lel{quelz oyans 
pricnt auſly aucc. 

Que 
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Que fi ſe n1alade eſt prefſe de poure« ÞÞ ov 
ee. lots on enioin@ aux Diacres de ſub ÞÞ o54 
uenira ſa pourete, & les admoneſlte on tel 
d'auoir {oing {pecial deluy, & qu'ilz fa I ual 
cent9iamais il ne foirfeul,mais quiil qu'” 
y ait couſours quelcun avecluy, ala 

Que h aucun retourne a coualeſce- Þ aly 
ceonle hgniheauſſy aux Minittres,& I de1' 
| rend on graces a Vieuen Vaſſemblee I me, 
publique deVEglile, pour la lante du Ye”; 
malade auec vne petite priere, quece- Ymeſ] 
luyquieſt retourneen late, n'abuſe au I& a 
cunement de ce don de guarifon.Ert ad 
monnelte on le malade apres auoir re- D 
couuert les forces aps la maladie , qu'il 
vieneluy meſmea l'aſſemblte dePE- 
glile, & que publiquement il te{moi- 
gue [a gratitude enuers Dieu , pourla 
ſante quiluy eſt retticuge, Caril n'ya 
nulle ingratitude qui demeure impus« 
nie deuant Dieu. - 

On fait en ceite maniere aux fem- 
mes accouchees,apres que les iours de 
leur purgation fot accomplis, on leut 
commande de fe prelenteren Vaſſem- 
bleede['Egliſe,tans touteltois aucune 
ſuperſtitio dela puullication Iudaique, 

ou 


on Papiſtique : & la le Miniſtre rend 
oraces a Dieu publiquemer, auectoue- 
te PEglite, pour Venfantement & con- 
ualeſcence de ceſte accouchee . Etpne 
qu'ycelle vie de ce benefice de Dieu 
ala gloire de ſon nom diuin, & a fon 
lalur. Et qu'elle ſongne diligemment 
d&I'entant que Dieu luy a done como 
me d'un enfant deDieu,pourtant qu'el 
[eaenfanre non ſeulement pour ſoy 
melme, mais principalementa Dieu , 
& a fon Eglile. 


Dela maniere d'en- 


ſenelir les morts, 


N la ſepulrture des mortz , nous 

n'ulons point de pompes theatri- 
ves, ou d'aucun appareil Papiſtique, 
bu comme les gentilz: mats nous re- 
mons la plus grande f(1inplicite que 
ous pouugs,rouceſfois auecPhonelſ- 
26 publig durreſpaſle aVedification 
|: 'Egliſe. Ec pmizremet aucus freres 
allebl&; en la mails du frere mort, 5T 

Vil 


yn ou deux des Anciens de FEpliſe, 
pour porter le mort au temple, & auſly 
quelque femmes, le{quelles accompa- 
pnentla vetue qui conduitle corps, & 
a |'heure de la predication pubhque,ilz 
apportetautemplele mort en ſilence, 
& auec toute modeſtie & grauite, & 
eftantapporteilzJe mettenten [a toſle 
faite pour la ſepulture . Etle mort el- 
tant enterre, toute PEglite le preparea 
ouyr lapredicarion, 

| Puis apresle Miniſtre commence (a 
predicarion : & fi ceſtle tour ordinai- 
redes predications publiques, il pour- 
ſuyt quelquepeu detemps ſa predica- 
tion ordinaire, Peſpace de demye heu- 
re , Puis il accomode fon propos at 
treſpalle.Mais [1ce n'eſt point le tour 
de la predication ordinaire , & que 
la {epulturene puiſſeeſtre 1 long teps 
differee: lors le Miniſtre admonneite 
I'Egliſe,entelle ou ſemblable manier, 


. L ereument del admonition qu on 
fait a Vexterrement de quelcs 


mort. | $3 
Pre- 


[os 


xt, 


Remierement on admonneſte'E- 
gli{e,que la ſepulture des mortz eſt 
inſtituce en IEglite , non point tant 
pour les mortz, que pour ceux qui al- 
{1(tenta Venterrement: Car quant aux 
mortz ce leureſt tout vn, comment,ou 
en quel lieu ou en quel temps 1i[z foy- 
ent enſeuelis, ven que la fepulture ne 
peut aduancer n'empelcherle lalut des 
mortz.Mais c'elt a fatreal'ZEglile d'en - 
iceuelirles corps de les treres hdeles,bie 
& honeltement, pour amour de Veſ- 


.perace de la refturreftio . Eticy en pal- 


{ant on deſcouure Verreur des Papil- 
t2s, qut penſent d'aduancerle falutdes 
mortz,par leurs friuoles tunerailles, ob 


lations, & pompes:lequel erreureſtant> 


contumelieux au merite dela mort de 
Chrilt, ne doit eitreendure ne dith- 
mule en fon Egplile, 

[1 OnenleigaclFglile, comment 
la mort p le pechs de noz premiers pa 
rens,a atlailly le genre humain,qui au- 
trement eltoit cree aimmortalite : Cay 
telle eſt la ſainctere & dignice auſly de 
ladiuine Maieſte, qu'elle n'endure au. 
cunemet, que quelque peche demeure 
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impuny,encor qu'il ſemble fort legier 
anoſtre railon : tout ainly comme le 
manger d'une pomme prohibee ſem- 
ble eltre legier. Oc cela elt afſez euident 
au hlz de Dieu, lequel il tailloit en ſoy 
predre noltre chair, pour pouuoir mou 
rir, X ala kn endurerla mort fort hon 
teuſe, pour purger noſtrepeche:meſme 
anſlyil eſt aflez manifeſteen nous,d'au 
tant qu'il nous faut tous eſtre ſubieQz 
a la mort,a cauſe de ce manger de la po 
medefendue. Et par ainſy 1| faut que 
tous a bon droit, ſoyent diligens et 
fort longneux, de le garder en toute 
maniere de toute occaſion de peche, 
quelque petit qu'il ſoit: Car 1 P\mpru- 
dence d'Adam,ne Pa peu exculer qu'il 
wayrt elte condamne , auec toute ſa 
polterite, ſoubz la mort eternelle , au - 
rant qu'en nous elt , encor qu'en fa 
tran{greſton,il nc tut pleinement per- 
ſuade d'auoir ainly peche : Combien 
plus ſommes nous coulpables, quand 
nous nous laichos la bride aux choles 
leſquelles nous cognoiflons repugner 
certainement, a la volonte de Dieu, 
meſpriſans ſes commandemens ? Et 
a Ce 
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a ce propos , on ameine des paſſages 
de [elcriture qui ſeruent pour acculer 
6& detelterla licence de pecher. 

[1T OnenſeignePEglile, Que i4- 
coitqu2 la morr aitrellement faily tour 
le genre humain,comme ditelt,a caule 
du peche, & qdenoſtre nature, & de 
nouſme(mes,no? ne ſoyos autre chole 
queenfas d'yre & de mort: Touteltois, 
Dieu a pitie de no”: come au comence 
ment nc nous auoit point creeza la 
mort, maisaſa vie eternelle : pareille 
met il no? a voulu reuogrde rechef,de 
mort a vieeternelle, no? ayat done fo 
ſeul hlz vniq en noſtre chair. Ce filz de 
Dicu donc,co2ternel & egala lo Pere, 
ayar prins noſtre chairde la vierge Ma 
rie,cltat tait home,excepte leulemer le 
peclie, & ainly tnalemeril a faitic en 
loncorps,la ctiairde toutle genre hn - 
main,orces q celte ſanCtifhcation d'ice- 
Luy,nef{oirencor marmteſtee en nous. 
Mats pourtant que ceſte ſanCification 
denoltre chair,au corps de Chriſt, wa 
peu a caule de noltre peche, eſtre au- 
cement a nous, que premier 11 ne 
Rr2 Afatit- 
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fatiſhſt pour noſtre tranſgreſſion , a Ia 
juſtice eternelle de Dieu le Pere:le meſ- 
me h1z de Dieu a volontairement of- 
fert,pourla purgation de noſtrepeche, 
le corps ſain & lacreen ſoy,de noltre 
chair,a la mort ordonnee pour noſtre 
peche, & a voulu faire par Voblation 
de lo corps treſfinnoceten noſtre chair, 
c2 que Dieu auoit ordonne en fon con 
leil,a la me{mechair en nous,a cauſe de 
noſtre peche:en forte que noſtre peche 
nenous peuteſtre plus imputea con- 
damnation, a caule dela mort du Seti- 
oneur Chritt,f:non que par Vincredu- 
lite contemptricede ce tant grand be- 
nefice, nous ne nous priuions de ceſte 
urgatio de noitre peche an Seigneur 
Chriſt. Carie hz de Dieu veut que ce 
ſien benetice foit apprehende par foy , 
a hin que nous declarions noſtre grati- 
eude enuers [uy, & que par le telmoi- 
gnagede noltre foy,no? no? feparions 
des melſchans contempteurs d'yceluy: 
no pas q noſtre falut depede de noſtre 
foy,mais pourtat q Dieu punit de c0- 
damnation cternelle, cefte incredulite 


contemptrice du benefice de Chriſt. 
L3 


La foy donc eſt requiſe en nous , {i ce 
benehce de noſtre peche purge parle 
SelgneurChriſt,doiteſtre a nous: mais 
non pas comme la caule ou le moyen 
de noſtre falut . Carlaſeule cauſe de 
noſtre ſalut,c'eſt la milericorde gratu- 
ite de Dieu, 8& le moyen auſly ynique, 
Celt le merite du Seigneur Chrilt, en 
noſtre chair,maiselVeltrequilecomme 
atteſtation de noſtre gratitude, par la- 
= nous foyos dilcernez des mel- 
chans contempteurs d'un {1 grand be- 
nehce. 

[TIT OnenſeignelEgliſe,quelle ett 
ceſte foy que Dieu requierten nous, 2 
fin q ne loyos priuez des benehices du 
Seigneur Chrilt. [| ya trois marques 
d'icelle, declarees aux fainctes eſcritu- 
res. La premiere queelle loit appuyze 
au certain telmoignage de la parollede 
Dieu, lelon le contentement vnanime 
de toute eſcriture. La toy dit faint 
Paul,eft par Vouye, & Vouye par la pa- 
rolle de Dieu . La Seconde que ce toit 
vne ferme & certaine perlualion , non 
point flexible a tous ventzde chacunz 
dotrine,ainſy qu'un roſeau, mais que 


Rrz d2 


\.? 


JL 'F 


———_ "— -—  — _— —- <4 


de tout noftre coeur, nous confentiss 
a ce que nous croyons, felon noſtre in- 
hrmite . Ainlſy le Seigneur Chriſt, re- 
prend [a foy en Pierre vacillant : Mais 

i| louela toy ferme en lean Baptiſte . 
Math,z1. Math. 14.11. Ainly ailleurs no? voios 
Marc. 11, la fermite de la foy eftreloute & le 
Jaceb.z, doubte blaſme.La troifieſme marque 
dela foy, eſt qu'elle ne forte point du | 
iugement, & des atfeftions de noſtre 
railon : mais qu'elle ayten fon cocur 
le ſain& Eſprit,pour autheur, qui par c 
ſon inſpiration diuine , excite noz [ 
coeurs pour apprehenderles promel- | " 
ſesde la parolle deDieu : a fin queelles | h 
q 
C 


1.9 nous plailent:& dune contcience pai 
HY fible,nous nous repoſtons en elles, pax 


la hance du Seigneur Chriit,tacoir que le 
nous ne puilhons encor icy veoirles - 
cl 


choſes qui ſot aux promeſles diuines. 
Mais il appert ailemenr, par les fruidtz, | fo 

# f1le faint Eſpritn'eſt pas autheurde £ 9: 
$: | noſtre foy: Carſon inſpiratio n'eſt pas | 8* 
| i oiſeule,mais elle produit touſtours ſes | Ml: 
fruictz , qui nous teſmoignenten no- || elt 
ſtre coeur,que dedans nous no? auons | a 
le ſaint Elpritautheurde noltre foy. 
Oc ceſt lepropredy ſaintEfprit,de ns | 99 


la chair,mais de leur eſtre entierement 
contraire. Lors donc nous entendros 
quele faint Elprit eſt autheur de no- 
ſtre toy, quand nous fentons la repu- 
gnance delelprit contre lacchair,en no 
{tre cocur,eltre 1ointe a noſtre foy. 

Er (1 nous wen fentons aucune telle en 
noſtrecoeur, en vain nous nous flat- 
rons du nom de toy, laquelle autremec 
Dieu requiert de nous . Car Dieu re- 
quiert en nous la melme foy, que luy 
meſme nous donne, & non autre, (t 
nous ne voulos eltre priuez des bene - 
fces du Seigneur Chriſt,le ſentimer dr 
quel (1 par fon benefice nous auos au- 
cunement en noſtre coeur, & q nous 
{entions dedans nous felon noitre in- 
fhrmite, la repugnance contre noſtre 
chair ioinQe a icellte , & qu*une telle 
foy n'e[t aucunement douteule , & 
queelle ſoit appuyee ſus le relmoigna- 
ge certain de la parolle de Dieu , com- 
me'dit eſt: Touteſtois nous deuons 
eltre autant certains , q toutela conda- 
nation de noltre peche,no? elt oltee, 6 
q le royaume de mortelt entieremeza 
boly en no?,par['oblation ppiriatoire 
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du Seigneur Chriſt en ſa mort, comme 


il eſt certain que Dieu eſt Dieu,qu'll eſt 
veritable & fidele aux promeſles de 1a 
parolle diuine, & qu'il ne peut aucu- 
nement mentir. | 
LY On enſeigneVEgliſe, que com- 
bien que noſtre peche loitia purge, p 
la mort du Seigneur Chriſt : & quele 
regne de mort lolit pleinement aboly 
en nous, d'autant que nous demou« 
rons en noltre communion auec le 
Seigneur Chriſt, parle te{moignage de 
noltre foy:Touteltois tandis que nous 
viuons en ce monde, nous !ommes 
encor ſoubz peche, & auſly foubz la 
mort,autant qu'en nous eſt, attendu q 
le Seigneur Chriſt,n'a pas tranitere en 
ſoy le peche,duquel il eftoit totaleme: 
exempt,ains la peine & la coulpe feu- 
ledu peche, ſans aucun peche toutel- 
fois. Etparainly quand encor nous 
ſommes loubz peche:autant que nous 
Juy ſommes lubie&z, tant qu'en nous 
eſt , Jautant nous faur 1! auſly eſtre 
ſubie&za la mort, iuſques au temps 
de noltre reſtirution. Mais ainly come 
mele peche , quietten nous , _ 
icn 


bien quil nous cotraint de faire le mal 
que no? ne voulos pas, & ne permette 
que nous falſhons le bien q nous vou- 
lons,toutelfois le peche ne nous dam- 
ne plus a cauie de Chnſt:Pareillement 
la mort, combien qu'elle nous ſailifle 
a caute du peche,touteſfois elle ne no? 
peut plus reteniren fon Royaume, a 
caufe de Chriſt . Mais tout ainly com- 
meelle 'a peu reteniren ſon Royau- 
me le Seigneur Chriſt, apres quelle 
Veult faily en noſtre lien, & queelle fut 
contraincte de le rendre en vie, en ſa 
reſurrection : Pareillement elle ſera 
contrain&e de nous reſtituera vie, a 
noſtce reſurretion:combien que main 
tenant nous ne puilhons euiter fa mor 
ſure. Dequoy auſly aduient, que ceſte 
noſtre mort , par laquelle noſtre ame 
eſt ſeparee d'auecle corps, melt point 
tant appellee mort, que fomne.. 

LI Onadmonnelſte VEgliſe, du 
temps incertain de la mort : lequel 
Dicu a voulu eſtre ainly incertain, de 
peur que (1 nous en eſtions certains, 
nous ne differiſhons noſtre amende- 
ment,iu1ques au dernier temps de no- 
Rr5 ltce 


ſtre vie, attendu que encor ſoubz telle 
incertitude de temps, il ne nous chaut 
pas beaucoup d'ycelle,finon que nous 
y ſoyons cotrains par =” orieue 
maladie. Dequant moins doncnous 
pouuons eltre certains en ce monde, 
du temps denoſtre mort: de tant plus 
nous deuons no? preparer aicelle,tour 
ainſy comme h elle eſtoit ala porte. 
Carletourdu Seigneureſt comme yn 
larron , &luy meſmea predi& qu'il 
viendroit a Vheure qu'on Pattendroic 
le moins. 

On traicte ainſy.en general ces cho- 
ſes,aux predications funebres. Er ti le 
frere mort, en ſon viuant a fait quelq 
choſe memorable, enla confeſſion de 
{a foy,ou a aduancer la religio,ou a ſe- 
courir PEglile de Chrilt, sil a ſouffert 
quelque Tb pour lenom de Chriſt, 
on le ramentoit tout :a hin queles dos 
de Dieu ſoyet celebrez enluy.Etqu'on 
inuite PEgliſe a fon imitation. Mais 
principalement s'il a monſtre quelque 
argument {1ngulier de repentance, ou 
de fa foy, auant ſa mort : a fin que par 
celis occalion , 'Eglils ſoit auſly exci- 
ceQ 


tee a amendement, & a meſpriler ce- 
{te vie 1 briefue . 
Apres la peedicatio,on met Ie corps 
en la toſle, & le couure on de terre,rant 
ne la foſle ſoitremplie. Ce pendant 
l'Eglile chantele plalme. 103. Sus lou- 
ex Dieu mon ame en toute choſe, lequel 
eltant acheue, & Penterremer partair, 
Le Miniſtre inuite 'Eglife a faire prie= 
re publique, laquelle contient en loy 
vne ation de grace, pour le frere mort, 
de ce qu'il elt deliuce dela miſlere de 
ceſte vie,en celte maniere, 


Prierc apres que la ſepulture du 
mort eſt partaitte. 

P Exe tout puiſſant ex miſericordienx, 

nous te rendons graces parton Fil; Ie- 
ſus Chriſt noſtre Serpneur ex redempteur, 
de ce que tu as appelle ceſtvy noſtre frere 
N.ou foeur. N.de la miſere de ce monde,a 
ta 2lorre & Vie eternelle, en la vraye foy 
3 confeſjron de ton Filg. No? ne doubts 
poit q tu wayes traſfere ſon ame an royate 
me de ta glowe immortelle, & q tu reſſuſee 
tcras auſſy en ſon temps ſon corps, en re- 
ſurrettion de ta plozre & vie eternelle 2 
ores 


ores que maintenant eſtant enfouy en tey- 
re,zl repoſe: a cauſe dequoy nous pratulons 


de bon coenr a ceſtuy noſtre frere , ou ſceuy } co 
morz,en la fiance de ta miſericorde , © te ac 
prions humblement,que de ta bonte pater= } da 
nclle,tandt; que nous virons en ce monde, } au 
7H nous embraſſes, & toutes no atlis, let 
te plarje gounerner tous noy conſeil; , par e 


ton ſaint Efprit:a fin que no yeux eſtas 

efleney du ſoing des choſes de c« monde a 

roy, a la meditation des choſes celeſtes, 

04s puiſſions ſelon noſtre infirmite regar 1 
der princtpalement a toy, 0 Pere treſbe- 

nin,& 4 to oeunre en no*:& te ſeruirtout I} de 
le refte de noſtre vie, en ſainfete & in- Y} nic 
ftice: 3 q decedans finalement en la foy,y+ I tre 
cofeſſion de ton fily,nons purſſions ſelon le Y me 
bou plaiſir de ta ſaintte volonte,eſtre auvc } qu 
toy eternellement. Et non point par anctn | ble 
emerite de nouſmeſmes,quz ne ſommes rien |} tes 
autre choſe qu'eſclaues miſerables de peche I} fin 
& de mort eternelle:maas par le ſeul mert- } nu 
ze de ton bienayms Fils, , ſouncrain, treſji- | fd 
dele & eternel Eneſque de noy ames, quz | te! 
auec toy@3 le ſainft Eſprit,en vne &meſ- | p91 
me vnte Pune,efſece divine eft yn,vray, I rec 
& eternel Dieu,bencit eternellemet. Ain- | £m 


Jy fot: 


fy fort al. 

Celte priere eſtant finie , on donne 
conge a [Eplile, auecla benediQtion 
accouſtumee, 8& diligente recommen=- 
dation des poures : les Diacreseſtans 
aux portes þ» remple,& amaſlans fel6 
leurs couſtumes , les aumolnes pour 
les poures. 


Addition anleffentr. 


T V as,lefteur debonnaire, non feu- 
iement les ceremonies exterieures 
de noſtreEgliſe:mais aufly toute la ma 
niere du gouuernemet d'ycelle,en noſ- 
tre Mini{tere:voire me[me toute la ſo- 
me de noltre doctrine,a peu pres,ſelon 
quele fair de noſtre Minittere le ſem- 
ble requerir. Or auons nous trai&te tou 
tes ces choles,autant a la bonne foy & 
{mplicite que nous auons peu, fans 
nul autre eſgard,qu'a maniteſter a tous 
fideles,le benefice inefiable que Dieu 
treſgrand & trelbon nous a concede, 
pour dreſſer noſtreEgliſe: &auſly pour 
recommander alEglile de ChnitFex- 


emple du Roy rreltidele digne _ 
E 


. de memoire perpetuelle. D'auantage 
Paffe&tion 8c piere d'yceluy a aduancer 
la purite de la faine dotrine, & du ler- 
vicedivin: Etfa bonne 8 finguliere 
atfetio enuers to? les eftragers , qui ay 
meroyert la vraye religio. Etauſlya hn 
d'approuuer p tout, ato? hdeles,la toy 
deno{tre Miniſtere, loubz vn {1 grand 
beneſice de Dien . Que h Jauature 9- 
qu'unnetrouue bon ce genre de doc- 
trine,ou forme des ceremonies, & cel- 
te maniere de gouuerner['Egltte,nous 
le prions d'auoir memoire de la chari- 
te & modettie chreitienne , c'elt que 
Sil ya quelque chole qui Fottence au- 
cunement, que par la parolle de Dieu 
il le reprenne, ſans intures, ou preiu- 
dices, ne tempeſtes tragiques . Nous 
ne nyons pas quil n'yait de Fhome 
en nous , qui melme recogncitlous 
volontiers que nous pouuons eftre 
deceuz & glifler. Er parainly nous ne 
rztulons pas tantd'eſtre admonnelte, 
roire r2pris ,ſoiten priue, ou public, 
en douceur & modeltie chre{tienne: 
que nous recognoiſtrons aully deuoir 


beaucoup,a tous cenx qui nous remo- 
{ice- 


fireront noz fantes, parles teſmoigna»- 
ges dela parolle diuine: tant gen taut 
que ſoyons offencez des reprehenh- 
ons laines, modeſtes, & chreſtienes, 
Au reſte nous n'aymons point de de- 
battre par meſdiſlons , intures ne pre- 
1udices. Eraymons mieux en celt en- 
droit luyure PApoſtre Paul qui teſmoi 
gene qluy ne FEglile n'ont point ceſte ' 3 
couſtume.Ertde fait nous entedos bie, 
qu'aucus lot offencez qua drefler noz 
Eglites,no? wauovs pas ſuyui les cere- 
monies & obleruatios des autres Egli 
ſes:mais quenousen auos obleruede 
toutes nouuelles, & particulieres com 
me au melpris des autres Egliſes,leſql- ! 
les toutelfois nous ne deuions con- | 
temneren ceſt endroit. Or no? feble i] | 
auoir reſpondu aflez amplement au 
tcandale de ceux cy, tantau liure mel- 
me,quad Foccaſion Felt preſentee,que 
lpecialement en la preface, en forte 
qu'il neſt plus meſtierde le repeter par 
| beaucoup de parolles , a lauoir que 
nous ne Pauons fais par auct meſpris 
- Þ des autres Egliles,parlelquelles autre= 
, & mentnous recognoulons ftranchemet 
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& volontiers,que nous anons profhte < 
en la cognoiſlance des choles diuines: I 
ne auſly par affetiode rien innouer, c 
194is pluſtoſt quenous avons ralche 1 

o11'ayans ofte toutes les noualitez de 8 
VAntechrilt, nous approchilſions au- c 
rant qu'il nous ſervit pollible, de l'an- c 
cienne puritede VEglite primiriue & F, 
Apolrolique: permettans ce pendant o 
U 

ſl 

{l 

ſt 


en ceitencroit auxautres Epliſes leur 
liberte, & {ans aucuns preiudices.1D' a- 
uantage la loyaute du Miniltere qui 
nous elcoit commus, le requeroit, veu 
qu'a ceſte raiſon principalement , le 

foing de noltre Egiile nous eſtoit F 
commis, a fin qu'au Miniltere d'yce- } t 
Iuy nous ſuyuilhons non point tant  R 
les facons des autres Epliles,que la rei- g 


ole de [a parolle de Dieu, & l'obfervati it; 


on Apoſcolique.Finalement, que {ou- _= 

ventle Roy me{me, & les principaux  m 
de fon conleil, nous admonnettoyen pl 
que nous ayans permis vne (1 grande de 
Itberte,en noltre Miniſtere, nous en v- pc 


{iſhons bien & loyaument, non point Þ C| 
en faueur aucune des homes, mais a ta, 


la gloire de Dieu leul,par la repurgatio 
de 


> I. (24S ee... wo 


de ſon ſeruice.Et que fuſions bien lus 
noz gardes,que nul de noz aduerfaires 
qui eſtoienten grand nombre, ne trou 
uaſſent iuſtement que reprendre en 
nous. Ora hn qu'on ne penſe que ce 
que nous ayons dit, dela permithon 
de noſtre Egliſe, & dela manieredu 
Miniſtere en icelle, & auſly de la piers 
du Roy,loyent bourdes, & choſes in- 
uentees:1l nous a ſemble bon d'adiou- 
ſer lalettre du preuilege du Roy,deno 
ſtre Egliſe inftituee, & de noſtre Mini 
ſtere en icelle, qui reſmoignera aſlez, 
- nous nauons rien dit delagran- 
eur du benefice diuin, a inſtiruer no- 
ſtre Egliſe, 8 dela bonne affe&ion du 
Royenuers la religion, & leseſtran=- 
goers, & des manteres denoſtre Mini- 
{tere,autrement quill n'a eſte fait.Er a- 
uons iuge qu'il eſtoit bien digne , que 
mettansen [umiere ce premlege, exe 
ple d'une f1 grande —— recoman= 
deealEglile catholiquede Chriſt, 8 
pour exciter les autres Princes de la 
Chreſtiente, a limitation d'un Roy 

tant fidele, 
S$ La 


La cople delalettre 
au prenilege du Roy. 


E Douard fixieſme, par la prace de Dieu 
Roy Angleterre,de France, Hir- 
lande: defenſ eur de la foy ex ſupreme chef 
en terre ſurtty 0 hriſl de | Lol: ed Anz leo 
terre & > Hirlide, A tons ceux anſquely 
ces preſentes lottros paruiendront Salut. 
Comme atnſy ſort que grandes & graues 
conſiderations.nous ayent indays ſpecia- 
lement a preſent ,  auſfſy penſans ce, 
de guelle affefion & charue il con nt 
que tes Princes chreſtiens ſoyent prompt}, 
& bien affeflioney enuers le ſamtt & [ae 
cre Euangile de Dieu, & a (a religion A - 
oftolique,encommencte, inſtituee, & don 
nee de Chriſt meſme , ſans laquelle la po- 
lice & le gounernement cinil ne peut lon- 
gnement durer,ne garder ſon hunneur, /t- 
nn que les princes & autres homes putſ= 
an:,leſquel; Dien a vo'lu eftre aſſ15 4% 
gounernemens des Royaumes,taſchent de- 
nant toutes choſes.que par tout le corps de 
L republigue,la religion chaſte & entiere 
ſeit eſpandue:& que [ Egliſe inſlituee & 
ghughe 


argmentee aux opinions & facons vray 
ment chreſtiennes & Apoſtoliques , ſoit 
conſeruee par les ſaintty; Miniſtres,morty 
« la chair, & au monde, por autant gue 
nons arreſtons,que ceſt office Fun Prin- 
ce chreſtien , entre autres treſorandes co- 
grtations , pour bien & noblemet adm» 
niſtrer ſon Royaume,de pourueorr 4 la re- 
[t1910n,& aux calamiteux affligez barns, 
« cauſe de la religion. Sache que conſide- 
ras non ſeulement les cho & predittes 05 
aehrans de garder de la tyraume du Pa- 
pe Eliſe reſtituee par no? en ſa premiere 
liberte; mazs auſſy ayans pitze de lz coditia 
des banms & eſtrangers, quz ia ajJez lons 
zeps ya ont demourcy en noſtre Royaume 
a' Anpleterre,ejtas codamney « banniſſe- 
met volontaire a cauſe de la relig10n,t le 
P Epliſe: car no* n'auos point eftim3 #5 cela 
fut digne d'un home chreſtien ne de la ma- 
gnificenced'nn Prince, d:1quel la liberali= 
te doine eftre eſtraintte on fermee @ po- 
tres gens ejtrangers , profiizey & chaſ=- 
ſez de leurs pays, & ſe retyrans en 1us- 
ftre Rayaumea refſuge,ayans beſoing d'at- 
des neceſſarres, 4 la vieenteleſtat . Et 
pourtant que pluſienrs des Alemans 
- $52 & antes 


& autreseſtrangers, quz ſont venus , & 
Tennent wurnellement en noſtre Royau- 
me , tant d' Alemargne que d autres pays 
loinetains,auſquel; la liberte de PEuan= 
gile,ſonby la dominatio de la Papante,a co 
mence Peſtre tachee & opprimee , n'ont 
ont de lieu certain ne place, ou ily purſ= 
ſent en noſtre Royaume fare leurs aſſem- 
blees,ou ls puiſſent entre les homes deleuy 
nation & de leur langue traitter intelligt- 
blement les affaires de la religion , & les 
choſes Ecclefraſtiques,ſelon la conſinme et 
mamiere de leurs pays . Parquoy de noſtre 
grace ſpeciale, & de noſtre certame ſcien- 
ge & plem mounement, & auſſy par Pad 
fement de noſire conſeil, nous voulons, 
concedons,& ordonnons , que dorenanant 
zl y ait vn temple ou marſo, dedite en noſ- 
zre cate de Londres, lequel ou laquelle, on 
appellera le temple du Seipneur leſus : Ou 
la congregation & aſſemblee des Alcmans 


© autres eſtrangers,puſſe eftre faite & 


celebree,a ceſte intention & propos , que 
par les Miniſlres de FEghiſe des Allemas, 
& des autres Eſtrangers,le ſaint & ſacre 
Enuangile fot interprete purement , & les 
Sacremens admimiſtrey ſelon la _ de 

je# 


Den, ordonnance Apoſtoligue .Et par 
les preſentes,dreſſons,creous,ordonnons, ct 
fondons ce temple ou maiſon dediee , Fun 
Superimntendant , & de quatre Mmiſires 
de la parolle. Et que leſaitty, Supermten- 
dant & Miniſtres, ſayent «x ſeront de fait, 
& denom , vn corps incorpore & politte 
quede ſoy,par le nom du Superintendant 
& des Miniſtres de  Egliſe des Alcinans, 
& des autres eſtrangers, par la fondation 
du Roy Edouard /tx1eſme: nous les incor- 
porons par les preſentes en la cite de Lon= 
dres,c creons,dreſſons,ordonons , faiſons, 
& conſtituons realement , & de fait , pay 
ces preſentes vn corps mcorpore,& politi- 
que par le meſme nom, & qu'uly ayent ſuc 
ceſſion.Et en outre,de noſtre grace ſpecta- 
le,&y de noſtre certaine ſciece & pur mou- 
rement, & de Padutſement de noſtre con- 
ſeil, nous auons donne & concede, donnons 
& concedons auſdity Superintendant & 
Miniſtres de | Egliſe des Alemans & au- 
tres eſtrangers en la cite de Londres, tout 
ce temple ou Eplife des Auguſtins,qu: fi- 
rent par cy deuant en noſtre cite de Lon= 
dyes : & toute la terre, le fond, & le ſol de 
ladifte Egliſe; excepte tout le coenr de la- 
| Ss 3 ditie 
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difte Epliſe, & laterre,fond, & ſol d'yce- 
luy. Leſditly, Superintendat & Miniſtres 
& leurs ſucceſſenrs , auront & touyront 
drudit temple ou Egliſe, & des choſes ſuſ- 
dittes,fors des choſes exceptees, pour le te- 
nr de nous, nog heretiers &xſucceſſeurs, 
en pure & franche aumoſne. En outre no? 
 donons de Pautſement preditt, & de noſtre 
certarne ſciece, 9 noy mounemes preditty, 
par ces preſentes nous concedons auſditty 
Superintendent & Miniſtres , & alears 
ſucceſſenrs,pleme faculte, purſJance,ex au 
torite fangmenter, && farre plus grand; 
nombres de Miniſtres,de les nomer,& ap- 

unttuer de teps en temps,tely © ſembla- 
bles Mmniſtres,pour fernr auditt temple, 
qu'il ſemblera eſtre neceſſatres auſditiy, 
Snperintendant & Minſlres . Et ſeront 
zoutes ces choſes ſelon le boplaiſiy du Roy. 
D' auatage nous voulis que lean a Laſca 
Polonnozs de nation, home fort honorable, 
a cauſe de ſon inteerite & innecece de vic 
& de moeurs, de ſa ſingultere erudittg, 
ſort le premicr & moderne Supermtendat 
de ladiffe Egliſe, Et que Galterus Delt 
uus, Martin de flandre, Fracors de la rinie 
r2 , Richard francois, ſoyent les quattres 


pre- 


premiers & modernes Minftres, Nous 
donnons dauantage , & conced ns ar:ſ> 
aft; Superintendent & Miniſtres, ws 
a leurs ſucceſſeurs,faculte,autorite 3 puiſ 
fance,qu'apres la mart ou vacttion dau- 
euns deſditty, Miniſtres, de temps en tips, 
d en chu/tr, nomner,ſurro2uer vn autre 
en ſon lien , perſonne able 3 done : Tel- 
lement tonteſfors qte la perſonne ainly 
nomnze, efleue, lou preſentee # 4 ne- 
% denant nous,no% heretters & [uccc/- 
ſeurs, &# qu'il; ſoyent ordonney audift 
Mainiſtere , par nous ou no, heretters © 
ſucceſſenrs. Nous donnons aufſy et conce= 
dons auſdify Supermtendant , Miniſtrec, 
et alenrs ſucceſſeurs,faculte,autorite,et li- 
cence , abres la mort et vacation du Sy- 
perintendant de temps en temps, d'en eflt- 
re,nommer et ſurrogu ey vn autre en (a 
place,qui ſoit perſonne dotte er grane. Er 
ſorte touteſfors,q ue la perſonne ainly nom 
mee et e/leue, ſoit preſentee et amenee de» 
ant nous , & noz heretters ou ſucceſſeurs, 
& ſoit inſlituee par nous ou no here- 
tiers on ſucceſſeurs, @ Foffice ſuſdifk de 
Superintendant . Naus mandons et. 
fermement enti2nons, nous comman+ 
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dons au Maire , Conſeillers , - Eſches 
#ns , de noſlre ville de Londres, aPE- 
neſque de Londres,& a ſes ſucceſſenrs, a- 
wee tous autres Archeueſques, Eneſques, 
Iuſticiers , Officiers , && a tous noz autres 
Miniſtres,qu'uy permettent auſdifty Su- 
perintendant & Miniſtres,de | nn A 
Cr en repos, 1uyr , vſer , & exercer aux. 
leurs,leurs manteres & ceremonies ppres, 
& la diſcipline Eccleſiaſtique propre , & 
particultere:noobſtant qu"ily ne coutennet 
anuec n0J manzeres & ceremonies Vſitees 
en noſtre Royaume : ſans empeſchement , 
trouble, ou inquietation d'eux,on daucun 
Aeux,par aucun ſlatut,atte,proclamation, 
inionttion,reſlrift:0n,0u vſage qu'ily ont 
exes au parauant au contratre:nonobſtant 
quelques fais,edift7, ou proclamations ai 
contraire. Pourtant que mention expreſſe 
aucune,n'ya de vraye valeur aunuelle, ot 
de la certitude des choſes predittes,on dau 
eunes d'ycelles,0u des autres dons, & coceſ 
fions farftes aux preſentes deuant ces teps 
par nous,auſdrtts Superintendant, Mini- 
ſtres,& a leurs ſucceſſenrs . Ou par aucun 
Nlatut,atte, ordonnance, me a ,0U rc 
firittion faiftes , publices , ordonnees , ou 
| pronents 


pronenes au contraire. Ou nonobſlant que! 
conque autre choſe, cauſe, ou matiere que 
ce ſoit . En teſmotgnage de laquelle choſe, 
11045 auons fait faire ces noſtres lettres pa- 
centes, Teſmoing moymeſme a Leighes, le 
vingtquatrieſme tour de Inillet , L'an 
quatrieſme de noſtre regne: Par le 
brief du prine Seel , & des 

| choſes donees,par Pantorite c+ = 

du parlement. PSouth- 
Tell, W.Harrys. 
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F 

Fin principale de la Cene. 121.4 

Les fins du martage. 273.4 


Gratulation pour les benefices publiques. 


24.9.0, 
I 
Inuocation pour Fexcommunication. 197.4 
M 
De la comonction des Mariages. 256.6. 
La mamere des Manages. 258.0, 
Des Miniſtres de PE#laſe. 1.4 
Les parties du Miniſtere publique 27.4. 
Du Miniſtere de la parolle 37.4 


Du Myſtere de la Cene 118.6 
| 9 D; 


Th fs ng woo hs ne oct 


3 


Oo 


De lordre des predications, 37.bs 
P 


Pemtence publique deuant Pexcommunt- 


cation 170.4 
Pourſute de la diſcipline publique, as le 
premiere admonition. 167.4. 
Preparation ala Cene, $8.6. 
Preutlege du Roy. 297.6 
Priere a la cofirmation des Miniſtres de ls 

parolle. 26. be 


Preere a la confirmation des Ancies . 31.4 
P.-:ere a la confirmatio des Daacres. 24..bs 


Priere deuant le Sermon 33, 
Preere apres le Sermon, 4.0.4, 
Prieres por les neceſſitey de PEpliſe. 
44.ds 
Preere an Bapteſme. 75.4e 
Priere pour le penitent deuant ſa confeſ= 
lon. 177.4. 
Priere pour 1mpenitentdeuant ſon exc0- 
munication, 1944s 


Priere apres | CXCOMMUNICAtion $200.4s 
Priere content la reconciliation de Pex. 


commun'e. 218.4 
Priere des M:niſtres en leur Diſcipline, 
2 3 3 Tr 


Des prieres publiques de Egliſe, 243«be 
Les preeres PHINg: ; Mo 


nos Lo. + 


Preere pour leenouneaux mariezy 279.4 


. Priexeapres la ſepulture 294..4 
La manere de la prophetie en I Epliſe des 
Allemans 61.4 
Dela Prophetie en PEghſe des Francois 
6 4.,6 

R 
Rect dela loy 4.0.b 
Reprehen/ion premiere de Poffencenr par 
les Miniſtres 166. 4 


Receptio de rechef des excomume; - 202.4 


Des Seftaires ſemans faulſe doftrine 


229.4 

La Sepulture des morty, 2 ; 8.4 
Sermon de la Calamite publique de Þ'E- 
ghje 244 b 
Du Signe dela __ 116. 4 


De la viſitation des Malades 280.b 
VJage prinede la diſcipline entre le penple 
160. 4 


Vjage publique de la diſcipline 162.6 
Fin de la premiere table, 


Lautre table elt des 


ditty plus notables de ce liure, 
A 

Abſolutton La forme d'abſolution 42.b 
Admonition Aadmonition pour $'eſprouncr de- 
Kant la Cene 110.4.b.111.4.b co 
Admonition Admonition quand on donne tes 
noms poar aller a la Cene 108. 4.6 
Admonition Admonitian apres la Cene 146.46 
Aduertiſſemet Aauertiſſement fait au _ 
1$0.9% 
Affiidion Lacauſe de lafflition 24.5.4 
Affiliftions Fins diuerſes des affliftious au mart 
de 245.b & 24.6. 4b 
Affiitions Les afiliftions ſeruent a VEzliſe 
24.6.0 © 24.744. b & 283. ab 


Amen Amen queſt ce adire 105, þ 
eAnciens Office d Anciens quel 6 b.& 7. 4.b 
Aſjlete Que {ignifre Faſſiete en la Cene 
129, 

Aſſiete Aſjiete en la Cene prounee : 
$1,4b& 42 4.b &c 

Aſſiete Ajjiete defendae contre ceux qui 
la refutent 85. 4b 
Aﬀfſrete Admonition madeſie a recendir Vaſe 
fſeete en la Cene 88.4 


Bapteſme 
Bapteſme 
Bapteſme 
Bapteſme 


Bayteſme 


Bapteſme 


Bapteſme 
Bapteſme 


Bapteſme 


Baptiſer 
Baptiſe; 


Benefice 
Benefice 
Benefice 


B 
Le Bapteſme appartient 4 toute 
PEzliſe 66.6, 
Denx choſes commandees en Fin- 
flitution du Bapteſme. 69.4, 
Quattres choſes distes du Baptef- 

me 70.4.0 
Comment ſe fait le bapteſme des 
grandy 68. 


Le Bapteſme pourquoy eſt il inſtt- 


etue 74.0, 
Trors demades qu'on fait a cenx qui 
pſentet les enfas an Bapreſme 76.4 
Qweſt ce que Bapteſme 102.6, 
Quelle conſulatio donne le Bap: eſo 
me 102.0. 103.4 © :85. 
Comparaiſon du Bapteſme & de 
la Circonci/ion 730.07 4.4 
Forme de Baptiſer 76. b. 
Petis enfans doment eſtre Bapti- 
T2040. 73 ls 


ſe; 
IVou procedent les benefices donney 


aÞEzlſe 250.b, 
Il faut regarder trois ehoſes aux be- 
nefices donney a PEgh/s 250.b. 
Le benefice par occaſion cſt grand 
ou petit | 251.b, 
Benefice 


Benefice 
Benefice 


Catechiſme 
Cat ech:ſme 
Catechiſraes 
Cene 
Cene 
Cenc 
Cene 
Cen? 
Cene 
Ccae 


Cene 


Cone 


adlonne liberalement ou auee condi 


ton 2544.be 
Dieu donnant ſes benefices il faut 
fayr deux choſes 2564s 
C 
Catechiſme publique en la promite 
ue Epliſe 5t.be 
Grand Catechiſme fruftuenx aux 
grand; & petis 57, 4.b. 


Deux Catechiſmes en PEgliſe 5:.b 
u'eſt ce que la Cene 103.4.b. 
Abus dela Cene du Serancur 
7$.4.bs 
Quelle conſolation apporte la Cene 
102.0.104..4s 
Reception ou rezettion dels Cene 
09.0Us 
Comment $£adminiſtre la Cene 
142.4.h, 
Sione, Myſtere, & fin de ls Cene 
15.0. 
Inſtitution de la Cene ſelon [ain 
Paul 14.0.b. 
Ceux qui $abſentet de la Cene ſoxt 
repris 129.0, 
Nauneau: recen 4 la Cene com- 
Tt; mens 


ment 94.4,b Oc, 


Cene Reieftey de la Cene quely 129.4 
Cene Ce guon fart du pain & Tin de 
la Cene gut reſlent 151.4 
Chant Chant de PEpliſe quel 4.7.b 
Charie Charite contraire 24.2.6 
Charite Offices pricipaux de Charite 286.b 


Cognoiſſance Copnorſſance de nouſmejſmes con- 
ſiſte en trors port, 90.b.& 91.4.0 
Commandemes Commandemens duaſey en denx 


rables F 
Communion Noſtre comunion auecque Chriſt 
eſt des Peternite n$.4 
Comptes Redaition de compres par les Dia- 
cres 220.40 
Conge Conge a PEgliſe anec la recomme- 
dation des pounres 4.8.4, 
Congregations Congregations deux fors les dima- 
ches &> feſles 37-b 
Conſolation Conſolation au mariage 272.4 
Cotempteurs Contempteurs quel} ſene l3,209.h 
et 210.4 
Continence Celuy quiale don de continence ſe 
martant,fe procure vn mal no ne- 
ceſſaire 27 2.6 
Connaleſeence Ce qu'on fait apres eſtre retournt 
TIE en conualeſcence 287. 


D yi 


Duel 


D 
Dueil de PEgliſe en Pexcommunt- 
cation 139.6 


Denonciation Denonciation des retetter dala Cem 


Dzaaconat 


Daacres 
Dzacres 


Diligence 
Dieu 
Dilizence 
Diſcipline 
D:ſcipline 
Diſcipline 
Diſcipline 
D:ſcipline 
Diſcipline 


ne, pourguoy 114. & 
Duaconat en PEghſe ordonnance 
de Dieu 11.4 
Quels doent eftre tes Diacres 12.b 
Deux choſes en Poffice des Dia- 
eres 1.0 12.4 
Diligence des Miniſtres Pun enzers 
Pantre 226b 
Dien a pitte de ng? ennoy pechey 
par ſon fily 290.b 
Diligence des Miniſtres de Þ Egliſe 
pour aduancer la diſcipline 227.4 b 


Qreſt ce que diſcipline Eccleſraj= 
tique 104. 
Diffinition de la diſcipline & zcel= 
le prounee 151.6 wmſques a158 
Deux fortes de diſcipline Eccleſio 
aſtique 158.6 
Diſcipline prinee en quoy elle con- 
ite 162.4.b 

Degrey de la diſcipline publique 
164.4 

Dsſcipline entre les Miniſtres fort 
Tt Pitie 


Difeiphne 
Diſcretion 


Dore 


Doftrine . 


Poliſe 
Eezliſe 
Zolife 
Eeliſe 
Eeliſe 
Eleftions 
Eſlire 
Enfans 


Enfans 
Enpans 


ſ 


vile 122.4.b, 
Diſcipline exerree entous 227.4. 
Dyiſcretion & probation reciprogs 
en la Cene  144.4.b, 
Doftrine bien cxaminee fort vtile 
61.6. 
Defendre le mariaze Ceſt doflrine 
des Diables 268.6. 
E 
Marques externes de PEgliſe 
101.6, 
Difference de 'Eghſe & des antres 
aſſemblces 101.4 114.00 
Quaecl excmple prent PE 2life a 1:1 
frere penttent 191.4.0. 
Denoir de PEplife vers les Min - 
ſtres de la parolle 5.0.6.4. 
Denozr de PEpliſe vers los Ancies 
8.4. 
EleFions faittes dincrſement 
16.6.1 Pl. 
Bonne manzere d'eſiire en PEpliſe 
13.6.19.4. 
Enfans bien inſtruis 59.4.b, 
Enfans manuats C0.4.b. 
Pettrs enfans agreables 4 Dieu 
Td D, 
Enfans 


m7, FT wm: a a EE. ".: 


—_ wo 


Enfams Enftans receuy a la Cene comment 


$.4.b. 
Enfans Moyen de bien inſtruzre les fins 
bl 55.0. 
Enfans Neglizence 4 apprendre les enfans 
condamnze 51.4. 
Enfans Commandement d'inſtruire les c1- 
fans 50.4. 
Eſceriture  Eferiture expoſee autremet qu'au 
Papiſme 28.4. 

Eſeritures Fruift atraifter les eſcritures 
65.4. 


Euangile Oeſtceque UEnangile | 102.4. 
Excomunicatio (Weſt ce qwexcomuntcatio 186.b. 
Excomunicatio Deux choſes horribles,cn Vexcome 


municatian 186.6.187.4 
Excomunicatio Excommunication neceſſuire a UE 
oliſe 190.4.#. 
Excomunicatio A quelz & de quel; elFeſl faite 
134..4.0. 

Excommnnicatio Se fait par le conſentement de tou 
te Ezliſe 185.4.6.0%9 

189.6, 

Excommnicatio Papiſtique quelle 190 &. 
Excommunis Cinq demandes a Pexcomni1:22 pe= 
nieent © 2150.&.2'6.4 


Tt 4. Exemple 


=- 


Initable de te pere Euangeliq ve- 
cenant ſon fily perdu 214. 4 
Exemple Quel exemple doit prendre PExliſe 


un frere penitent 181. ab 
; 
j Foy Comment nous copnoiſſons ile .F, 
| l Eſprit eſt autheur de noſtre fey : 
bf Foy Trois marques de la foy 291.46 
4 Foy Ce qu'on regarde Seſprounant On 
la foy 113.4b 
Fante Faute de diſcipline Ceft vn grand 
mal 237.0. 
Femmes Releuemet des femmes acconchees 
287.6 288,4 
Fin Fin de laCene ayat pluheurs fruity, 
121. b1324b &c.iuſgues 4135. 
Foy Queſt ce que foy 97.6 
Freres Chanrite des freres ſiontfiee en la Cen 
128.46. 
Fruity Fruifty de Pexcommuntucation 
191.4, b 
G 
Gonunernement Gougernement de PEgliſe par qui 
226.4, 


Gratutude Pour les benefices de Chriſt 
27s 


Gratitude 


Hantfe 


Heretiqnes 
Hypocrites 


Tenſnes 
leu ſnes 


Terfne 
Teuſne 
Impoſition 
Impoſition 
Impofitton 


Infirmite 


Ingratitude 
Inquiſition 


17.40 207 4b 
Gratitude pour la reception des bee 


nefices 255.4. 
H 

Hantiſe auec Pexcommi:nie quel- 

le 1$9.46.199.4.0 


Acenſation des heretiques ſeduce 
teurs felon Chriſt,les Apoſtres & 


Prophetes 2 4.2.4bs 
11 ya des hyhocrites en PEgl'ſe 
24.2.4b, 
I 


Teuſnes quely en ÞEpliſe 16,4 
Teuſnes publiqs en E Eliſe & pour 
quoy 9.0.07.10,4 
Jeuſne agreable ſernice aDien.24.8 
Teuſne Papiſtique quel 24.8,6 
des mains ſur les Diacres 35.4. 
des mains ſur les Anciens 21.b, 
des mains ſur les Miniſtres de la pa 
rolle 27.4.6 
Infirmite en ſain Paul quelle 
209, 
Lingratitudeeſt prinie 255.be 
Inquiſition de la dotfrine ſnſpec= 
te 229. & 24.0.b 
Tis Iugement 


Iugement 


Iuſtice 


Lefure 
Liberte 


Malade 

Maladies 
Maladzes 
Maziſtrat 
Maziſirat 


Dieu fait autre rugement que I E- 
gliſe, des peche 208.4. 
Quelle choſe nous monſire la Inſtice 
de Dieu ex ſa miſericorde. 
284..4.6 
L 


Lefinreen Patton de la Cene. 
14-4--4.b 
La liberte eſt en ÞEgliſe no pour en 
abuſer. 20.4, 
Qreſt ce que la Loy . 101.b.102.4, 
Nous fommes obligey a la loy . 


96.b. 
Nons ne pounons accomplir la loy. 

97.4 
Que dot mettre deuant ſes yeux le 
Malade. 285.0.095-286.4.b 
Les Maladzes ne font enuoyees ſans 
cauſe. 281.4, 


Les Maladies font enſet2nemens de 
lainſlice diume. 2$1.9.03.282.4.b, 
Office du Magiſtrat en FEgl:e.222. 
$224.«ds 
104.b. 
Mariage 


Le Maziſtrat en Egliſe. 


Mariage 


Mariaoe 


Mariage. 
Mariaze 


Mariaze 


Mariaze 
Maria 2c 


A, ir 1400 
Maraze 
Marie 
Marques 
Marg Hes 
Marques 
Mefpris 
Meſpris 


M q IÞ ls FI 


Eſt ne ſoctete henrenſe. 269.4.b, 


270.4, b, 
Trots fors denonce en PEpliſe. 

258.4.b 
Sans pompe. 259.4s. 

eAgpreable a Dien. 260.4.b. 
61.4, 

Grand myſtere du Mariage. 
262.4.b 
prefere a Peres & Meres, 268.4. 
Lone par ſon or1gine. 263.b. 
264-4. 
lone par ſa fin. 265.4.b. 


Eſlat digne de Phome. 263.4.be 
Be wodittns des Marzez. 280.4. 


Du vray pemitent 170.b. 
Qu'en dort obſerney en la penitence 
publique. 172.4.bs 
externes inutiles ala penitence pu= 
blique, 172.4.b, 
Le Meſpris.& non le pechs eſt chaſſe 
de PEgliſe. 139.4 
Le Meſpris des meſchans a ſes > 
Qrey. 211.0.212.4, 


7 Je la diſcipline reprins & cor- 


M:ſericorde de Dieu offerte a tour. 206.4.b. 


Miniſtere 
Aimnſtres. 
AMimnfires, 
Miniſtres 
Miniſtres 


Myſtere 
Myſtere 


Myſtere 
Mort 


7Ige. 236.4.6 


Quattre parttes de tout le Miniſtere. 
$27.4, 
Deux manteres de Miniſtres . 
t, 4. 10.4. 
Bons Miniſtres ſont dons de Diev. 
2 ts 
Office des Miniſtres de la parolle quel 


b.5.4 


eſlre. 


Myſtere de tons les Sacremes.191.b. 
Double myſtere de la Cene. 120.0. 
121.4. 2864. 

Myſtere excellent du pain rompu en 
la Cene. 122.0.09.124..4- 
Heure de la mort mcertaine _ 
HOY. 293.4 b 


g# 
Negligence dommageable en la diſciplme E:- 


Oberſſance 


cleft m_- 224.0.122,4 


4 SE au premier commandement | 


ſienifiee. 127,b. 


Obſeruation en Paccuſation de quelque frere. 


Office 


16 5 TO 
du peuple enners Dieu, 160.6, 


Offi 


4s 
Quel; Miniſtres de la parolle on doit | 
b 


, 


Office 


dePEgliſe enuers les Miniſtres « 


161.4b, 


Office mutuel en quoy con/iſte i 
Offrce Des marie; | un engers Pautre.273,b 
27 4+4e&C 
Oraiſon dominicale expoſee 105.h, 
Ordre pour receuotr 4 la Cene du Seigneuy 
9 2 .b. 92 «Cs 
Ordre A excommunter quelqu'un. 18.4, 
Ordre Des Miniſtres en leurs aſſembles. 
228.6.229.46 
Ordre A v1/iter les Malades. 280.bs 
Ordre bon aux mariages. 257.46, 
Ornemers dumanriage plus grand que Virgi- 
1te ou Celibat. 266.0.267.46 
P 
Parolle de prande efficace au penitet. 198.bs 
179.48 
Participation Du pain en la Cene. J b 
& 120.0 
Pechey De Dauid & de Saul differens. 
208.4.b 
Pech® Deux choſes demoſtrees du peche174..b 
-175.4b, 
Penitence folemnelle des excommuntez. 204.6 
Penitence Ce que Dieu requeert en la penttence 


176.4 
Penttence 


Pemitence 
Pitte 
Poures 
Preeres 
Preere 
Probation 
Promeſjes 
Prophetie 
Prophetie 
Propriete 


Peche 
Peche 


Prattre 


Rebellion 


Receprign 


Perſuaſion a penitence publique 

| 171.0, 

D' Edouard .6. Roy d Angleterre 

253. 

denoir des poures enuers les Dia- 

cres 14.404 425.b. 

publiques ponr acnx cauſes 24.3.6. 

denant la Cene 122.4.0, 

En quoy conſiſte neſtre provation 

89.4.0, 

de ceux qu: ſort recen a FEzlife 

100.4.b 

bren ordornee 62.4.0 

Fruitt de la Prophetze 63.4.0. 

di pain 14.9.4.0.150.4.b, 
Tant petit ſo1? eſb deſplaijant a 

Dieu 89.4.6. 

Tint quenous ſommes en ce monde 

nous ſormes en peche 292.0. 

0.2934 


fors Pan Sexerce la dijcivlin? entre 
tes Mini/lres 132.4.0. 
R 
du Supermtendant pune 
127.4. 
de cenx quiont fait penitence pu- 
blique 


ns Mg Rong Pong os od > 


bliqne 183.4.6 


Recit du martage & du diuorce ſelon .S. 
Mathieu 278.4.bs 
Recopnorſſaxce du peche p penitence publiq 179.b. 
Relignes de pech? en nous 283.6, 
Remede contre noſtre deſfiance $9.4. 
Reprehen/iou modeſte & fraternelle 234.6 
Riches denoir des riches en Epgliſe 13.4.b 
Ruje de Sathan a donner quelque bene = 
fice al Ezliſe 2540s 
F 
Saul Saul ymage des contemptears 

210.4.0.,211ds 
Sarnes, Nous ſommes ſauney liberalement 
97-6 
Sacrement (Queſt ceque Sacrement 102-4» 
Sacremens Stenes des Sacremens u6.b, 

Sepulture ne peut aduancer n'empeſcher le 
falut 239.4, 
Sepulture ſans pompes 288.4. 
Stgne de la Cene a plufienrs parttes 117.4 
Stzne de la Cene en oenure du Mini(tre, 
121.0.47.122.4, 
Signe de la Cene en Poeunre des conut- 
Hes | 125.4.Þ, 
Some Trozs parties dns fagne de !a Cene 
mece(ſ/azres 130.ds 


S 1206 


Sgmification du pain, prins en la Cene 
| 126.4.129.6.09.120.4 
Sigmification du pain diſtribut en la Cene, & 1% 


tn verſe 124.b.127.b. 

Symbole Le Symbole expoſe 98.4.b 5c. 
Soczete coniugale dipne de home 2.66.s 
Sommp de 'Egliſe pour les excommunie; 
202,40 

Source de penztence publigi 52.4.b 


Superintendat quel, 1.6. & pourguoy, 8.b, 
Superintendat Office du Superintendant 9.ab. 
Superintendat Deuorr des Miniſtres et de 'Egliſe 


enucrs luy 10.46, 
T 
Tous enclos ſoyby peche :05.4b, 
Traiftement doux de Sathan fort dangereux 
188.6.189.4, 
V 
Verite [a verite ne ſera tamais reſtituec 
fans la diſcipline Ecclefiaſtique 
238.ab, 
WViftorre en la penitence publique 180.4, 
Viremte  Dien autheur de virginite laquel- 
le ne pent eſtre comparee au ma- 
rage 264.40 


Fin, 


